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REST ANTE Ti TRES 

PF ISSANT.SELGNEVR H EN, 
ry de Valois, fls & Frere de Roy, 
Duc d' Aa & Bourbonnois, 
Lieutenapt general de [à Maiclté, 
reprelentant [à perlonñe par tout 


[on Royaume, Pas, Terres & Se 


gneurles de {on obeiſlince, 


an 


Ls TS PRIER RE NE ON 
tech, [on tres-bumble ſéruitenr, de éſire 


tres-benreix cecruſiment, 






FE TA Sd ? - IN WE A [ EX. 


Li iL PEINE NOUS ſait poir 


LN FN à AR Adex- 


f f 


IT, * ol | i u | 
NAIFEPÉ que 16.8: y 


tre, 1 je puiſé pro- 


ifettre la perfection Cn accom pi1] ement 
4 !J 





ET ST EC 
abſolu de quelque ſcience, [âns indre le- 
xercice pere del Experience aux Preceptes 
d'ucelle-u1 ef} 4ise à voir, combien Ppronſſi- 
tent aux eſPrits bien nen jaçônez.d v- 

ne ſinguliere education, les exemples des 
Ppetjonnes FHeroiques € Uuſires , pour 4, 
leur imitation remplir de jonds en com- 
blece qu vy genereux naturel,decore d v- 
pe .ſdiniie nourriture , peut dnoir Phen- 
Gta FHM diſhozé Nous ljons combien! 

Tranquil pronſſita «à Jules Cejar le ſeul aihett de 

|: 15 limage d' Alexandre le Gräd. au moyen, 

Celar.  dequoy 1 fut occaſionné de /enbardir,e 
entreprendre les D cſie depuis, 
rendit illuſire M. eſtimé ugne de loiian- 
Pe,pour ſ'eſire | promptement redis tayf, | 
prochain imitateur des actes d'y «o- 0-. 
narque ſl genereux . Et ceſi ponrquèy | 

Platon li. Platon dli/ôyt : Ne vous preyes. vous pas 

RN Harde que les imitations, ſi elles commen-| 
cent att temps des tendres annees » [6 con- 


iertiſſjent en mœuts Cm natire. melime en 
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EB ICSSTE E. 

| cé qui Appartient dit corps dla Ppoix, EN 4 
la cogitationd LT: Apoſireme/ipe voulant. 
ſormer le cœur des Hebrenux dla hieté, 
ne leur propoſe À pas denant les yeux les 
exemples de leurs Predeceſſeurs : voire de 
Ceit x qrér Attolent preſidé entre euxà On 
tendent tons [es exemples coytens ront 
le long dn chapitre vyzieſime de la mel 

| me cpiſire aux Hebreux ſimon à leur Pro- Hebrn. 
| Poſer ['umitation cm exemple des bom 
mes rlluſires » Fit ont eſte en [| apcien- 
Pe Loy à Purs doncques quil a plen dla 
 dinine «AH ueſté d'extraire voſire han- 
reſſe , du fige le plus rare € excellent 
quit [oit /outs la voute des cieux, qu'oy- 
fre la naïfue bonté , dont non /enllemept 
Dieu vous 4 doiie,/ AA oy/elgneur, ains en- 
cores ont eſté ornez. trous voz denanciers, 
depuis les Premiers Nos Cm enſaps de 
Trance , iwſques au Ro) voſire fere em 
Pons, 11 y 4 celuy qi leur puuſſe Pauller 
108 plus qu'à vous, remarque a impieté: 

| + 1H 
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EB SLT RH 
encores pots a Dieu voulu orner d ne 
educativn autät digne à vn Pripce,qvau- 
tre ſéauroir deſirer: tellement que la pau- 
ire France en demeurera perpetuelleméèt 
redeuable d la Roye voire tre/-honno- 
ré IEE, d VoUs ; qui Vvſâpt du denoir 
dyn Prince PeneretX, AHeZ ſce tant bien 
ſimure Ca conſèrner les traces d vne ſi 
/dinéfe Pedagogie . Que ſi la longue ex- 
Pberience, a laborieux maniement des 
grdkes C ardus aſjaires , rendent les 
hommes bien VeYſE > ccorts - 0  eſl 
celuy , bon-Dieu, qui ne ſe priſe à 4 Vveé 
d'eil promettre vn repos le plus Lrandi 
ele Plus peureux en France qui At eſte 
depuis VLE cens ans ; pouiruent quil plai- 
[6 Dien vous coy/éxuer fonguement cy 
la chaxge 01 où Dieu. vouts 4 conſtitué x di 
tout miraculenſément ſu //cuté aupres de 
[à e Maieſtez Que | deux Colomnes en- 
tortillees en/emble remarquent en la Frä 


ce quelque ES Proileſſe, ie liſſe 
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 dpenſer à chacun combié voz. trois cœurs | 
entrelaſſes [ous meſime religion , En vyis 
Pax phe mituelle volonté 9/1 repdropt = 
nt Pett de jours redoutables à cenx qui 
oyt Vote ſupprimer [1 preclenſes plan- 
tes , aitAyt quelles euſſent produit leurs 
propres fruuéls ; C prins leur Accroiſſe- 
ment. Il m'y 4 certes perſanne qui en don- 
te : non meſihe d entre les muitins a re- 
belles , ceux qui ſont les moins ade: à 
inoipdre rain ceux qui jont les plus lur- 
Fez. d Femher neſhage . Cay pour je deli- 
rer du danger > qui ler eſt eminent ne 
ſauraient moins faure Hiyndât leurs char- 
els appetits » que d obuier à la peceſiite 
qui les ralonne de | pres . Ce qréils ne 
| Pourroient faire, /âns exterminer ceux de 
la main deſquels ils ſe craignent eﬀtre in- 
 ſiement payez. de la monnoye qui leur ap- 
 PArltenf , pour Anoir Procure par toi 
| Moyens l'entiere ſibuerſion de ce pannre 
 Royawne tant deſolé. 
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EP ESTP R €. 
Puis doncques que les exemples /ont ji 
Pronfſitables à éeux qu aſjurent à quel- 
que Choſe de bon, C qu y 4 celuy des 
Catholiques, qui ye je promette par vo- 
ſire moyen vne entiere reſianration , Cm, 
quit plus eſ , quvn Prince tel que vous, 
t'eſt jamais laſſe de manier tout ce quit, 
Peut , taht /oit peu, appartenir an denoir, 
de /a charge ; nreſlant ces 1ours paſſez. 
rombé en min vy vieil linurer efcrirt à la 
NAIN contenant L'origine, progrez., cm la 
fin de L Hereſie c-Albigeoiſe, ex l'avant, 
traſie pour Ia Pluſhart,y tronnant les va- 
F6te des opiuons des Heretiques eAL- 
buigeois , Em leurs ales non guieres diſſem- 
blables de ceux de noz. modernes dejor- 
LS ; Caml ordre tent Pour lextixpation, 
de telles reſte1es plus amplement » Cm | 
ec meilleure methode, qu autre Hrflo- 
"6h quon ſéache , laye mü en lumiere 
(/ans met hrs d'autre ſut dut ) inſques à, 


Préſeyt : 1e ay [cen moins fuire, que de | 
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ELS: RR €, 


Je Preſenter à voſire grandeur * Pet que 


la je peut voir la [ainéleré des Prelats, 
la probité de la bonne nobleſſe, ele ze- 


le ardayt des Religieux bonynorables, A PET 
nommement de [aint Domnuque N/A 


ſirant par /es ſupétes predications les 


Pats de Pronence, Languedoc ; Ca dela 
 Gœmenne.…. Je lairray 4 part IP ſimplicité 


de noſire autheur , quéon peut colliger de 
deux endroits : partie de ce quéeſerimant, 


ila eſte | pen ſoucieux de (mmmortali- 
ſer entre les bumaiys, qu'il n'a daigné 
mettre jon ſurnom en jon liure , [6 con- 


tentapt de ſe nommer Frere Pierre AAoi- 


| ne des Fallees Fernay pres de Pari: en, 
Partie auſt dela ſiwplicuire de /0n langa- 


ge ſi peu afetle, que lie ſlis ben /Jonuent 
Coptraipnt de begueyer auec luy : rant pour 
exprimer dti Plus Pres qd mel poſt- 
ble Jes conceptions : que pour weiîlre ves 
e/enelir par quelque langage vy pes 


mieux bmé ;, la memoire de l'antique 





EPILSTRE, 
Preud'hommuie. ate ſi fay en des afai- 
res d l'entendre em exptimer , le Limpu- 
teray pluſioſt à la muiſre de jon fe hs 
aſſez profiter , mala negligence del e/- 
Cain , ga cCeligy qur pour nouts anoir 

} = # 
envoyé vue choje | rare /eù manjire 
tant laborieux, quil feſt trani horté € 
la pluſpart des lieux , dont il. crit pour 
En ponnoir rendre loyal en aſſuré te 
NoIgnAge. 

Et par ce que voilre hanteſſe /fau- 
ra dextrement remarquer toutes les cix- 
conſiances , des exemples dignes d'en e- 
ſire fre. pour ſen ſeruir en [mk lables, 
Voire plus vygentes neceſiitez., € mel- 
me eſherer , moyennant la grace de Den, 
que [1 Vn petit compagnoy, quit eſioit Fr- 
mon de JAont-jort, Potir [es pieré CA 
dexterité d'efhrut «ſen rendre par force 
d armes, tout le pets infeéte del. H reſte 
e-Albigeoi €, paiſible Cen obeuſſa nt 4 Lent, 
d/0n Egliſe, au fen Roy de bonne me- 


EPA ST RTEZ 


Moire Philipp é Pere de /[amét Loys, doyt 


pous eſes extrait , AAonſeugnenr : 1e vous 
luvſſe à penjer , combien chacun. de nous 
peut efPerer que Dien Vouts donpera des 
moyens propres pour la reſtauration dn 
repos C tranquillité de ce Royaumewe- 
ant moins amatenr de la pieté que luy: 
em Ayant d abondant vye naturelle ge- 
neroſité CA grandeur d'eſbrix , jomte d 
l'experience qu vne [! nuiſérable /41/on 
renforce en votts du jour an lendemain, 
ſins auoir egard à la ſoldiré de voëîre 
conſeil. Dont on eſpere que les [unples po- 
liriques,c moins encores les feretques, 
n'y Anropt jacile acces (car ce (eroit,comt- 
me Jon dit commumement , meſler choux 
Auer Povtreaux , Cn entreteyir en [0Y Vue 
fleure lente, qui pen 4 peu conduiroit ala 
mort ) outre py nombre prejque inſiny de 
braues guerriers , qui je ſentent heureux 
d'offrir leur eſlomach à la bouche d'y 


Canon pour | honneur de Dieu , eric de 








FPS TRTES 
leur Roye obeiſſance qi ts vorts domêt. 
À ceſle cauſe w'ay-fe Pen choiſir celuy,4., 
qur plus à propos appartint | Adreſſe de ce 
Mien labeur qu à voſire grandeur. [ous la. 
Condnite de qui marche vne | /äinéle en 
Llontenfe entrepris : celuy, drs-ie, qu vx 
Launter d immortaliré conronyera de- 
rapt Dieu a touttes [és creatures, Pour 
ſeîlre des jon jeune dage |! duligement 
Cm Attec telle ardeur employé a 1 exXtYpa- 
fon de | Hereſie, tn chaſement des re- 
oltez côtre leur Roy a Prince. naturel. 
Eermettes doncques, Prince Penereux, 
Permettes. moy de prendre hardueſſe de. 
vous oſſtir ceſte petite Juſtoire, traduite 
dy Latin aſſez. rude en langage Eray- 
Foi : non gueres mieux Poly, > qi ne 
. Pourra teſmoigner en moy qu vye bonne 
pvoloyré die Duen mm à donnee:le priant le 
Me con/erner pour Vous rendre tonte ma 
Vie quelque petite partie du denoir dnquel 
Ponts ſés naturellement oblige * comme | 
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1eſhere que jeray d'auſii bon Cæhir qu allee 
| tonte humulité , bauiſint les mains de vo- 
| ſire brandeux, je Prie Dren, AJonjegneus, 
| donper heureux fficcez. 4 Vo ſaipétes en- 
fteprinſéS: Cm À VoHts accroiſſement en 

tonte jelicuiré, En Toioſece quin- 

 eſipe de Nonembre, mil 

Cg cehs [01 Xdpte 
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GC Le Yantreceu, Leéteur , l'hiſtoire des 
S/N Albigeois par M. Sorbin Predica- 
FI RE teur du Roy : laquelleil anoit-tra- 
ROBOT {uite dernieremént à heures delro- 
bêes de les plus.grands affaires à Toloſe, 8 fit 
Imprimer [à, pour [a r'imprimer, & faire dili- 
LCMMmENt reuGIr,à cauſe que l'exemplaire, du- 
quel il Felftoir ſervi pour [à traduétion , eſtoit 
Tort vieil & corrompu ( choſe qui telmoigne 
la peine & diligence extreme) ne luy voulant 
en cela refuſer mon traua!], comme ie ne VOU- 
droy ſaire en choſe plus grande : penſant auſh 
te gratiher de [a te ſaire voir Inieux imprimée, 
KK plus entiere qu'elle n'a elté premierement, 
le me ſuis cfﬀfotcé:de tronuerYn autre exéplai- 
Te; Ce que lay eN [in recouxiré par le moyen de 
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Monh<ur leDoyen de Cäxtallonne, homme 


MICUX cOgNeu par ſa yerfu K& doétéine, que ie 


necle içauroy fire cognoiftiré:1equel,bien que! 


Ilenayeeu Au cômimencemefit.dè mon imprek 


on, Ülayie eu defi béhné heure, qu'il fera! 


 cognoliltrevne tres-grande differêge des deux. 


1impreiions. En quoy M.G.felſt Uligemment! 
employé, laduis de M. Sorbin ayant eſté tel: 


 ê tellement, qu'apres ML.Ile Doyen, tu luy de- 


>, 


Uras [gauoir bon gré de celte augmentation & 
reltirution. À Dieu. | 
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Le /iut dee mortels 2/0 Lt, ſoitctenx, 


R ect ,#u on le pent dire un .-ilre [hr lex terre: 
D emp ionx .f'énorable.en [3 vacation, 


D'ARNAYLD SORRLN, dtztet fonſionrs 
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PCM DIS APS CIT LN, 
À MONSIEVR SORBIN 
BR DES OT ET PRES: 


CHEVR ORDINAIRE 
DV ROY, 


HONNet par Vers Acroſtiches, 


LV GRAND Pere emp lun €, doële € ſéahanf 
AMercare, 

Royal Embafadeur.de la frotipe des Dieux, 

N OLE COLLINE MA Muſette un Forbih Ceneretx, 

L nec nuile vox paran gonner à ceſt heures 

Pot un en paitre Fenh Hdttre JU mieux Procure, 


D une d'au'recofle ls ſemence des Creux 


F ai[01H Ant pour donner à toute ame baiîlnure. 
O0 rali du bon Dien felle Perfetlion 


1 ré/ Jf aut Gitel ſien ſir leguel tamats p'erre. 
N éſhargnons done ma Lyre à ronner le ban brurd, 


BONA SALYVS INDVRAS. 
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HISTOIRE 
res, Mais ceux hommes vacillans, comme per- 
uers qu'ils eltoient,n'âvyans volôté de les ouyr, | 
aborderent Aimeric Seigneur de Narbône, & | 
ſes citojiens, L'admoneltant de vouloir entédre 
au ſecours du comte. Mais les citolens leur re- 
[ponditent , & au Mareſchal aulli, que h leur | 
Seigneur Aimericy alloir,ils le ſuiuroiét auſli, | 
Mais 11 fut 1mpoiible de l'induire à cela , târ 1] 
eſtoit cault & fn, Noz {o1dats {ortans hors de | 
Narbohne, cité tant peuplée, n'eltoiêër à peiñe 
trois cens hommes en nombre, K& arrivez ceux | 
de carcaſlonnene peurent auoir plus hault de | 
cing cens hommes;:meſme qu'ayäâr volonté de 
les conduire au camp de noſtre Côte , ne leur | 
fut iamais poſlible:car chaſcun Fen retournoit 
chez ſoy. Ce pendant le tres-perdu comte de | 
Foix occupa vn fort qui eltoit à Buchard de 
Martiac,pres de chalteau-neufivers Oriêt, du 
coté decarcaſſonne,qui {(e nomme 5. Martin: 
& hi occupa d'abondant certains autres forts, 
qu'il munit contre les noltres.Le comte auoit | 
miäidéà Buchard de Martiac,& à Martin d' AL! 
gues, qui eltoiët à Lauaur auec ja comtelle,de 
en venir à chalteau-neuf. Ce Martin eltoit 
gendarme E [pagno] : mais nous montrerons 
Cy apres,combien mal 1] belt porté. 


re cm mu coucou 
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De la loyanté de Gwllanme Cath enners le loyal Co-,. | 
fe, 7 de la braue guerre, C7 glortenſe vitfoire 
des FyFançoH contre le Comte de Foix, | 

A Fort de [unit Martin, | 
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CGHAT, LXXXVB, 


LY auoit en [a compagnie de n0- 
ltre Comte vn ſoldat de Mont- 
DSN. real vers Carcaſſonne , nommé 
RL Guillaume Cathus, tellement ai- 
2 mé & fauori du Comte, quenon| 
Teulement | auoit fait homme d'arme & grati- 
fé de beaucoup de biens:ains encor l'auoit fait 
lon compere,luy baillät à Klle 3 offrir au Ba- 
ptelme. En lomme, le Comte & |a Comteſſe, 
enlemble tous les noîtres ſe fioient de luy [ur 
tous autres, voire iuſques à luy bailler leur fils 
aiſhé en garde. Quelquefois le Côte l'enuoya 
de Chalfeau-neuf à Fan-jaux, pour luy faire 
| conduire les hommes d'alentour 3 [an [ecours 
vers Chalteau-neuf. Mais luy plus melchant 
qe tour autre,ennemi 8e traiſtre, ingrat de tât 
de bencfices receus , ayant oubjié tous bien- 
faits, l'allocia auec quelques cltrangers de ſem | 
blable humeur & cruauté:auee leſquels accor- 
da, qu'ils prendraient le Mareſchal du Com- 
te, [es compagnons reuenans de Carcallon- 
[Ne,qu'i]s bailleroient entre les mains du Corn- 
te de Fo1x.O0 ſorte de trahiſon Inique] O dure 
pelfe 1 O artifice de cruauté! Mais à inuention 
diabolique | Celte trahiſon fur deſcouuerte au 
Mareſchal, qui fe foruoia du grand chemin, 
eultant les embuſches.Et n'eſt à omettre, qu'a- 
| E | 
Jors pluſieurs Gentils-hommes ſe leparerent 
| de obeiſlſance du Comte Ke melme certains 












HISTOIRE FA 


| iprelut po- Abbez, qui auoient beaucoup de Forts: ê feng || 
| litianes. allerent lecrettement prelter ſerment de hde-, 
Uitéau comte Tololſàin.©O execrable {ermentl 
/ O deſlovyale loyauté] Cependant Buchard de | 
] Marillac,& Martin Algays.enſemble certains | 


autres ſoldats du Comte arriuäs au ſort de Lz- 
uaur , auançans le lecours au comte, vindrent | 
à Saiſſhcchaſteau de Burchard., n'olans venir 
1e droit chemin de Lavaur à chaſteau-neuf.Le 
jour deuant [on arrivée, le côte de Foix eſtoit | 
allé à ſunét Martin, par où les [(o1dats deuoièt, 
paller, pour les combattre. Mais noſtre noble 
comte en eſtant aduerti, enuoya pour [ecours! 
aux ſiens Guy de Lucey, Chaltellain de Mak. | 
phe,& Vicomte d'Angres, accôpagné de qua- | 
rante ſoldats, mandant à ceux qu! venvjient, | | 
qu'ils combattiſlent hardiment le comre de | 
Foix. Ceux-là enuoyez au ſecours, ne relterêt 
au comte de Mont-fort que gendarmes où el- 
cuiers,plus hault de {oixantée hommes. Voyanf 
le Comtede Foix que les noſtres eltoienr [e- | 
courus, ſe retira de (ainé Martin , K& reuint à 
ſon camp : pour, ayant prins les hommes d'ar- | 
mes retourner combattre le Mareſchal & les 
ſiens. Ce pendant noſtre comte aborda Guil- | 
Jaume Carhi,&k lerelte des [o]dars qui e{toient 
auec luy,leur diſant: Voici mes tres-chers ire-/ | 
res les comtes de T'oloſe & de Foix auec gran: | 
de puiſſance &e multitude d'hommes, cherch | 
le moyen de pouuoir eſhpâdre mon [ang:ie [ul3 
au milieu d'eux preſque [eu] : ie vous [upplié 
PO 
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DF SL TA TS: 89), 
M / A 
pour fhôneur de Dieu, que Ÿil y àa aucun d'en- 

tre vOus qui par crainte ou autrement vueille 

eltre des leurs,qu on le diſe à prelent, {ans me 
letenir ſecret:luy promettät à ie le feray ren- 
dre ſain & [auue iuſques au camp de mes enne. 
mis.O nobleſle d'homme, voire excellence du 
gned vn Prince! À quoy relpondit Guillaume 
Cathi, mais plultoift Iudas : Ia n'aduienne (dit | 
il) que nous nous [eparids de vous:de ma part / 
Jevous puis aſleurer , que quand bien tout le 
monde vous laiſleroit, ie ne vous abandonne- 
ray lamals:ê@ apres luy, tous les autres diréêt le 

Jlemblable. Mais peu de 1ours apres ledit trai- 

tre, luiuy de certains autres les complices, (:, 
ſepara du comte:rendu d'ami tres-famitier,vn 
cruel perlecuteur. Ces choſes ainſi paſlées, 
le Mareſchal, & Bucard de Martiac leuez de 


grand matin, faite [eur confeſlion, apres auoir relie dens-= 


communiqué au Corps de Ielus chriſt, mon- r;on ef fort 
tent à chenal, &e dreſlerent leur chemin Vers refordie en- 
leur comte. Le comte de Foix aduerti de leur tre noz gen 
vehné,prenät auec [oy vyne multitude prelque Jermes. 
innumerable des hommes mieux aconchez de 
lon camp,{e delibera d'aller combattre les n0- 
lires, les ayanr diftribuez en trois troupes, Ce 
que voyant noſtre comte, qui eſtoit à la porte 
dela ville de chalteau-neuf,attédanr ſoucieu- 
lement l'armée des fiens,meit [oudain en deli- 
beration entrele peu de gés qu'il auoit,ce quil 
deuoit faire, Mais apres divers àaduis(car les vns 

[noient qu'il ne deuoir bouger pour [a garde 
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| du chaſteau, &e les autres di{i oient que |; : finz. | 
[er ehit comme homme de vertu, & d'i inuinei- | 
Exhoytatis ble prouflle,ielcria : Nous ſomrhes dermeurez 
| digne d un ct en bien petit nombre : mais ja n'aduienne, 
| bon Chef. que l'affaire de Ieſus chriſt dependant de ce. 
| coup jc| ie laille mourirmes (oldats [ans bon! 
| lecouns, & que 1e demeure vaincu, viuär Igno- | 
] minieulement:1ayme plus viure ou mourir a- | 
ucc eux. Allons déques,ê f beloing elf, mou. 
rons enſemble. Mais qui oyant tel propos euſt, | 
peu {e côtenir de pleurer,luy parlant auec [ar. 
mes K& geniſlemés? Soudain {ſe meit en deuoir 
d'aller au lecours des liens. Le comte de Foix 
eltât prochain des no{tres, recogNeut ces tros, | 
troupes en vne.Et faut joindre 1c1, que | Euef | 
que de cahors, enſemble vn certain moine de 
cilteaux, qui par le commandemét de {on Ab- | 
bé auoit charge de l'affaire de Dieu, venoient | 
aucc le Marelchal : qui ayant apperceu les en- 
NemIs,ëK voyant vn confiét prochain, donne- 
Fent courage aux notres, & les exhorterent à 
| le porter vaillans : leur propoſant deuant les | 
| yeux les immortelles couronnes de gloire, que 
Dieu dône à ceux qui mettéêét h loricuſe bor- 
ne à leurs 1ours:Jeur raméteuant aulhi, que c c- 
| [toit acquerir remiſlion des pechez,4 de mou- 
/ rir pour |aà foy de Dieu. Noz loldats tres-ac- 
| COT ts, certains de [a retribution, & el{peràs en- 
Cor raporter [a vilétoire de leurs ennemis, leur 
Venoiër au deuâr 1ioyeux, ſans crainte. D'auwr | 
tre colté les ennemis Yenoient emmonceler 
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les hommes à cheual & armez de pied en cap 
au Milieu, le reſte des gens 3 cheual d'yn co- 
fé, ceux de pied d'vn autre,tous bien munis 
À lances.Les noltres apres auoir tenu conſeil, 
eliberent de combattre les hommes à cheual 
tous armez les premiers. Er ce pendiät ſe prin- 
rent garde de noſtre comte, qui leur venoit 
au [ecours:au moyen dequoy le éueuir leur re- 
oufbla, K& rendus plus courageux, apres auoir 
Iguoqué le nom de Ielus chri{t, ſe rueréêt pelle 
melle ſur [a troupe des ennemis, qu'ils audient 
duiſêe : tellement qu'ils les penetrerent à vn 
a t. D'où les ennemis furêt efffayez d'yne 


telle façon,que mis en route, comrñencerent 
à louër des talôs, &e recourir à la fuitte.Ce que 
voyant les notres, le tournerent aux pietons, 


qui eltoient de l'autre co{té, & en tuerent ſans 





te ennemis , pour chaſcun des notres. Qu'on 
cognoiſle donc en ceci ouvrage de Dieu.No- 
lre côte ne peut eﬀtreaſlez d'heure, bien qu'il 
le haſtalt au polhible : deha Leſus Chriſt vito. 
rieux auoit donné ja viétoire : & les noſtres 3 
jlapourſuite des ennemis fuyards, feirent vn 
ie carnage:[ans pourtät quil y eut des n0- 
res plus que de trente meurtris : le-nôbre des 


lr meurtris, eltât preſque innumerable., 
|Etneltà omettre,que Martin Alguets,donr à 
| Mi j 


i 





apres aUuoir ordonné leur câp, & en lceluy mis 


Jen d' He- 


|] 


nombre:êK& ne ſaur taire, qu'à ce que iay enté: T6, fre 
du par le raport recueilli des parottes du Ma-f° fre vi. 
Telcha], que meſmeen ce confiét y auoit tren- 
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| eſté parlé ci deſlus,au beau preraier allaut tour. | 


/ na viſage,pour prendre la fuire. Mais 11 rêcon- | 
, tra l'Euelque de cahors,qui [luy dit: Qu elf cej 


Nous ſommes,dit il,tous morts.ce à ne croyät | 
le bon Euelque, &% le reprenant algrement le | 


, contraignit [eremettre en defenſe, Et ne faut | 
| ui cu -1Ù 
| paller d'abondant [oubs hlence, que les enne- | 
| mis ayans prins [a fuitte,crioienr : Mont-fort, | 


Mont-Fort : pour, failans ſemblant d'eltre des | 
/ noîtres.eſchapper des mains des pourluiuans, 
Mais quelqun des notres prenant gardez | 
[eur cautelle, trompa leur art par vn autre, les 


| ayät ouy crier:car [oudain qu'il l'offroit quel- 
qu'yn qui crioit de la fagon , on l'en prenoiti | 
| luy,& luv faiſoit on pour luiure [es côpagnors 


qui fuioiët:& ainl! chacun d'entr'eux tuoit {on | 
 COINpagNON , luy-melme eltoit finalement 
tué. Eux receuans retribution de leur trôperl 
f qu'ils auoiët braſlée,fut & aux leurs K& aux n0: 
| [tres choſe admirable, & non ouye , que ceux 
qui eltoient venuz pour tuer les noltres furéêt 
contraints,par vn uſte iugeméêt de Dieu en: | 
tretuer eux-meſmes;K nous ſeruoient maugré | 
eux, de ſermteurs. Apres [a longue pourſuit 
| des ennemis fuiards ; ioîinte à Ja defaite d'u 
j . grand nôbre d'iceus, le comte l'arrelta au mk 
lieu du camp,pour ramaſler [es gendarmes qu 

eltoient à la pourſuitte des ennemis. 


; De la ujrudle defenſe de cenx de Chaftean-nevfs 


coffre les CHnemiss 
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| CH AP LEE VTT 
UE T comme le comte de Méôt-fort, 


vs & tous les liens rendoient graces 
à Dieu en FÉglile, pour la viétoi- 
re qu Ils auoiët obtenue:au temps 
7 meîmeclePrince des Apoſtats Sa- 


yaric de Mau-leon, & grande multitude d'hs- 


mes armez ſortis de leur camp,vindrét iufſques 
aux portes de chalteau-neuf : & 13 farreſtans 
avec grande ſuperbe, les eltandars dreſlez, at- 
tendoienr lilſue de la guerre:melme pluſieurs 
d'entre eux prindrent le Bourg inferieur : où 
eltans entrez,pourſuinoient plus aigremét que 
deuanr ceux qui eltoiéët demeurez au chaſteauz 
qui n'eltoienr plus haut que de cing gendar- 


mes, K& quelques ſeruireurs:&K bië qu'ils fuſſent. 


| 


EN petit nombre, [1 ruerenr is pourtant infhnis 
ennemis auec leurs armes, ingulieremenr Ar- 
baleltres : nonobſtant lelquelles armes, ils fu- 


rent dextreméêt challez du faux bourg. Voyant 


| 
| 
| 


Hauaric proditeur les notres auoir obtenu |a 
Viftoire en plain champ de bataille:voyät d'a- 
bondanr que les fiens h'auoient lemoyen de 
Prendre le chalteau,ramaſlſant fes gens,lien re- 
tourna confus en ſes tantes. Noſtre comte, & 


Ceux qui eltoient au camp d'où ils raportoient 
la viétoire, voulurent ſe ruer ſur les tantes des 


| 


 aduerlſaires. O gendarmes de leſus chriſt non 
Yainceus | O nouices de Ielſus chriuft | Les enne- 


DIS Leltoient campez,côme deſſus eſt dit,auec 
5 MU 








HISTOIRE | 
des barrieres % tranchées, que les notres ſans | 
delcendre des cheuaux,n'eullent ailſéméêt prin. 
les. Ce que voulant faire noſtre Côte,en ayant 
) prins aduis d'aucuns faſchez de la guerre, luy 
| conleilleréêt de d1fferer pour vn jour : auſquels 
le Comte acquieſga, côme [ſai ſant toutes cho- 
les auec meure deliberation , &e à laquelleile. | 
[toit coultumier d'acquielcer.R etournät donc, 
/ AU CAMP » cognoiſlant que c'eltoit [a vertu de! 
| Dieu, &e [a viétoire,delcédant du cheual à l'en. | 
| trée de Chalteau-neuf, entra à l'Egliſe nuds! 
7 pieds, pour rédre graces à Dieu tout-puiſſant, 
| pour les graces qu'il leur auoit conferées:& en 
| le remerciant, tous les noltres chanterët à l'E- 
glile deuotement,& aucc grande allegreſle 7e 
Deum landamus, Kc. Loîans Dieu en hymnes, 
louanges grandes, d auoir fait [es merueilles | 
en [on peuple, & donné viétoire de les enne- 
mis. Et me ſemble qu'un certain miracle, qui 
aduint à vne Abhbale dé Ciſteaux, ne merite, | 
d'eitte caché: & eſt l'Abhbaie au terroir de T'o- 
lole,nommée Grand-ſclue. Les Moines de l3- 
… dite Abbaie eltoilent reduits en erande necel- 


| HS | 
] iduentt « lité & affiéftion:d'autant que | le noble Com 
1; Grand-/el- 


Miracle 


| te de Môt-forteuſt eſté prins 3 Chalteau-neuf,, | 
{ fe, Ou meurtri au confiét, rien plus ne les atten- | 
| doit, quele coulteau, & [a mort: le Comte de 


Tolole & les complices, ayant en haine l'or- 

dre de C1lteaux, & nommément celte maiſon, | 
1à : parce que Arnaud Abbé de l'ordre, & Le- | 
gat du ſaint Siege Apoltolique,à qui {ur tous, | 
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autres eſtoit imputée l'exheredation du Com 
te de Tolole auoit eſté Abbé de Grand-ſclne, 
Vn 1our qu un certain Religieux d'icelle mai- zq/-4-fs 


lon,homme [ainét, prioir à [a conſecration du zdnonn en 
Corps de lelus Chriſt à la Melle, pour le Cs- + nih+;- 
teSimon , pour lors eltanr ahegé à Chaſteaü_. je rand. 


neuf, luy fat divinement reſhbondu:Que Priés lue, pres 
tu pour [uyiTl y atât de gens qui (y emploiët, de Tolo, 


que ton oraiſon n y eſt pas neceſlalire, 


Comme le Comte Tolo/un lena honteuſement Je camp 


de denant Chafleau-neuf , C7 de la Jantaſie dn 
Comte de Foix , contre le Comte de Monk- 
ſoyt:enjemble de la Perte de plu- 
ſieurs Chatieaux. 


CHAP. LXXXVIIE, 


Lu Endant ce temps, le Camte de 
nfs Foix Inuenta vn nouveau artih- 
ce detrahilſon,imitât de pres [on 
pere le Diable:qui ayäât eſté fru- 

TA {tré d'vn coſté, ſe tourne de l'au- Deuiner, 
ire, POUr accomplir par nouuelles ruſes ce dot 5 les Cal- 
ila elté fruſtré. I| enuoya des melſlagiers d'un iniſtes ont 






ke 


colté & d'autre, pour faire entendre à tout Ie %/]-; ceſte 


monde, que le Comte de Mont. fort auoîtt elté ri/S. 


Yalncu à Ja guerre, voire elcorché & pendu : à 


A 


caule dequoy beaucoup de chalteaux ſérendi. 
D 


rent 4 noz aduerſaires.Le lendemain de ]a œlo- 


tenle viétoire, fut dôné aduis au Côte Simon; 


M 11!] 
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| HISTOLTRE / 
qu'aucuns des és ſortiſſenr, & que luy-meſme 
allant vers [a terre, ſecourut ceux qu'il auroit. 
moyen de lecourir.Le Comte donc ſortant de, 
Chaſteau-neuffachemina vers Narbonne, A- 
lors venoIient de Ja France Alelme de Roſfian 
||, homme de grande bonté, & quelque peu d'au. 
/ tres Pelerins, Mais le Côte de Toloſe, & ceux, 
1 qui eltoiêr auec luy, voyans le peu de proufir | 
| qu'ilsauoient fait au ſiege,quelques iours apres | 
ayans brulé leurs machines,fen retournerent, 
vers leurs quartiers,non ſans grâde confuſion, 
Etneltà omettre qu'ils ne furent hi ofards de | 
partir de leur fort, [ans auoir eſté aduertis du | 
depart de noire Comte. Noitre Comte done, | 
eltant à Narbonne auec les ſuſdits Pelerins, fe 
plulieurs autres du peuple qu'il auoit congre- 
ge, aduerti que le Comte Tololain auoit le- 
uélehiege de Chalteau-neuf, conuertit le peu- 
Ple ramallé, pour dercechef l'aller combattre: 
@Œ FeTOUrNa , ramenant ſeulement auec loy les | 
Pelerins à Chalteau-neuffe deliberant de ren. | 
uerler iulques aux fondemens toutes les for- 
tereſles reuoltées. Et luy eſtant annoncé que 
le forr de Conſtantiac,pres de Termes, leſtoit 
diltrait de [à iuvriſdiétion, rendu à la foy des 
Heretiques, ſe haſta promptement poux l'al- 
ler alheger ;: lequel ayant aſlailli par pluſieurs 
1ours ceux de dedans, privez du moyen de le | 
pouuoir defendre, ſe rendirent à la volonté 
du Comte.Et cela faiët,receut [oudain aduer- 
{à tiſlement , que ceux du chaftezu de Mont-agu ] 
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 quDiocele d'AIby, l'elto1ient rendus au com, 
te Tololain, K& tenoient deſ1a les munitions 
du chalteäu allhiegées, &e ceux que noſtre com- 
tey auoOit mis pour [le garder : 11 ſe haſta vilte- 
ment pour les empelcher ; mais auanr y celtre, 
les munitions eltoient rendues en |a puiſlance 
des aduerſaires, par ceux qu'il auoit poſez à |à 
garde du fort. Quoy plusètous les plus nobles 
chalteaux des enuirons, excepté deux bien pe- 
tits, le rendirent preſque en vn meſime iour au r 
comte T'ololain. Les noms des chalteaux, qui Note 1e 
pour lors furent perdus,ſont au Dioceſe d'AI-vne gräds 
by:Alby meſme,Rabaltenx, M Ot-agut, Gail-revofr € Et 
lac,le chateau de Grane, Cahuſac, ſainét Mar. 5 or. 
cella Gueppie,[anét Antonin. Et au Dioce- 
 ledeToloie , l'eltoient dela rendus auant le 
liege de Chalteau-neuf, ou durant le liege de 
 Puy-Laurens, Caſeres, [aint Felix, Mont-fer- EE 
rant, Auïignon, {aint Michel, Cus, Sanerdun, + L j 7 
K outre ceux [3 pluſieurs autres forts,en nom." + 


Cecy de- 
nroit don- 


, TT mulle, anr 
bre de plus de cinquante, qu'il nous {eroit im] TT , 
polhble de compter par le menu. 
AUX prinſes 

des Villes, 


De La trahiſon doyt uſ+ un C biarpentier de Gra- 
fes contre UN Lendarme Françoiſe prenant 
Larde | un muy eſfoit bien dcconſiré:e+ 
 destromperties du Comte de Foix. 
contre les ſoldats dn Com- 
te de Montjort. 
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HISTOTLTR É 
7h) Lne m'a pas ſemblé boa d'ob- 
ZM mettre vne trahiſon , qui fut fi. 
LH te au Dioceſe d'Alby au fortde 
2 LI Graues.Noltre noble côte auojt 

D balllé ce fort à un gendarme qui 
ſe fioit par trop aux ennemis habitans du lieu, 





Ainſi font Fteux d'autre coté penlſolent à je faire mou- 
ſounent les rir, Vn certain Iour 1] failſoit relier [es mays à 


noſlres, 


vn charpentier du lieu, qui en ayant racouſtré 
vn,\le [ollicita d'auiſer [11 e{toir bien reparé:&e 
luy mettant la relte [a dedans pour en faire ef 


preuve , le charpentier leuanr [à coignée luy 


couppa la relte. O cruauté non ouyeiSoudain | 

les hommes du lieu Ÿelleuerent, & meurtriréêt 
- 5, :; 3 | 

le peu des François qu'ils trouuerent dedäàs le 


fort.Ce qu'ayät ouy le noble comte Balduin, 
dôrt a elté touché cy deſlus au propos du com- 


re Toloſain, vint vn grâid matin deuât le fort, 
d'où les habirans pélans qu'il fuit le comte de 
Tolofe, à cauſe qu'il portoir [ſemblables ar- 


mes;le receurent auec grande allaigreſle 13 de- 
dans, & le rehiouïllans, luy reciterent là cruaur- 


téqu'ils auoiét exercée. Mais luy ayant inrtro- 
duit {ſon armée [à dedans, le rua reellement ſue 
eux;,qu'il mit preſque tout ay Hi de l'elpée,de. 
puisle plus grand iuiques au plus perit.Noitre 
Comte voyapt [a perte qu'il auoir faire de tât, 
de forts, vint à Pamies pour le renforcer : où! 
eltant le comte de Foix, luy manda que 11 Je 
vouloit attendre quatre ours , 1 ne faudroit à 


Le venir combattre, Mais notre comte luy T6: | 
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] manda,que non [leulement 1 l'attendroit qua- 


tre iours, mas dix encores [ans bouger dePa- 


mies.Mais le côte de Foix ne fur | hardy, que 
 delevenir trouver , bien que d'abondant no07 
ſoldats en l'abſence du côte Simon,entraſlent 
au païs du comte de Foix, & luy euſlent ruiné 
vn chalteau. Apres cela,noltre comte retour- 
pa Fan-jaux,& enuoya le chaſtelain de Mal- 
fe, & Godefroy lon frere en vn certain cha- 
ſeau, pour faire conduire du blé à Fan-jaux 
pour [a munition du chalteau. D'où reuenans, 
lefls du comte de Foix ne degenerât de [im- 
pieté paternelle, [e mit en embuſches pres du 
chernin , par où les [o]1dats de Dieu deuroient 
paſler:ayant anec loy grâide multitude d'hom- 
mes armez, Qui comme les noitres paſloiét,les 
allailliréêr, & cenuironnerët Godefroy le pour- 
luiuanr alſprement: mais luy, bien qu'il fut le- 
[couru de peu d'hommes, le defendit en bon 
gendarme, & valilamment. Ayant perdu [on 


cheua], > les ennemis le voyant reduit enex- 


treme necelſlité, luy criant qu'il ſe rendit, rel- 
pondit comme homme réply d'infñnie bonté: 
Jleme ſuis rendu, dit-1,à Ielus Chriit,& ne me 
ſfauroy rendre à les ennemis:&e ain! entre les 
coups rendit l'eſprit glorleulement à Dieu, &c 
aucec luy mourut aulhi vn ieune & trel-acort 
lien parent, & peu d'autres. Vn certain {(o1dat 
nômé deRoc ſerendit, &e fut Iongueméêt tenu 
prilonnier par le comte de Foix:& le chaſtel- 


lain de Malfe elchappa,auec perte de lon fre- 
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re & couſin, & len retourna au chaſteau d'où 
il eltoitvenu.Er apres ce,le5 noÎtres retourne. | 
rent au lieu du côfiét, pour en leuer les corps | 
des meurtris , qui furent enſeuelis en vne cer; | 
taine Abbaye de ciſteaux, qu'on nômoit Bot. 
bone.En ce téps 13, Guillaume venerable Ar- 
chidiacre Pariſien, & vn certain autre dit mat- 
tre Iacques de Viutriac, par prieres & commi- 
dement delEuelque dVlez conſtirué Legat 
par {a [ainétetépour le negoce de la foy, côtre | 
les heretiques,K grandement affeété à l'affaire 
qui prindrét office de la predication, embra- | 
lez du zele de la foy, enuironnis toute l'Alle- 
magne x [a France,tout ceſt hyuer 1à muniréêt 
duhigne de]a croix [ur l'eltomach infinie mut- 
titude d'hommes, qui ſe rengeroient à Ja gen- 
darmerle de Ielus Chriſt. Ces deux cy princi- 
palement auancerent grandement l'affaire AUX 
parties Gauloiles & Theutoniques. | 
4 
Comme Robert de Mau-noiſin vint de France à- 
fécc cent ſjoldats AH ſecours ds Comte de Montfort: 
C7 comme le Comte ſeconrut Gullanme d_Anrez) 
ſoldat natif du pats\contre le Comte de Fux, | 


CHAP. LXXXX, 


TI 





Omme les choles eltoient en l'eltat,le 
Z treſhoble d'entre les [o1dats de Ieſus 

TIF À Chriſt principal amateur &e promo- 
teur de l'affaire Robert de Mau-voiln, qui 
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PEfépallé Fen eſtoit allé en France,reuenoit, 
ayant auec [oy plus de cent gédarmes d'ellite, 
qui dyn mutuel accord l'auoient choih pour 
chef: K& qui aux ſainétes exhortations des ve- 
nerables hommes | Eueſque Toloſain &e Ab- 
bédes Vallées, feltoient munis de la croix. & 
auoient prins les armes auec la gédarmerie de 
Jelus Chriit. Ceux cy, dis-ie,tout ceſt hyuer 
perleucrans au ſeruice de Dieu, erigeolét l'af- 
ſaire qui l[ouuéêr eltoir fort accablé. Le Comite 
aduerty de leur venuë,leur alla au deuät à car- 
caſlonne, où eltans paruenus, fut faite grande! 
(love entre les noſtres. De 13 noſtre Côte vint 
auec eux Iulques à Fan-jaux: où eltant, fut ad- 
verty que le Comte de Foix tenoiît alliegé le 
fort dyn certain gentil-homme natifdu païs, 
nommé Guillaume d'Aure, adherant aux n0- 
Îtres: & qui les {ecouroit de toutes ſes forces. 
Or eltoit {on chalteau pres la terre du com- 
te de Foix,& eltoit appellé Carum. Or auoit 
dela demeuré quinze jours à le prendre le 
comte de Foix. Orles noltres {e rctirans de 
deuant Fan -jaux, Ÿauançoient pour conrrain- 
drele comte de Foix de leuer {on liege de de- 
Uât ledir chalteau,laiſſant I3 leurs machines: 
Jleuant le liege, le retira auec grande côfulion: 
les noltres fourrages quelques iours la ter- 
re,ruinerent quatre de ſes chalteaux : de lire- 
tournansà Fan-jaux,ſe haſterent pour aller af. 
leger vn certain fort au Diocele de Tolofe, 
| Hommé la Pommaralde : lequel ayant battuw 
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quelque iour,& ayant donné l'aſſaut, rempl- | 


rentle foſlé du chaſteau:mais]a nuit luruenR 
ne prindréêtle chalteau ce 1our 1à.Or ceux qui 
eltoient au chaſteau {ſe voyans comme prins, 
{apans la murailte lortirent en cachette. Celz 
fait, le Côre fut aduerty que le chalteau dJ'AL 
bedun,au Diocele de Narbonne, l'eltoit reti-, 
ré de {on obeillance : où fachemimanit, le [el- | 
enceur luy vint au deuant,fe {oumiettant % luy 
> lon fort à [àa voloûté, 
| 
Comme GHz frere di Comte Fimon axrina d'oi- | 
tre Mer vers jon frere, € de ceſlu-ey [ont deſcen- | 
dus tous les Montforts qu poſſedent aord fu 
ferre att Duoceſe d Alb». 


CHAD. LXXXXI. 


5 Es choſes paſlées, le Comte arriua 
A | à cenoble chalteau, où eſtant aux | 
leltes de Noë,[6 frere Guy le vint 
trouuer arriuant d'outre Mer:AUeC 


. 4 E | 
tequel 1] auoit elté. Mazsle Comte retourniät, 


Guy ſfiyarrelta,K print femme de royalle ex-| 
tration, Dame de Sid, qu'il amena avec [oy, 

> les enfans qu'elle auoit euz de luy : & elt4! 
norer, que certains forts qui eltoiët reuoltez 
côtrele Comte Simon au terroir d'Albigeois 
le rendirér à Guy à ſon arrivée. Il eſt impoll- 
ble d! exprimer | allegr elle qu'eux le Côte Str, 


mmÔ,à la venué de jon frere, Peu de 1ours apres | 





TT] DD SR NE BTS BOTS O6, 
Iles notres fe haſterent d'aller allieger Tudel. 
lefert du melme Diocele, appartenant au pe- 
iredeGerault de Pepios, ce treſ.mauuais trai- 
ſtre,que les noftres aſfaillirèr & prindrent peu 
de iours apres, & mirent preſque tous ceux de 
là dedans au À] de lelpée,\elchappät le leul pe- 
re de Gerauſt, qui fut baillé en elchange pour 
Drochon gendarme & parent de Robert de 
Mau-xoilin , quele comte de Foix tenoit pri- 
 ſonnier. 


[| pn ſiege de Canx.ac ex des Cêtes de Toloſe , de Foix, 
| C+ de Commen Le, en ſlufte par le 
Comte Frmon. de Montfort, 


CHAP. Lex TEÉ. 


EJa fait,le noble côte ſe haſta pour 


aller aîlieger certain chateau nom- 

MÉ Cauzac, au terroir d'Albigeois: 

TE OÙ eſtant au milieu de lhyuer, cà- 

tre la couſtume,tenant le liege, melme accom- 
 Pagné de peu de gens,par beaucoup de trauaux 
K detrelles, print ce fort [3 par force. OxIe 
comte de T'olole, de Commenge, & de Foix, 
qui eltojent allemblez aucc vne infinie multi- 
tude en vn chalteau prochain, nommé Gail- 
Jac : manderent à notre comte qu'ils en ve- 
noient le combattre; mais feltoit pur luy faire 
leuer |e liege : car le luy ayant mandé vne fois! 
deux Fois,n'olerét pourtät yen enir. Voyät 


ha 





HISTOTRE 
noſtre comte qu'ils ne venoient point, dit aux | 
ſiens : vrayement puis qu'ils ne viennent 1e lez 
iray viſiter : & prenant auec ſoy des hommes. 
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; armez, fachemina vers Gaillac auec peu de 
1 pens,monſtrant ie delir qu] anoit de combat. 
| tre. Dequov eſtâr aduerty le comte Tololain 
' > les ens, le retirerenr au fort de Monr-agut 
1! qui eſtoit prochain , iuſques où noſtre comte 
} les pourſuiuit.Ce que voyant les ennemis lor. 
ll tirent, & 'achemineréêt vers Toloſe: & noſkre! 
| Comte voyant leur coîiardile,l'en retourna au! 


Lieu d'où 1] e{toit party. 


| 

f Dn ſiege de [unif Marcek, €7 de Lx venné dez | 

|; Comtes de T'oloſe-de Foix, de Com- 
Menge,pohr le deſſendre. 


CHAP. LXXXKXILIL. 


2 0» Es choſes deuëment faites,noſtre Cô- 
OR re cenuoya à l'Abbé de Cilteaux,quie-. 
A oit à Alby : le priant de luy donner 
conſeil [ur ce qui eltoit à faire : l'aduis duquel 
fur, quelle Comte deuoit alhicger [ainét Mat- 
cel, prochain d'Alby de trois lieuës, {ſort qui 
auoit eſté commis par Je Comte de Tololeià 
 cetraiſtre Gerault de Pepios:où eltantarriues 
les noftres, l'aflegerent d'une part, n'ayant 
moyen dej allieger de tous coltez,pour [à pri- 
deur du fort & petiteſle du nombre qu'1lse- 
ftoient.Soudain la machine drellée, commen- 
| | cerent 
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F jcerent à le battre rudemen Quelques lours 3-! 


‘if DES ALBIGEOTS, 9), 
pres arrluerent [à les Comtes de T'oloſe, Comm- 
menge,&% de Foix: qui auec incroyable multi- 
tude d'hômes entrerent dedäs pour faire teſte 
aux noſtres, & leur defendre le fort. Er d'au. 
tant qu'ils eltolient en grand nombre, & | tref | 
grand que [a ville rant fut grande ne les pou- 
uoit contenir, ls farêt contrains le camper de, 
l'autre colfté du fort:les noſtres rouresfois n'a- 
io icnr pour cela de combattre : ny eux au 
côtraire de le defendre au poſſible. Choſe ad-/ 





mirable & digne d'eſffroy: Velu que pour le de. 


rent [ortie {ur eux , [ans aucir eſté brauement HL 
 |Fepouſllez: meſme vn certain jour que le Côte LE 


; ç 

[noſtre machine,les ſeuls valets luy firent teſte! 
| [Âcoups de pierres: K& l'eurent pluitoſt rembar-; 
| rédedans le fort,que noz [(oldats ne fuſſent en 
| armes. 


yoir , ceux qu1 alhiegent doiuent ſurpaſler en! 


(nombre & force les alliegez. Toutesfots 1] e- 


loient au double plus que les noltres, qui n'e- 
[lfoient en nôfbre plus de cent,& eux cing cens 
ou T'auñtage,/outre infinis hommes à pied : les 
notres n'en ayant aucuns,ou bien p°u.0 STA 
[7] PAT o IN - | Fotent ep 
TaitiO nouveauté inexperimentéelT'outesfois ; 


eſt remarduer Que jamais les ennemi ae. 15 
| el : er lie 1471 2 
2 1 SE 12 | fiengenrt ls 


de Foix [ortit bien accompagné pour ruiner 


pour NEAF, 


Comme je cainp fit lené de [unit Marcel,4 fate de 


[| Vinres, CHAD, LYXXYXXYITELT, 
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PRESENT LIVRE" 


APRES añoir buen ven le diſcours de ce Livre, 


it dot Apres ta mort te faure encore Uilire: 
Jé je» compariſon de noîlre [untle Fay, 
TL la nef qui [ur mer ama ne [€ tient cay; 
ins buen des flors mutins lourdement tourmentée, 
PH dtioir 81 rela/che eſf fonſionrs agitée. 
Puis de ſes flots HH EIHS 1e fet» compara1/0 #7 


TUX noué AHX 1 fe ſe, 


‘qi [Ans nulle rat ſon, 


Enſiex. d'outrecuud chez 67 fo FCE de FLE, 
> eſjorcent à 4 la nef Portes quelque dommage, | 


Apres Ce mAgine en le nef Un Patron, 


Lux Pr UN tel COMP As Lotitterne | AIFON, 
Que d'autant la mer je rend impetuen ſe, 
D'autant ſfr elle on voit ls nef uétorreuſe, 
Or ce Patron c'eſt Drett,quu de [à paut compAſèz, 
Tout ce qu on [éattrort [aire en ceſle terre baſſe. 
Et l'aniron c'eſ to) JUI Inv ſers d'unflrument, 
Contre ces flots mutins oppoſant brayement, 
| Leur montrant reſte à reſe en quoy gif lenr erreur, | 
| E r les fau/ nt trembler de crarmte 7 de terreur. 
| | Pour ſy donc, Fainéfe Foy, ne ſort dut 4h ‘en Vit 

| Employes le talent ite Dent a mit en Mains. 
| Ia la pluéhart d'aceux recogHouſt. jon offenſe, 
| Ge refent ij / paſſezcr + ſimender penſez 
 Confeſſant clurement qu 1Ls ont eſté decenr 
Et que Fanéie Foy fuit, qu'ils ſ’en ſont apperceux,. 
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TOPT cela que commet [+ Hetie Genetorſ6, 
L'Herettque Albigeois à oit pires Hoſt commuté: 
Foit meurtre, [out larcin, [out tran ſon d'Amis 
Del,opiniatriſe,tmpteté € no1/é; 


Le Comte de Mont-fort par l'armée Françoiſe, 
Teſté le domrtenr del. lbigeoss ſoubſmis: 
Ton Henry de F'alos mozſſonneur d ennemis, 
(0 Forbin) domtera | Hereſte Ganlozſe, 


Ton liure luy apprend,que Mont-fort entoyé, 
Chaflia par le feu | Albigeois deſnoyé, 
Et le rend un Mont Fort de Eghſe Romaine. 


Par les meſimes moyens,que | Albugeois matin 


Frniſ}, UL pumira le Calmmufie : afin 


Lun meſme vice [out bans de meſme peine. 


À. 
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HISTOIRE 
> Ride cherté [ſuruint au camp, ls 
S noſtres priuez du moyen d'auoir 
des vIlures d'ailleurs que J'AI 
UL LS by: & outrece, n07 ennemis te. 
<Je-4 noient trous les chemins, pour | 
grande multitude qu'ils eltoient : de manie, 
re qu'il n°y auoit celuy qui oſalt l'acheminer, 
file Comte ne leur enuojoit Ja pluſpart de ls 
gens-pour les conduire. Vn mois palléà ce lie- 
ge, le Comte lgachant que [il diuiſoit le peu! 
de [ſoldats qu'il auoir pour en enuoyer vhe 
partie aux viIiures ; @e retenir | autre partiei 
loy,l'ennemy qui eltoit fort, combattroit ou 
Lyne ou l'autre partie. Contraint doncques & 
Perplex par l1 euidente necellité, apres anoir 

longtemps enduré le deffaur de pain en ſon 
camp leua le liege.Et n'eſt à obmetire, qu'à ce 
our ſolemnité du grand Vendredy,1] ft cele- 
brerle ſeruice deja Palhion de Ielus Chriſti 
[à Tente, tanr il eſtoit catholique , &e {uiet au 
 Ceweſten ſeruice de Dieu. Les Heretiques d'autre coté 
Uh. gie OYaANS O7 preltres qui chantoient, moOnterenit 
Creſhin tet ſur la muraille pour ſe mocquer d'eux & de 
Ceux ey | nous par vrlements furieux qu'ils ietto1ent, & 
pour freres faiſoiët toutes autres derilions. O peruerle in- 
des Calin fidelité, & infidelle peruerhré} Que | d'auan- 
niſles. | ture on conſidere diligemment,noſtre comte 
areceu plus d'honneur à ce liege, qu'à Ja prin- 
ſe d'autre lieu,tant fut 3] fort: car dés ce temps 
à fa probité eſclaira, & [à conitance vint à re- 
luire plus que iamais, Il ne faux oublier dab 
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| DES ALBIGEO-IS. 98 
. dant,qu'au leuement du fiege les ennemis n°9. 
ſerent iamais monitrer le nez , pour venir tant 
fut peu combattre les noltres. En ce temps 13 
aduint vn miracle à FEueſché de Rodez qui 
elt digne d'eltre recité, & que ie ne voudroy  . 

paller ſous filéce: car vn cextain abbé de Bône 'r4cle 
ual del ordre de c1lteaux, prelchoit vn iour <duents EH 
de Dimanche en vn fort,d'où l'Egliſe eltoic | Koffrgie, 
petite, qu'elle ne pouuoit contenir le peuple:à 

celte caule, tous eltoient ſortis hors de l'Egli- 

ſe pour ouyr la predicatis:fur la fin de laquel. 

le l'Abbé voulant exhorter Ie peuple à pren- 

dre la croix, en fut veuë en l'air vne grâde qui 

ſembloit aller vers le quartier de Tojolſe : mi- 

tacle que ay ouy reciter audit Abbé,/homne 

de grande authorité. 


| Les deux Abbex, eſlens en meſine [u/on:celuv de 

Ciſeaux Archeneſque de Narbonne , C7 celuv des 

 Fallées Ferny Ene/que de Carcaſſonne:de gui l'as. 
thenr de reſte biſtorre eſlout penen, 


GHAP., LKXXXXY, 
E comte leuant le camp du ſiege de 


[ainét Marcel, le meſme jour |1a veille | 
de Palques vint à Alby, en delibera.- 





tion d'y pailer les feltes: 13 eſtoieht arriuez de 
Frâce le venerable Abbé des Vallées Sernay,. 
dont àa elté [ouuent parlé,par ce qu'il eſtoit ef 
Jeu Euelque de carcallonne: lequel ayanr eſté 
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 Ütrangere,eltant moine & lon neueu. | 


| Du ſiege d'Haut-Ponl, C7 de lexpugnatron ii. 


HTS5STOTR EE 


IOYeuxX: car on l'amoit affeétionnément : auſi! 
auoit 1] eſté tres-familier au comte, K% de long 
temps:-melme eltâr de [on jeune aage,je com- 
te ſoumis à ſes conſeils, & conduit à [a volon- 
té. En melmetemps aulli] Abbé de Ciiteaux 
Arnanld,de qui à ejté [ouuent tenu propos, à- 


 uoiteſté clléu Archeuclſque de Narbonne. À 


melme iour de Palſques,le comte de T'olole & 
ceux de ſa ſuitte ſortans de [ainét Marcel ['a- 
cheminerent vers Gaillac,eltant loing d'Alby 
de trois lieuë;, Or penſant notre comte, afin 
que de cas d'aufëture les aduerſaires ne le vin{- 
ſenr à glorifer d'auoir vaincu les notres, & 
voulant monltrer appertement qu'il ne crai- 
gnoir leur vilage,le lendemain de Palques ſor: 
tapt d'Alkyauec les hés,l'en alla à Ganllac,1n- 
uitant ſes ennemis à Ja guerre:mais 115 n'olerêt 
lortir contre luy. l'en retourha à Alby : où! 


eſtoit t'Efleu de carcaſſonnez,de qui a eſté tou- 
 chécy deſlus, & moy aucec luy : car 11 m'auoit 


amené pour compagnie, de France en terre e- 


€ brinſe d'iceluy Par le Comte de Montfort. 


CHAP, LÆXXXXVIL, 
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5 Ertains iours paſlez à Alby;le Comts 
Z &Jles liens facheminerent &e alleren 


|, à NS 
SE mettrele camp deuant vn certain fort | 
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Fecèu èn ladite cité, chacun en fut grandemfe 


DES ALPEIGEOTLS, 99 
qui eſtoir entre Caſtres & Cabaret, nommé 
Haut-Poul, fort: qui durant le temps du liege 
de Chalteau-neuf, Ÿ'eltoir rédu au Comte To- 
Joſain.…. Allant donc à Caſtres vn certain jioux 
de Dimanche, quinzieſme d'apres la Palque, 
vinimes audit fort. Les ennemis qui eltoient 
entrez [3 dedans pour le defendre auec gran- 
de arrogance, [ortans du fort, ſe mirent en de- 
voir. de molelter les noſtres, qui les rembarràs 
ar violence dedans le fort, [e camperent d'un 
colté d'iceluy.T]s eltoient en petit nombre, & 
Je fort alhis [ur des hautes roches, & preſque 
Inaccelhibles : & eltoit le lien de li grande for- 
ce, comme l'experience m'a fait voir, que les 
portes du chalteau fuſlent ouvertes, aucun ne, 
pourroit [ans grande difficulté marcher par le 
-chalteau, &e venir 1ulques à la haute tour . Les 
Doltres donc {emirent en deuoir d'apprelter 
Vne Pierriere , dôr trois 1ours apres 11s battiréêt 
la tour du chalteau : & le meſive jiour,les mel. 
mes ſe mirent en armes, & delcendirent à vne 
Yallèée au pied du chalteau: Ils ne vouluréêt pas 
monter au chalteau,pour [3] euſt eſté poſible 
le prendre d'aſlault: mais eſt aduenu qu'eltans 
entrez au bourg, ces deux forts môtans [ur les 
murailles & touts des maillons, commencerent 
à letter forces pierres {ur les murailles, & les 
autres mirent le feu au lieu par où les noſtres 
eltoient entrez, Cognu donc le peu de prouf- 
Bt qu'on faiſoit, partie par ce quele lieu eſtoit 
Prelque inaccelhble : pource que les hommes 
N U] 





À 
DH ISTOTRE | 

| Ne pouuoient auoir entrée en ce lieu [à : & ne. 
| pouuoient auſi endurer les coups de pierres, | 
lortirent parmy le feu, non [ans grande perte. | 





De la trahiſon dez hommes de Haut-TPonl en- 
Herz Un gendarme du Comte fils dx pais, ex dels 
brane prinje dudit fort, cr ruine d'rceluy. 
; 


CHAT. LXXXXVYIL. 


AL. m'a ſemblé bon de n'obmettre|la 
# treſcruelle &e treſmauuaile trahiſon 

V9] que braflerent ceux dudit fort de 
ES [ainét Poul.Noltre Comte auoit vn! 
certain gendarme f]s du païs,parent d vn cer- 
tain trailtre qui eltoir en ce fort [Ï;:qui auſi en 
particauoit eſté ſeigneur de Cabaret. Ceux du 
fort manderét à noſtre comte qu'il luy pleult 
leur enuoyer ce {o]dat [à pour parlementer à | 
uec eux, K& traiter de côpolitô: afin à par lon | 
moyen le comte fuſt aduerty de leur volôté, 
Où eltantallé le {oldat auec la licence du cù- | 
te,comme il parlementoit auec eux, fut grief- 
| uement bleſſé d'un coup de trait, eltantäla 
porte du fort.O trelcrueclle trahiſon! qui tour | 
tesfois ne tarda gueres à eltre payée:car le 1our | 
ſuyuant, le trailtte qui auoit brallé de le faire 
Venir, au melſme lieu fut griefuement bleſſé 
la cuiſſe par quelqun des noîtres . O iulte | 
meſure de la diuine vengeance | Ce-pendant | 
nolire Picrriere battoit {ans celle la tour du, 
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DES ALBRIGEOTS, TOO 
EE mais le quatrieſme jour apres Je |ie- 

e, eltant [uruenu vn grand brouiïllars [ur le 
| Toleil couchant, ayant récontré l'occahion de 
pouuoir TE à gangner le haut: 
d'où lapperceuans les noltres , crierent à | ar- 
me: Ke lettant dellus les ennemis, en tuerent 


tant qu'il leur fut polhible d'en récontrer. Ox 


les autres {e mirent en deuoir de les pour{ui- 
ure,cltant la nuiét trelſobſcure,K& en prindrent 


quelques vyns.Le 1our [uyuant noſtre comte y 
fir mettrele feu, & ruiner le fort. Ces choſes 


faites , ceux qui eltoient venuz de France aucec 
Robert de Mal-voilin, {e delihbererent de lien 
retourner vers Jeurs quartiers, comme 1]s ÿ- 


Tent , apres auoir travaillé tour lhyuer auecle 
comte, 


|] 





De la malice des Narbonnoks ſ'eſleuans [ens cauſe, 
contre Almartc fils du Comte de Montfort. 


CHAT. LÆXXXXYIIT. 


L me {emble bon de rediger par 
elcrit les crimes que perpetrer êten 
ce temps l>les citoiens de Narbon- 
ne,hommes tre{mauuais, & mal af- 


ir au negoce de lelus Chriſt, biëé que 
par lon moyen Us ayent obtenu ie biens. 
Vn certain 1our Guy frere du Comte, @& AIl- 
maric ſon ls aifné alierent à Narbonne : où 
clans arriuez,melimes l'enfant, l'allerent clba- 
1 TA NS 





PE 


ni ra "ra 2-0 


|. 
; 
| 
| 
| 





A EE 


HTISTOHOTRE | 


; —- : = 
tre au Palais dJ'Almaric, leigneur de Narbon- 


ne, quieltoir va Palais vieil &e preſque pour 
T'antiquité,reduit en ſolitude &e deſerr. Et cù- | 
Mme Almaric toucha quelque fenetre du Pa- 
ilats pour |'ouurir, {oudain pour l'antiquité tô- 
ba par cas foruit: & cela fit, 1 ſe retira 3 là 
maiſon des Templiers, où il eſtoit Jogé, ſon 
oncle Guy eltant chez l'Archeueſque.Les ha- 
bitans de Narbonne bien ailes de trouuer oc- 
FT de faire mal, impoſerët à Almaric quil! 
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eltoit vouſu entrer par violence au fort d'AL 
Mmaric,.Petite occaſion eltant crime,voire pour, 
parfaire ce crime, nulle. Soudain les cltoiens) 
l'armeréët, ê&e [le rendirent au [leu où eſtoit l'ea- 
E l'eflorçans d'entrer en la maiſon par vio: 
Jlence : mais le fls vox-ant qu'on cherchoit à le 
faire mourir, arma promptement, & ſe retira 
en vne tour de [a maiſon des Templiers, & ſe 
retirant de la face des ennemis, ſe cacha: eux, 
| par dUinerles fois aſlaillirent [à maiſon , &e ſal. 

| Teurans de tous les François qu'ils peurent [ai- 
" ſirven mirêt à mort pluheurs:meſme deux pro: 
pres Élcuyers d'Armes qui eltoient au Com- 
te:le frere duquel, Guy n'oſoit ſortir del'Ar- 
 cheuelque, craignant Ja fureur du peuple irri- 
té:Iuſquesà ce qu'apres qu'ils eurêt par diuer- 

| les [o15 combattu [a maiſon, par le moyen d'un 

| certain citoyen meiréêt fn à Jeur combat. Ain- 


enfant , par la grace de Dieu, deliuré d'un 


grand perilelchappa [ain &e [auf R etournons 


| 


| 
| 
| 
| 


à prelent à ce qu'auons delaiſlé. EU 








DES ALHTGEOTS. Tot 
pela reparation d'aucuns forts , qui Anorent eſté per. 
dns 7 ruunex. d'antres:meſme du meſtris dont 
 uſala ville de [né Antonin, contre 
Le Comte de Mont-fort, 


CHAD. LKXXXXYXIX, 


oz En allant lenoble Comte du cha- 

je leau de Haut-Poul auec peu de gen 
4 darmes , entra en Ja terre du Comte 
+ Toloſain : > luy ſuruindrent peu de 
1OUrs apres pluhieurs Pelerins d'Allemagne, & 
d'autres endroits : qui par les predications de 
Guillaume Archuidiacre.Parihien, & de maiſtre 
laques de Vitriac, s'eltojent croiſez, Et parce 





QUe Ne POUTTIONS Exprimer par le menu, com- 


me Dieu miſericordieux auança dellors mer- 


uellleulement lon affaire, ie diray briefuemét, 


que noltre Comte en peu de iours força beau- 


coup de forts, K& en occupa d'autres qu'il trou- 
Ua yuides : le nom delquels, meſmes de ceux 


qu'il à recouurez dans trois ſepmaines, l'enſui- 
vont; Cuc, Mont-maur, Sainét Felix, Cazer, 


Mont-ferrant, Avignon, Sainét Michel, 6e plu 


—) 


ſieurs autres, L.a pédarmerzleceltant à [ainét Mi- 
che], vne lieu loing OU d'avantage de Cha. 
lteau-neuf, ſuruint l'Eueſque de Carcaſlonne 


Guy, qui auoit elté Abbé des Vallées, & moy 


auec [uy.:car apres la prinſe de Haut-Poul,ayät 
elté eſlen, lien eltoit allé 3 Narbône, pour eltre 


conlacré auec l'Abbé de Cilteaux, qui auoit 








/ HLISTOTLR E 3 
aui eſté elleu Archeueſque de Narbonne.Lez* 
forts de [ainét Michel ruinez, le Comte ſe de. 
libera d allieger Puy-Jaurens , qui feltoit re 
uolré l'année precedente. Où eltans paruenus, 
fichalmes no tentes à deux lieuës de 13 : où le 
melme jour arriva le Preuoſt de l'Egliſe de 
Cologne, homme puillant &e noble, {uiui de 
plulieurs Allemäs. Le Comte de Toloſe eſtoit 
pour lors à Puy-laurens,auec infinis Routiers; 
toutestois oyant les approches des noſfres, ne 
ut À hazardeux de les attendre : mais [ortant 
promptement du fort, amenant auec [oy tous 
les habitans d'iceluy, len fuit à Tolole, laiſſant 
le lieu vuide. O colUardiſe, & contemptible [a- 
lcheré de cœuriLe lendemain de grand matin, 
venans [à dedans, & trouuäs le fort vuide, paf 
ſalmes outre, & poſalſraes le camp en vne val- 
lèée.ce pendant Guy de Lutée, à qui le Comte 
auoit del1a donné le fort de Puy-laurens , en- 
f tra 1à dedans, & Ie munit de les ſoldats. Cela 
| faiét, Ia gédarmerie demeura deux jours en [j3- 
dite vallée, où le Comte receut nouuelles de 
la venue de plulieurs Pelerins, melmemér des 
Normans:entre leſquels cltoit Robert Arche 
uelque, & l'Efſleu de Lodeue-Robert, enſem- 
ble le venerable Guillaume Archidiacre Part 
lien, &e pluhieurs autres, tant nobles que inn0- 
bles, qui venoiïient de France Carcaſlonne.Le 
Comte voyant que [à gendarmerie ſe renfor- 
oit d'heure à autre,apres meure deliberation, 
enuoya Guy {on frere, & Guy Marelchalau 
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/ DE SA BTS ETS, 1IOZ | 
denant deſdits Pelerins à carcafſonne:afin que 
 drellans noltre camp à part, {e peuſllent ache- 
miner à quelques autres endroits, pour |'auan- 
cemenr du negoce de Ielus-chrilt. Ce pédant 
Je comte falſoit marcher le camp à Rabaitenx. 
Etpour omettre toute [upertiuité, & m'ache- 
miner aux choles plus vtiles, d{ons briefue- 
ment, que ces trois nobles forts de Môt-agut, 
Rabaltenx, & Gaillac, dont a elté {ouuent fait 
mention, [erendirentr alors, &K& en melme iour, 
ſans liege , & {ans difficulté ancune. Dequoy 
aduertis les bourgeois de 5. Marcel, & melme 
de ce que noſtre comte apres auoir recouuré! 
pluſieurs forts, l'acheminoit pour les aſlieger, 
luy vindrent au deuant tous efraiez, le prier 
de les vouloir receuoir en paix , 3 la charge 
qu'ils luy rendroienr le fort à {a volonté: mais 
Je comte reduiſant en memoire leurs crimes 
êe peruerſitez non ouxyes, ne voulut rien com- 
poler auec ceux: mais leur renuoyant les mella- 
gers, leur manda qu iL Jeur eltoit impoſhble 
d'obtenir aucune paix ny concorde de luy,ny 
Par prieres, NY par prix. Ce qu'ayans ouy les 
aduerſaires, fuyays [aiſſerent le fort vuide.OÙ 
eſtans arrivez, Je comte y felt mettre le feu, & 
raler [a tour, & les murailles, iulques aux fon- 
demens. FO paruinimes à la Guepie : OÙ 
eltans arrivez, le comte manda qu'on y meit 
le feu, &e qu'on Ja ruinaſt. Et de 13 fachemina 
3 Et Antonin : mais le comte Tololain à3- 
[| UoIt donné ce fort à vn certain gendarme, hù- 
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HISTOIRE l 
me tres-Mmauuais @& peruers.ÈEt aduint,que c&- 
me nous y allions, | Euelque J'AIby nous de. 
uança, pour Jeur offrir |a paix, de les perſuader 
de {e rendre au comte: à qui reſpondic te trel- 
ſuperbe capitaine de 13 dedans, aucc grande 
indignation :Sçgache, dir 1l,Ie comte de Mont. 
fort,queiamais Bourdonniers ne peurét pren. 
NI dre ma ville:appellant Bourdonniers les Pelz 
ſex gerer. NHParce que les Pelerins ont accouſtumé de 
IE orter des baltons, qu'on nomme vulgaire: 
je, js Ment Bourdons. ; 
attes dix 

tépke. Du ſiege de [unit Antonin, + comme on je 
rendit an Comte de Mont-fort, | 


AA eſimes ro- 
pies PIenN6E 


CHAP, C 

| 

} N certain jour de Dimanche, aux 
AL | octaues de Ja Pentecolte, paruinl- 
SS | mesà ſainét Antonio, Se l'ayantaf 
LSD | liegé , polalmnes d'vne part n02 tark 
fe: degant 168 portes de la ville, ville tres- n0 
ble, aïliſe en vne certaine vallée au pied d'une 
montagne, lieu tres-fertile:où entre |3 monta- 
one à la ville, coule vne riviere plailante : de 
lautre part y avne plaine fort belle & fertile, 
de laquelle les noltres l'emparerent. Les ennez 
mis qui cltoient 13 dedans, lortirent [ſur nous, 
Ke ne ceſlerent de nous EE tout le long 
du 1our. Sur le tard l'elgarerent du fort, & l3- 





 Uancerent plus que jamais : & 1 tres tant, que | 
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J DES ALBIGEFEOTIS, O3. 
ſes coups des fleches venoiët iuſques dans n9- 
| ftrecamp, & dedans noz melmes tantes. De- 
quoy grandement indignée noltre gendarme 
rie,qui pour la confuſion pe peut plus endurer 
| eela.aſfaillirent les ennemis, & d'une telle fu- 
| rie,qu'ils les contraïgnirent de je réfermer de- | 
dans la ville, Grand bruit fut fait au camp: les 
Pelerins & pauures delarmez y arriverent : & 
meſme ſans le [ceu ou aduis de noſtre comte, 
| ny de les [oldats, commencerent à battre le 
fort, tellement & auce | incroiable prouëſle, Fay csbuen 
que des continues coups de pierres qu 1ls let- fefun pet 
toientr, donnerent vn tel efﬀfroy aux ennemis, bie condurt 
| qu'en fin leur oﬀterent dans vne heure trois di Lele de 
Parbecanes, ou Boleuarts. © quelle guerre, Dies. 
ſans ferl Dieu me telinoignera qu'apres [a red- 
|'dition du fort,tentray [3 dedans, où 1ay trou- 
uéles toits des.mailons tous ruinez des coups 
| de pierres qu'auoiéët iettées les Pelerins. Ceux 
dela ville donc ſe voyans priuez de leur Bar- 
| becanes, commencerent à paſſer Ja riviere & 
Fen fuir:dequoy fapperceuans les Pelerins,ſe 
[Meirent à les pourſuivre, & meirent au hl de 
Telpée tous ceux [à qu'ils peurent trouuver.Les 
bouleuars donques prins, les noſftres {e retire- 
[rent del'aſſäue, la nuiét eſtant prochaine. Le 
| Capitaine du fort [e vo1ät prelque prins, man 
| da au comte qu'il eſtoit prelt à luy rendre 1é 
| fort, pourueu quil [luy pleuſt donner ſorties 
haquelle condition ne luy eltant accordée, lé 
| loumilt Hnalement à la volonté du comte, Lé 








f 


f HISTOIRE M 
i lendemain de grand matin fut commandé 


ù w © n K Æ 
tous les habitans de {ortir du forr, & auiſé par 


meure delihberation ; que de meurtrir les habt. 
tans qui eltoient gens ruſtiques, cuſt elté rêdte, 
le lieu inhabitable : mais quil [eroit meilleur | 
de [aihr les chefs & tous les [oldats, % laſcher | 
le peuple,comme fut fait, le capitaine , & ſes | 
gendarmes amenez à carcaſlonne, &% mis en vn | 
fond de foile,où 115 demeurerenr long temps, 





| 
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Comme le Comte recent gratuitemet la cité d'Agen, 
des mains de | Eneſque,Cr des cutotens : + des | 
Preparatifi que ſert Hugues di Fay a | 
chaſtean de Penne en A PenotS, EN | 

faheux dn Comte Toloſa. 


et 
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| 
| 
| 
| 
CHAD, CI, | 
| 
| 






IT N ce temps |4 eltoient au camp 
8; les Euclques d'Vlez, de Tolole 







7 A > celuy de Carcaſſonne, quine, 
| D, en cltoient point departis. No- 
[US Pltre Comte ayant communiqué 
auec eux,fut auiſé que le camp l'achemmineroit | 
vers le païis d Agenois: attendu que l'Euelque 
d'Agen quelques 1ours auant, auoit mandéau 
Comte,qu'aux prieres des habitans de la ville, 

luy pleut le tranſporter iuſques en {es quat-| 
Tlers [à, auec tous [es parens & alliez, hommes 
puillans : pour, de toute leur force ſecourir la 


j cité noble,aſlile en vn fort beau lieu & fertile, 
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DES ALBTIGEOTS. IO4 
entre Tolole & Bordeaux : cité, qui dés long 
temps auoir elté au Roy d'Angleterre : mais 
quand Richard donna la l{œur au Comte To- 
Jolain , en faueur des nopces luy donna ladite 
cité. Lors auoit noſtre Comte receu mande- 
Ment de [à lainéteté , deffaire par les Croilez, 
non [eulemenr les Heretiques, mais encor les 
fauteurs d'iceux, Adonc commença le camp, 
partant de {aint Antonin,de [acheminer vers 
Mont-chuc, qui elt vn chaifteau appartenant 
au Côte Toloſain. Et n'eſt à taire,que les pla- 
ces Munies par Où nous pallions, eltoient tou- 
tes abandônées des habitäs,pour [a peur qu'ils 
auolent des notres, d'où pouuoit [ortir quel- 
que grand dommage.:car je Comte failſoir tout 
renuerler K& mettre à feu. Vn certain fort pro- 
chain de lainét Antonin, nommé Quay-lux, 
que Ie Comte Toloſain tenoit, fut rendu au 
Côte Himon,Ppar linduitrie du bon Baldouin, 
noble & Qdele comte, 1] eſt vray que ce cha- 
‘leau auoit elté au parauant à nous : mais il fe- 
ltoir l'année precedente reuolté, les habitans 
Veltans renduz au Comte Toloſain. Ceux de 
Mont-chuc aduertis de noſtre venue, lien fui- 
rent, êe abandonnerenr le fort : bien qu'il éuſf 
tres-beau,& alhis en tres-fort lieu.Noltre Cô- 
tele donna à Baldouin frere du Comte Tolo- 
ſain: &e de [3 paruinſmes à Pennes en Agenois, 
qulelt deux l1euës par de 13. Le Comte Tolo- 
ſain auoir commis ce fort à vn ſien certain Se- 
Delchal, qui le nommoit Hugues du Fau,eſtät | 





| HISTOIRE 
/ Nauarrois, à qui il auoït donné vne ſiéne fille: 
qui aduerti de noſtre vénnë, amaſla tous les | 
Routiers q'il peut, & les plus forts & mieux | 
en point , iuſques au nombre de quatre cens, 
Où enuiron-®% les meit dedàs le chaſteau, rem- 
pli de viures, & toutes choſes appartenantes à 
la guerre : apres ea auoir chaſſe tous les habi- 


Te am 


tans, depuis les plus grands luſques aux plus! 
petits, [e mettant en deuoir de defenſe. De- 
F quoy aduer je Comte,apres meure delberz- 
;/ tion , [e propola, ayant receu la cité d'Agen, 
} loubs [à puillance , d'aller camper deuant cé, 
fort [3:K prenant les [{oldats qu'il voulut ame. 
neraucec [oy, le reite du camp l'attendant en 

vn certain lieu.l'achemina vers Agen:où eſtât! 
Paruenu, fut reCEU honorablement, & conſti. 
Tué,par les citoiens qui luy preſlterenr ſerment) 
de hdelité, Seigneur de la curé, qu'ils luy bail- 
lerent en [àa paiſſance.Leſquelles choſes deuë- 
ment acheuées, le Côte auec [on camp lache. 
mina vers Pennes pour l'aîlieger. 





| 
| 
| 
Duſboſttion dit Fort de Pennes, + bréP4ratton 
de munitions pour reſiſter, 

| 

| 

| 


CHAP, C LI, 










> ÀÂn de l'incarnation de notre Sel- | 

TE: gneur,mI| deux cens % douze, &%/ 
à troiſielſime iour de Iluin, qui eſtoit | 
vn Dimanche,graûd matin,arriual 


Et 
Jus 
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1] DE SALES DT 5. OF 
[| mes deuant Pennes, pour l'aſfieger &e deſtrui- | 
ramoyennant l'aide de Dieu. Hugues du Fau 
Capitaine du fort, dont eſt ci deuant parlé, 
voyant noltre gédarmerie croiſée approcher, 
mettant le feu au bourg,{e retira auec ſes Rou- 
tiers au chalteau, qui eltoit tres-nobjle, alhis au 
terroir d'Agenois , ſitué en la plaiſance d'yne 
colline , elfoit ceint de toutes parts de plaines 
larges @&e fertiles : car vyne prouffitable opuléêce 
deterres enrichilloit le chaſteau de ce coſté: 
delautre part y auoit vne plaiſance de bois:de 
lautre colté y avoit vne fertilité de vignes rel 
jouyllant. D'abondant y rioit vne delirée [3- 
lubrité d'air:& yne plaiſance de fleuves abon- 
dante, qui decouloiéët tout à l'entour, & d'vne 
allegreſle de fleuve | grande, qu'on lauroit 
deltrer. Le chalteau aſs ſur vneR oche naifue 
K&fort grande, tellement enuironné de mu. 
ratles, quil ny auoit celuy qui ne l'eſtimaſt 
imprenable. Richard Roy d'Angleterre, qui 
ano elté le chalfteau, l'auoit rendu fort : mel- 
ime y auoit fait faire vn puys,parce que c'eltoit 
la clef, > comme le chefde tout le païs d'Age- 
| hols. Et d'abondant Hugues Capitaine, à qui 
| Ie chalteau auoit eſté donné,l'auoit tellement 
[| muni dhÔmes,de viures, & de machines pier- 
| Heres, de bois,de fer, & autres choſes propres 
aux deffenſes, qu'il n'y avoit celuy qui eut peu 
croire la prinſe de ce chaſteau, [ans auoir eſté 
longuement alliegé. 11 auoit meme fait dref 
ler deux boutiques de forgerons 13 dedans, xn, 


| 
| 
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| 
| 
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four K& vn mouli- & ainhi diverſement-fort.- 
hé/attendoit [ans eltonner le liege. 1 





Du ſiege de Tenne + defenſe de celx Ft éſloiem 4 
la dedans,centre les Gaulois, | 
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DS Oltre camp arriué,planterêt leurs 
Î pauillons tout à l'entour du fort 
[1h nais à | albhette du camp, les enne.: 
Ÿ 'n15 [ortirent [ur nous, & molelte: 
5 rent gprandeméêt les nuftres3 COUP 
de llelches.Peu de 1ours apres les noſtres dreſ 
Terent leurs Pierrieères dans le bourg qui eſtoit 
bruſlé,pour battrele chalteau.3 celte cauſe les 
ennemis dreſlerent les leurs : au moyen del 
quelles 115 iettoient des gros & alliduz coups 
de cailloux , pour empelcher & molelter |es 
noſtres,coMmme ils failoient à bon eſcient,.Ce 
| la faiët,les noltres drellcrent pluſieurs pierrie 
i re5:au moyen deſquelles, bien qu'ils ruinaſſent 
les log15, routestois endommageoient les mu- 
Tailles du chalteau bien peu, ou point:êe eltids 
au Fêps des grandes chaleurs, enuiron |à lainé 
Tean. Et n'eſt à taïire,à ce que ie croy, que no: 
Ître Comte auoir bien peu d'hommes aguer- 
Tis,bien quil eult pluſieurs pictons Pelerins:à 
cauſe dequoy , comme 1] bailloit »n aſlaut,let 
tf! ennemis eltans guerriers & bien accorts, of 
aUançOit bien peu.Melmes vn iour comme on | 
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F'éombattoir le fort, les noſtres leltans empa- 


rez d yne barriere qui eſtoit au deuant de |à 
porte, en furent chaſllez à coups de pierres.Re. 
tifez à leurs tantes , les ennemis ſortirent au. 
plus haut du iour,auec feu,eltouppes, & autres 
choles propres à bruſler, pour mettre le feuz 
n07 Machines: mais deffendues des notres, n'y 


Ut celuy qui les peut aborder: > ne fut ce vn 


lour [eu mais toutes les fois qu'ils en auoient 
le moyen. ; 
7 De la veniie des gendarmes Er Pelerins ; ax 
 ficon rs dn Comte de Mont-jort, 6 de ls forte “L' 
 pigndtion de Penhes : > finalement comme 11 fue 

| rendit. : 
|: CHAP. CIITII, 





SEN ce liege |à cltoit le venerable 
ff D Euclque de Carcaſlonne,dont à- 

33 Uons [ſouvent parlé, &e moy auſi; 

ie] qui elfoit au camp du Seigneur, 
8 NT parle mandement de l'Archeuef. 
que de Narbonne, qui auoit eſté Abbé de Ci- 
ſeaux, 8 eſtoit Legar, viſant de ſon office auec 
ardeur Telprit, ne le laſſant point : & cxerçOit 







(diligemment,auce vn.trauail de COTPpS Iincroia- ! 

| ble, office de la predication, & toutes autres. 

| Thofes propres pour le ſiege. Et pour dire en 
brief nous nous ſentions prellez d'uneûi gran. 


| [de multitude d'affaires , qu'à peine auiôs nous 
[| VN peu de relalche pour manger , &e penſer .à 


|| (Oo 1} 
|| 
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nous-melmes.Èt n'eſt à omettre,què le Con 
tecltant au [liege de Penne,la Noblelle du païs 
le vint trouuer pour luy faire hommage, & re 
cognoiltre leurs terres de luy. Les choſes mi- 
les en l'eltar, Guy de Mont-fort, frere de no- 
ltre Comte,K& l'Archeuelque de Roian nom- 
méRobert, & Guillaume Archidiacre Pari. 
lien, & Inguerranus de |à Bonne, à qui noſtre! 
Comte auoit donné Ja terre du Comte de Foix, 
| pour [à part, enſemble pluhieurs autres Pele- 
ft rins, qui partirent de Carcallonne, l'achemi- 
f nerent vers Foix. Eltans paruenuz en vn cha- 
lteau qui le nomme Auellanes, K& le prindrent 
loudain par aſlaur, & [aihrent les ennemis qui, 
elto!ient [à dedans, qu'ils feirent tous mourir: 
dequoy aduertis les forts des enuirons, le mei- 
rent à fuir de la face des notres, & meirent |e 
feu par tour.Les noſtres al]às par tous ces forts, 
| les ruinerent tout outre:meſme plulieurs lieux 
| tres-fſorts,vers le quartier de T'olole, [ans qué 
/ Ls trouuaſllent depuis Ja prinſe dJ'Auellanes, 
celuy qui leur olaſt reſiſter : attendu qu'yne 
rande peur auoit ſail tous les habitans dece 
pais]1à. Commeles [uſdits Seigneurs ſe por- 
to1ent | vallamment, notre Comte les man- 
da venir vers luy à Penne, à caule que les Pe: 
lerins, apres auoir {erui Jeur quarantaine, l'en 
voulurent retourner à leur païls:ce qu'ils feirêt 
à grande diligence. Vn certain jour ils arriue- 
rentä vntres-fort chaiteau nommé Penne,en 
Albigeois, chalteau-quireſiltoit à là Chreltié- 








OE US TUTO 
RN 


- = AS EE, 


| 


EE eT a A 
mulle — 


| 
| 
AF 
| 








| DES ALPIGEOIS. TO 
fré, eſtoit toufiours plein de Routiers, quiz, 
eltans arrivez les Pelerins au deuant du cha- 
eau, leur coururent deſſus, & tuerent vn [o]- 
dar Tlceux:mais parce que les noires auoient 
mandement du Comte de venir prompteméêt, 
neſevoulurent amulct plus.longuement à |1a 
prinle de ce fort [3:.ains.{e contenterent,au de- 
part, de leur galter les bleds & vignes, des en- 
 Uirons. Ceux du chaſteay, apres le depart des 
noltres,lortirent de 13 &'allerent au lepulchre 
duloldat meurtri, quiils derterrent : & apres 
 lauoir trainé par les rues, l'expoſerent pour 
paltureaux beltes.O0 rage malheureuſe,&non 
éncores ouye cruauté | Les Pelerins paruenuz 
Inoltre Comte, qui eltoix au ſicge de Penne, 
ont elfté réceus de [à part anec grande ioye , & 
[oudain es troupes diuiſées d'vn coité & d'au- 
fre planteétent les tantés pres du chaſteau:mais 

| le Comte auce [es [o]dats (e carnpa vers Occi- 
| dent, où cſtoient dreſſées les machines:& Guy 
lon frere dreſſant la machine vers Orient ; OÙ 
ileltoit campe, commença à battre rudement 

| Je chalteau. Que diray-ie plus * Encores on 
| drelle pluſieurs machines : &e les noitres plus 
| que lamais Fattaquéêt 3 l'expugnation,du fort, 
| Et parce que n'aurions moyen de TACOMpter 
Parle menu tout ce qui elt aduenu en ce lice, 
el bon de le diſpoſer au ſommaire. BIS 


Comte voyant que no0z machines n'auoient 

Moyen de ruiner leurs murailles, [ſe delibera 

Cen diſpoſer yne qui excederoir en grandeur 
| © 11} 
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SI TAYOY le moyen de remuer ma plume, 
Comme FA as Cardonne, x comme 2/08 AH[t | 

Lé Fargue C7 -Tmadis, le reſhondroy 1x | 

Plus haut,que le martean n'entonne ſur l'enclume, 
Luo. eſhrits Tatllards chantant 4 l'Fniners 
Le doux de Vox eſritimais ma Muſe petite 

Our he [aut Voler haut,telle entreprin/e qhitte, 

Pour emlatdir voflre Or dn laid Plomb de [es vers. 
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reux Pere, Innocent troiſieſme, Euelſque 
ſouuerain 2 lEglile TE , Frere 
Pierre Moine des Vallées Sernay, lon hum- 
ble (bien que indigne) leruiteur , baiſe non 


leulement les pieds , mais bien encores les 
traces d'1ceux, 


JLE V ſort benit, le Heignenr des for- 
% ces où bat aulles , qu en nox. derniers 

jours | Pere Treſſunét ) cooperante 
Ÿ voffre ſoleutnde no pareſſeuſe, à oſé 






= LE glu/e deſia entre les ondes des He- 
retuiqies ; qt la PaurIA HI HOICNE AX Parties Prouengça- 
les,comme Prochaine du naufrage, par la main de [Es 
Mimufires, de la bouche des Lyons muſertcordienſemet à 
07 de la mam des befles, Mas afin qu. UN ate | glo- 
rex C7 Memorable ne puuſſe venir en oùbly , par les 
ſhcceſiines renolutions des rempi:arns que les mernezl- 
les de notre Dren [ozent cogneuts : lay volt oﬀfrur à 
voîîre [ainiiiſiime Patermuté L'ordre du fazét, tellemet 
qiellement deſert : la ſupplient tres. humblementne 
Voi loir imputer à i preſomption » ff un enf «nt rhſliqiue 
4 9/€ mettre la man. à choſe [1 } ſorte, C7 Porter faux, 
excedant [6x Vertus : Car non intention + eſté € mi 
ſulle occaſion d'efcrire, thin que les gens cognoiſent les 
 œHfres merieullen/ 5 de Dieu : Ven meſme » qite te ne 
me ſii eſindié ainſi qu appert par ma mamere de di- 
9 | 
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toutes lez autres. Et comme on | appreltoit, 
Archeuelque de Roüan!, & l'Eüleu de Lode- 
ue, enſemble tous ceux qui eſtojlent auec eux, 
leur quarantaine acheuée , deliberent Üen re- 
tourner chez ceux-de maniere que tous les ours 
fen retournoient quelques vos, & n'en ye- 
noient aucuns, ou bien peu. Le Comte donc- 
ques ſe voyant demeurer prelque leuſ,&K% con- 
ſtirué en prande angoifle, aborda les princi- 
paux de leur armée , .&élés pria de n'abandon- 
ner l'affaire,redigé enf extreme necellité,ains 
demeurer encor! quelque peu de ternps. Aull! 
diſoit on, que quelque grande trouppe de Pe- 
Jerins venoit de France, > eſtoit dehia à Car: 
caïlonne, comme eltoitvray. N'elt.à taire qué 
lePreuoit de EN toute ja trouppe 
des Allemans, qui elto1ient en grand nombre, 
feſtoient dehia retirez du canp.L' Ellen de Lo- 
deue ayant ouy les prieres du Comte, né les 
voulurexaucer: qui pretendant certaine, malk | 
die, ne peut en façon quelconque eltre rete 
nu, ny les autres : excepté l'Archeueſque de 
Roûan, qui leltoit porré loablement au! ſer- 
uice de Dieu, tenât avec [ſoy beaucoup de lol 
datsà ſes delpens, ê& vn grand train de lerut- 
teurs: lequel acquieſça benïignementr au Cont 
te, &e demeura auec luy iulques à l'arriuée des 
Pelerins : auquel temps il lien rerourna auec 
honneur,& au gré du Comre:l'Elieu de Lode 
ue len eſtant allé auec a plus part de [a pen- 
darmerie, Le venerable Archidiacre Guillaur 
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mehomme de grande conſtance, êe d'admiraz- 
ble bonté, commença à {e trauailler tres-in- 
ſamment en l'endroit des choſes qui pouuoiët 
appartenir au liege. Et pendant que la grande 
machine, dont elf cy dellus parlé,[e preparoir, 
lEuclque de Carcaſlonne l'en eſtoit allé pour 
certains affaires à Carcaſlonne. Apprellée dôc 
quelle fur, L'Archidiacre la fet dreſſer en vn 
certain endroit pres du chalteau. Alors eſtoit 
elle grande, & 1ettant des grandes pierres : au 
moyen dequoy peu à peu Ja muraille du cha- 
| eau commença à [e debiliter. Peu de iours à- 
[| pres arriuerér les [uſdits Pelerins, & entre-eux 
JAbbé de Soiſlons,enſemble le Doyen d'Au- 
xerre, qui MoOUFUt peu apres, K& | Archidiacre 
de Chaalons,hommes grands & lettrez, [uiuiz 
depluhieurs Pelerins.Où eltans arriuez, le vez 
nerable Archeuclque de RoUan , auec |àa vo- 
Jonté du Comte, l'en retourna à [on païs: &c 
ceux qui eltolent arriuez, commencerét à tra- 
uailler diligemment à combattre le chaſteau. 
Vn certain 1our n02z aduerſaires chaſſerent du 
chalteau toutes les femmes, tous les pauures 
| qu'ils auoient : &% pour ne conſuner leurs vi- 
| ures, les hazarderent à Ja mort : mais noſtre 
| Comtene voulut tuer les chaſlez,ains les rem- 
| barra dedans le chalteau, O nobleſle de Prin - 
celattendu qu'il n'a daigné tuer ceux qu'il n'a- 
| Uoit prins, ne péêlant obtenir gloire au moyen 
| de ceux,qu'il n'auoir acquis par viétoire. No7 
| machines donques ayant ietté plus longueméêr 
| ©) 111} | 


1 HSE OT RR 7 
dedans le chaſteau, &e deſtruit les loges de 
dedans:ê d'abondant [a grande machine ayät! 
debilité la muraille, ceux de dedans ſe voyans 
priuez de rehltence, & | d'autre part le chx. 
Iteau eltoit prins,en danger d'eltre mis tous au 
Ql de Telbée, deltituez du ſecours qu'ils pou. 
|; | voient cihperer du Comte T'oloſain, traite. 
rent auec les noſtres de compolition, en celte 
maniere. Premieremeyt , qu'ils rendroient à 
noſtre Comte le chalteau,ſaufquiils pourroiët 
ſortir auec leurs armes. Ce qu'ayant ouy |e 
Comte, tint conſeil auec les liens, pour veoir 
Til deuoit receuoir telles conditions. Les n0- 
ltres donques voyant pluſieurs Pelerins pro- 
chains de leur retour, pour auoir acheuée leur 
quarantaine: fe le Comte en dâger de ſe trou- 
uer prelque tout [eul.melſme que ceux du cha. 
{feau auoiêër encores dequoy reſiſter pluſieurs 
[ours : outre plulieurs affaires bien grands que 
le Comte auoit, [ans auoir elgard à l'hyuer qui 
cltoit prochain :à cauſe dequoy tout fut bien! 
conſülté , & par le conſeil fut donné aduis au 
Comte d'accorder Ja compolition,que les en- 
nemis luy offroient. 





Comme Robert de May- voiſin receut Marmande ai 
nom dit Comte, + comme. Chaflea- Biron ſe] 
rendit et fut prins Martin Tigers Eſja- 
gnol\ C pendu comme traiflre. 
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Me "An de Lincarnatis du verbe di- 


 lainét Tacques, les ennemis chal- 
SS, lez, le noble Comte receut le n0- 
ATE ble chalteau de Penne.Le lende- 
main vint le venerable Archeuelſque de Reins 
Alberic, homme de grande bonté, & qui em- 
braſloit l'affaire de Ilelus Chriſt d'vne trelde- 
uoreaffeétion . Auec luy vint aulſiſe chantre 
deReins,& quelques autres Pelerins. Er n°elf 
digne d'eltre obmis, que le Comte durant le 
liege de Penne,pria Robert de Mau-voilin de 
facheminer à Marmande , ville trel-nofble, 8 
qui auoit eſté au Comte Toloſain, pour Ja re- 
ceuoir &e garder de [a part. Celt homme trel- 
noble, bié que trauaillé dynetrelgriefue ma- 
ladie ne refuſant le labeur, ny le pretendant 
faſché d'infhrmité,volontiers & liberallement 
fy accorda . De [à prouidence bien aduifſée; 
Ke treſlalutaire conleil dependoit le Comte, 
voiretout le negoce de lelus Chriſt .'Roﬀbext 
artiuant à ladite ville,fur honnorablement re- 
ceu des Bourgeois, bien qu'aucuns leruiteurs 
du Comte Tololain qui gardolent Ja muni- 
tion du fort ne {e voulurent rendre:ains cofn-= 
mencerent à rehilter & defendre Ja fortereſle. 
Ce que voyant Robert, loudain hr eriger vne 
mangénelle contre je fort,qui ayant ietté cer- 
taines Plerrieres, [oudain Jes leruiteurs rendi- 
rêtle fort:K& demeura Robert en la ville quel- 
… ques {Ours l'en retournant puis apres vers n0- 
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muny,le Comte [+ propoſa d'aller camper de, 
uant Chalteau Biron, que je Comte de Tolo: 
Je auoit donné vn certain, traiftre, nommé 
Martin Algetz: qui, comme auons dix cy def. 
ſus,auoit quelquefois.eſtéauec noſtre Comte: 
Mats apres auoir fait vne trahiſon , lien eſtoit 
retiré. Celtui-cey faiſant arrelt audit chaſteau, 
vouſut par vn iuſte iuzement de Dieu arréêdre 
la venuéë des noſtres, ainhi que l'illLë montra, 
Les noltres arrivez aùdit fort, câÂperent deuñît: 


fe apres | auoir battu, & ſouffezt beaucoup de 


Jabeurs,& employé mille exercices de prouël. 
lès, elchellerent [à muraille, &e ſemparerent 
Par violence du bour:&e les aduerſaires ſe retk, 


rent [ſoudain dedans le chalteau, & ſe voyans 


priuez de relilftance,chercherent [à paix, prets 


ârendrele chafteau la vie [ſauue:à quoy le cé- 


te ne vouloir conſentir: routesfois craignant 
Quele traitre, au moyen de qui principale 
ment ilauoit alliegé le fort,n°eſchappa ſecret. 
temenr , il offrit aux ennemis que [ils le luy 
Youkolent rendre entre les mains , i] les garan- 
tiroit de [a mort qui leur eſtoit prochaine. De 


Qquoy aduertis les ennemis, accoururent pren- 


dre Martin Algets,qu'ils mirêt entre les mains 
Au Comte: où eltant, [uyuant ce qu auoit 


accouſtumé de faire aux condamnez, luy of 
rit confellion. & apres araché à la queuë d'un 


cheual, & trainé par roux le camp, le fir. pen- 


ftreComte . Lechaſteau de Penne prins a 


her 
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 touuer le comtè vn noble ſeigneur dè Gal: 
côgne,nommé Galton de Bearn,/hommetrel- 
mauvais, K& qui auoit touſiours adheré au <ù- 
te Toloſain,pour parleméêter de compoſition: 
mais noſtre comte l'alligna à vn certain iour à 
laville d'Agen , pour arreſter ce qu'il n°auoit 
peu compoier. Ceſt ennemy de paix le retirät 
du paëte de compolition , ne voulut venir au 
jour afligné. Comme ces choſes le paſloientr,|à 
noble comreſle de Montfort, & le venerable 
Euelque de Carcallonne, & moy à [à luitte, 
nous haftions d'aller trouuer le éomte,accom- 
pagnez de peu defensà pied & Pelerins. Et 
Delft à taire, qué Côme nous pallions, pluſieurs 
des Pelerins pour le fervent ardeur du chaut 
qu'il faiſoit,defaïlloient au chemin,que le ve- 
merable Euelque de Carcaſlonne & la noble 
Comteile;, pour là compalion qu'il auoient 
d'eux, falſoiéët porter en crouppe {ur leurs che- 
iUaux , êŒ&-bien, {ouuent eux melmes marchoiét 
iynelongue prece de chemin pour .en faire por- |, 
tet deux chacun à:f2-moniure. O denote com: Forté fort 
pallion &e l'Euelque | mais noble humilité de "table. 
Comtellel Eltans paruénus à Cahors,nous ha- 
ltans d'aller trouuer le Comte, fuſmes aduer- 
itis qui] y auoir Li pres certains chateaux, où 


Epitete di= 
gne d He- 


| habitoicent desvoleurs ennemis de la foy.…. Et" "TS: 
comte nous alli@ns en petit nombre auſdits 
chalteaux par -œuure de |a diuine clemence, 
-aduint qué les ennemis cltonnez &e fuyans n0- 
Ître facenous delaillerent plulieurs & de trel 
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forts chaſteanx vuides: apres la ruine deſquels 


nous vinimes trouuer le Comteà Penne, 


Du ſiege de Moiſſe,/fart combat c+ ls de defenj, | 
d'lceluy.e+ de la crnanté dont les ennemu . | | 
Vſérent enuers jes corps des tueR.. 


GHAP. GCYIL, 


Es choſes deuëment acheuées,le 
Comte ayant tenu conleil auec! 
les ens, delibera d'aller alheger 
Moillac,qui eltoit en la puiſlan- 
uN ce du Comte Tololſaln, Arriuez | 
donc que nous fumes audit fort, la veille de | 
lAfüption noſtre Dame l'alliegealmes.Er el 
allis au pied d'un mont,en vne certaine pleine! 





pres du fleuue de Tarn , lieu ‘grandement fe- 


cond &e deletable, Ÿ'appellanr Moiſtac dela | 
diétion Moys, qui elt à dire eau : par ce qu'il 
elt abondant dedans en treldouces fontaines, 
Les habitans du fort aduertis de la venuë des 
noftres,appellerent à [oy trous les Routiers, @e 


 Plulieurs habitans de Tolole, pour à leur aide 
Nôus pouuoir faire rehltance : & eltoient ces 
Routiers hômes trelmauuais & peruers. Ayät 


dôc eltè le fort de Moillac dés. long temps ex- 
COmmunié par les Legats du Pape, pour auoir! 
fauorilſé les Heretiques , & commbatru l'Eglile! | 
avec le Comte Tololain , les Routiers {uldits | 


en meſpris de Dieu & de nous, faiſoicnt tous | 
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les ours ſonner ſolemncellement les cloches 
dyne trelample Eghſe qui eltoit [3.où leRoy 
Pepin auoir fondé vn monaltere de mille moi. p,ndur:x 
pes. Peu de iours apres, le Comte fit preparer du Ray Pe- 
Kerlger certaines machines pres du fort, qui »,» mems- 
commen cerêt quelque peu à debiliter les mu-.j+ 
rallles., Les aduerlaires auſi firent dreſſer les 
[Jeurs, & failſoient jetter contre les noſtres:-mais 
Iles venerables gouuerneurs & maiſtres de ceſt 
affaire, trauailloient trel-inſtamment à tout ce 
QUI pouuoit appartenir au ſiege : meſmel'Ar- p5 Prelat. 
|[cheueſque deReins qui eſtoit |3,adminiſtrant | 
bien louuent & volontiers aux Pelerins la pa- 
rolle de Dieu : & [oppoſant volontiers à tout 
| ce qui peut appartenir au Üiege, K& eſtoit neceſ- 
lalre à l'affaire de Ieſus Chriit.Vn jour les en- 
nemis {ortirent du fort, & commenceréët à ve- 
Nr pour debiliter n0z machines:mais le com- 
te y accourant, accompagné de quelques gen- 
| darmes, les contraignit de le rembarrer dediäs 
le fort. En ce confliét quelqu'yn des ennemis 
blella noître Comte au.pied d'vn coup de fe- 
che, enſemble ſailirent vn certain ieune neueu 
del'Archeuelque de Reins qu'ils deppeceréêt, 
K nous ictterent les pieds à trauers.Le venera- 
ble Archeuelſque {on oncle,bien qu'il l'aimaſt 
 Yniquement, monſtra deuant tout le monde, 
pour [honneur de lelſus Chriſt, vn admirable 
exemple de patience,portant conſtamment 13. 
mort de [on neueu, Et ne faut taire,qu'au cô- | 
| Menceméêt deceliege pour le peu de Pelerins. | 


| 
| 
f 
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[tcau,lès ennemis montouent tous les jours ſur 


. Vn rocher plus eminent que le chalteau, pour. 
delà vexer les noÎfres aucc vne grâde ſuperbe, 
OÙ 'montoiét noz Pelerins pour les combattre: 
delquels, {oudain qu'ils en pouuoiët atrapper | 
Qquelquw'vn, apres |'auoir meurtry, chacü d'eux! 
plâtoit [on elpée : eltâs | cruels de né pouvoir 
voir mort auciü des noﬀtres, [ans apres [on trel., 
pas luy donner nouuteiles playes, percer & re 


percer le corps du trelpaſlé de leurs couteaux, 


O guerre contemprible | mais rage d'hommes 


IniqauesiCes choſes eltant en l'eltat,comméce- 


rent â venir de France certains Pelerins. entre | 
lelquels eſtoit Renaud Euelque de Thunes, 
Le nombre deſquels eltâr accreu , occupperéêt | | 
ladite montaigne, &% ce-pédant les Pelerins ar: 
TIUOIÈët pettt à petit à l'accouſtumé:-de maniere 
qu'ils allicgeréêt le fort de toutes parts.Er n'eſt 


à obmettre, que lors que l'E ueſque de Carcaf: 


quwaulons,n"ayät moyen d'enuironner le cha. 


lonne prelchoit en noſtre camp, les ennemis | 


MmonNtoient [ur [a roche, pour molelter les n0- | 
…. Üres à coup de traits d'Arbaleſtre : mais parla 
grace de Dieu, ne leur fur jamais polhible de | 
Toucher perlonne. Et parce que ne [zaurions | 


exprimer tout ce qui elt aduenu durät ce liege, 


venons au [ommaire. Apres que 107 machines 


curenr [onguemét ietté, K& debilité aucuneméêt 
les murailles du chalteau, noſtre Côte ft faire 
vne machine, qui [e nomme vulgairemenr car 


 Tarre, qu'il hit côduire au foſſé du chateau qui! 





| 
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eſtoit grâd & profond, & plein d'eau:hôrs du- 
que] Iles ennemis auoient fait des barrières de 
bois, &e dcuät [es barrieres encor des foſlez: de 
maniere qu'ils demeuroient toujours entre 
deux foſez, & de [3 vexoient les noitres. Ce- 
pendant on trainoit ladite machine dedans le 
follé, toute couuerte de peaux de Beuftoutes 
frelches : afin qu'on n'y peut mettre |e ſeu: |es 
aduerlſaires au contraire jicttojent d'yne Pier- 
tiere côtre noſtre machine pour l'endomma- 
ger, Et comme la noître eltoit ſur le premier: 
Tollé, fans qu'il manqualt rien fors que dela 
réplir-les ennemis ſortitent vn jour apres 50- 
ell couché, portans feu, bois, chaume, cltoup- 
pes,huille,graiſle, &e toutes autres choles pro- 
Pres à boute-feuz , qu'ils ietterent deſlus pour 
brulier noſtre machi Ne:ayant d'abondant des 
Arbaleſtriers pour offenſer les gardes d'icel|e, 
qu'ils bleſſoienr griefuement, Quoy plus? la 
amme Écleua de plus en plus,dont nous fuf: 
Mes grandemét eltonnez Notre céte& Gu ; 
lon frere cſtoiët à ]a machine, pédant que l'en- 
DEN y mertioit le feu : & eux auec prandtra- 
val à y iettér eau,vin, &e terre:d'autres auer 1n- 
ltumens de fer retirouent da feu les pleces de 
chair, &e vaſes d'huille que lez ennemis lettoiët 
[ur [a machine. Ainfi les noſtres par incroya- 
bles labeurs de chaleurs & anxietez (choſe qui 
he le peut dire [ſans larmes) preleruceréêt ladite 
Machine du feu, Le lédemain les Pelerins far- 
Merenr, donnant l'aſſaut au chateau de toutes 








HISTOIRE k 
parts, K& par beaucoup de trauaux de prouëlles f | 
trelgrädes,l'éparerent du premier foſlé, & mi. | 
rent à [ac les barrieres, Ce-pédant les ennemis | | 
ſe deffendoiéêt entre les bouleuars &% barrieres | | 
autant qu'il leur eſtoit poſſible. L'Eueſque de | | 
carcaſſonne, durär l'aſſaut dilcouroit, & moy | 
auec luy par tout le câp, pour dôner courage | | 
aux ſoldats.Etl'archeueſque de Reins,enlem- 
bleles Euelques de Tulles & Alby, l'Archi- | 
diacre Parihé & l'abbé de Moiſlac auec quel. 
ques Moines, & le reſte des preltres du camp | 
cltoient au pied de Ja roche pieds nuds, &ha- 
billez deblâc auec Ja croix qui precedoit:por- | 
tans les reliques des {ainéts , & demandans ſe- 
cours à Dieu en chätant Hymne qui dit, ent, | 


Penoirs di- ſantle piritus. Et ne leur mâqua le côlolateur: | 
gnes de bôs ains comme 115 furentauverſet qui comméêce, 


Trelats, 


Hoſté repelles longus, ere. qu'ils repliquerêt tro. 
fois,les ennemis furenth efroyez {ur |a tierce, | 
TepetitION ; qu'abandonnans leur Barbecanes, | 
ſe rembarroient promptement dans le fort. 


| 
Comme le Comte de Montfort print Puf blement. 
Ch. iſſean Fara.in C7 Verdun » C7 comme | 
Moiſe [6 rendit à bu par cratnte. 


| CHAD, CVIL 


E-pédant les Bourgeois du Chateau | 
Sarrazin qui eſtoit prochain, l'en vin- | 


drent vers le Comte, & luy rendirent 





le for, 
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; 5 fort. Et dés lors enuoya Guy ſon frere 
alduin frere du Comte de Toloſe auec d'au- 


tres [oldats,en vn noble fort qui eſtoit au cés- 
teroloſain à cinq lieuës de roloſe,ſur [à riuie- 
te de Garonne,nommé Verdun:duquel les h3- 
itans [erendirent [ans aucune condition, cà- 
e firent auſi tous les forts des enuirons , ex- 
fepté Mont-auban.Dequoy aduertis les bour- n'eſt dec 
eois de Moillac, meſme deſtituez de deffen- j;onrdhn 
emanderent prier le Comte dela paix : qui ,% 31748 
xoyant le lieu allez fort, & imprenable ſans le 0 eſt He- 
meurtre depluheurs des nolftres,ayant auſi ef retique > 
ard que la ville qui eltoit aux Religieux, 8 opinmiatre, 
loir riche, leroit toute rauagée:outre ce que 
tout le méde y leroit meurtry indiferemméêt,, 
le delibera de les receuoir, à la charge qu'ils 
luy rendroient en main tous les Routiers qui 
de Tolole ſeltoient mis dàs le fort:& que d'a- 
bondant ils iureroient ſur le [ſacré & ſainét E-| 
uangile , de ne faire jamais plus |à guerre aux! 
chreltiens. Leſquelles choſes ainli tranligées, | 
les Routiers Toloſains deliurez entre ſes 
mains, le Comte print la ville, &e la reſtirua à 
l'Abbé , ſauf & relerué ce qui pouuoit appar- | 
tenir de droit au Comte T'oloſain. Ce-pédant | 
% Pelerins prindrenr les Routiers, & les ù- | 










rent mourir d'une grande affection . Et ne me! | 

lemble deuoir eltre teu , que la ville de Moil-, 
lac, qui fut aſiegée la veille de l'Aſlumption! 
te Dame, fur auifi priſe le 1our de [a Nati- | 
hité; afin qu'é cogneuſt qu'elle y auoit belon- 


| 


OE 














HISTOIRE | 
parts, K& par beaucoup de trauaux & prouëlles 17 
treſgrädes,f'éparerent du premier follé,& mi-| 
rent à ſac les barrieres. Ce-pédanr les ennemis 
ſe deffendoiët entre les bouleuars & barrieres 
autant qu'il leur eſtoit poſible. L'Eueſque de 
carcaſlonne, durâr l'aſlaut dilcouroitt, K& moy 
auec luy par tout le câp, pour dÔner courage | 
aux ſoldats.Et l'archeueſque de Reins,enſerm- | 
bleles Euelques de Tulles & Alby, l'Archi- 
diacre Pariſié & l'abbé de Moiſſac auec quel. | 
ques Moines, & le reſte des preltres du camp 
cſtoient an pied de la roche pieds nuds , & ha-| 
billez de blâc auec [a croix qui precedoit:por-| 
tans les reliques des ſainéts, & demandans le- 
cours à Dieu en chätant l'Hymne qui dit, ren! 


Penoirs di- ſante Spiritus. Et ne leur mâqua le côlolateur: | 
nes de l5+ ains comme ils furent au verſet qui comméêce, 
Preluts,  Hoſté repellas longis,ere. qu'ils repliquerêt tros 


fois,les ennemis furent effroyez [ur ja tierce! 
TepetitiOn », qu'abandonnans leur Barbecanes,) 
ſerembarroient promptement dans le fort. | 
Comme le Comte de Montfort print paufiblement | 
Chaſteatt FaraRIN C7 Ferdun + c+ comme 
Moiſe ſe rendit à by par crarnte. 


| GHAD, CVYLL. 


E-pédant les Bourgeois du Chaſltean 

Sarrazin qui eſtoit prochain, l'en vin- 

drent vers le Comte, & luy rendirent 
le tort, 
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ſefort. Et dés lors envoya Guy [on frere &e | 
| Palduin frere du Comte de Tolole auec d'au- 
| tres ſoldats,en vn noble fort qui eſtoit au cs- 
eTroloſain àcing lieuës de rolole,{ur ja riuie- 
re de Garonnenommé Verdun:duquel les h3- 
Vi le rendirent [ans aucune condition, cù- 
 mefirentauli tous les forts des enuirons , ex- 
cepté Mont-auban.Dequoy aduertis les bour- ce »'ef dec 
eojs de Moiſlac, melme deltituez de deffen-= /onrdhnt 
lemanderent prier le Comte de Ia paix : qui ne z15ran 
oyant le lieu allez fort, & imprenable {ans le ie: eſt He- 
meurtre deplufieurs des noltres,ayant auſi el- retique + 
pard que la ville qui eltoit aux Religieux, & opinidtre. 
Se riche, leroit toute rauagée:outre ce que 
| tout lemôde y leroit meurtry indiferemméêe, 
le delibera de les receuoir , à Ja charge qu'ils 
luy rendroient en main tous les Routiers qui 
de Tolole leftoient mis däs le fort:ê& que d'a- 
bondant 115 iureroient {ſur le ſacré & ſainét E- 
vangile, de ne faire jamais plus la guerre aux 
chreltiens. Lelquelles choles ainſi tranſigées, | 
Iles Routiers Tololains deliurez entre [es 
mains, le Comte print Ja ville, & Ja relticua À | | 
[Abbé , ſauf & relerué ce qui pouuoit appar- | 
ir de droit au Comte Toloſain. Ce-pédant | 
 1n07 Pelerins prindrenr les Routiers, & les - | 
tent mourir d'une grande affetion . Et ne me! 
lemble deuoir cltre teu , que la ville de Moil- 
lac, qui fut alhegée [a velle de l'Aîlumption | 
 inoltre Dame, fut auih priſe le iour de [àa Nati- | 
 inité; afin qu'ô copgneuſt qu'elle y auoit belon- 
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HISTOIRE f 
id 5] gué Le comte partant de Moaiſlac, {ſe délier} 
d'aller allieger Sauerdun , ville du Dioceſe de 
|| Tolole & prochaine de Foix, qui l'eſtoit reti- 
rée de luy, & rendue au comte Tololſain, qui 
Par cemoyen donnoit beaucoup d' AET 
ceux de Pamies. Ce-pendant, certains nobles 
| Pelerins vindrent d'AII lemagne à carcaſlon- 
ne,que Nigrain de Boues,à qui je comte auoit 
 concedé vne partie de à terre du comte de 
Foix, ioint à certains autres [o]1dats qui eſtoiét 
| des garnilons du païs de carcalſonne, conduit 
Iulques à amies. Ce-pen dant, les comtes de 
Toloie & de Foix eltoIient à Sauerdun: où l'a- 
| cheminerent les noflres auec les Allemans:de. 
| quoy aduertis les ennemis lien fuirent de 13: 
ainli Nigrain reprint Sauerdun [ans guerre ou 
contradiétion aucune. Durant ces entrefaites, 
noltre comte partant de Moiſlac auec [à gen- 
| … darmerie/alloit vers Sauerdun: d'où eltât pro- 
Chain \ENUOYa lon camp, paſla outre 1iuſques 
À Pamies où eltoient les Allemans, qu'il] print 
| Pour aller deuant je chaiteau de Foix:d'où re- 
Uuint trouver [a gendarmerie qui Leltoir ache- 
minée de Sauerdun à Haute-Riue.Les habitis 
de Haute-Riue en eltoient fuis de ja face des 
noſtres, & auoient laillé le fort vuide : qu'il ft 
munir, parce qu'eltant ſitué entre T'olole & 
Foix ,il luy pouuoit ſeruir pour vexer les en- 
nenis. Cela fait le côre ſe propola d' enuahir 
laterre du côte 1 CON e K& vint à Muret 
| quielt pres de Tolole:lieu fecéd,ê allis [ur la 
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‘Fiuviere de Garoûne : d'où eſtans prochains les 
 habitans de la ville, de peur qu'ils auoient de 
en fairent dedans Toloſe:auéuns-d'en- 
Feux metrans le feu au pont qui | trauerſout Ja 
fiviere, & eltoir fait de bois, par où 1] nous fal- 
loir paller. Eſtans doncques arriuez deuant le 
fortle pont bruflé. 8 nous Par ce moyen pri- 
vez de pouvoir paſſer , le côte & pluſieurs au- 
tres le mirent dans la riviere, non [ans grand 
danger : & eltant roide & profonde, la palle- 
rent :&e l'exercite planta {es tentes aupres de ja 
riviere . Le Comte [oudain anec pluheurs des 
ſiens accoururent au pont:d'où à grande peine 
ils eltaïingnirent le feu. Soudain {uruint vne {1 
grande abondance de pluye, que la riviere en 


ereut : de maniere qu'il n°y auoir celuy quila | 


peult) paſler [ans danger de [a vie, Le [ſoir arri- 
vé, le CE voYât que tous [es plus forrs [o]- 
dats & les plus aguerris,azans preſque paſſé la 


Hiviere, l'eltoient retirez dans le foct:& les pie. 
tons moins forts, Ke priuez du NE en de pou- 
TB paller, EEE demeurez de à campez [ux 


le rivage, appella lon Mareic hu; > li» dtt:le 
Yueil retourner au camp : que dires vOus? je! 
Mareſchal dir Ne [çaucez vo! que toute |a for- 
ce du cp elt dedans ce fortè &: que de Jà eau! 
Ulnya quelles pletons & Pelerinsé i}aÿondäà 

Fean et hi groſle & | forte, qu'il eft j a lE e) 
dela pouuoir paller. Outre ce, les To] oJains 
Pourroienr venir, & vous meurtrir, &e rous jes| 


Pelerins.À quoy le Comte rei ipondit:Îa n'ad- 
] PI | 











= HISTOIRE | 
AT uiéne(helas)que ie [ſuive voſtre aduis.Les pau. 
| | TA 15 ures de Ielus Chrilt [ſont expolez au couteau, 


| rhefde fe le demeureray icy{La volont € de Dieu ſot 
| guerre, faite de moy :car pour certain liray avec eux) 
 Œœydemeureray. Soudain partant de [a will, 
trauerſa [a riviere, & retourna au câp des ple. 
tons:où 1| demeura aucec bien peu, c'eſt à dire 
quatre ou cing gédarmes ou enuiron , 1uſques 
âcequele pont rebalty,le camp palla. O gri- 
de probité de Prince | Mais vertu invincible 
de celuy qui ne voulut demeurer dedans le 
fort,pendant que les pauures Pelerins eltoient 
expoſez au danger. 


Comme le comte de Montfort print pauſiblement 
ſnif Gaudens, + vexa Tolo de tons coſiex. :le 
Comte Toloſa ſe retirät att Roy à Aragon, puit 
dHoir [EcaHrs, 


CHAP. CVYVIIX, 


E Comte eltant à Muret, ſuruin- 
drent les Eueſques de Commenges 
& Couzerans,hommes vencrables, 
 K& elquels Dieu habitoit, &K& qui ài- 
 moient vniquement l'affaire de Ielus Chriſt: 
par l'aduis & induſtrie deſquels le Côte eltoit 
|, venu en ſes quartiers: qu'ils l'admoneſterêt de 
|  paler plus outre, pour [ans aucune hoſtilité 
lemparer de la plus part de 1àa Gaſcongne ;: ce 
qu'il fit, Facheminant à lainét Gaudens, fort 


| 


Td 
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| appartenant au Comte de Commenge : d'où 
les habitans Ia receurent 1oyeuſement, & luy 
baillerent la ville. LI vint [a nobleſle du païis 
qui luy für hommage, & receur les terres de 
luy. D'abondant, trauerſant les MONtAgNES 
vers Foix, ruina la pluſpart du terroir de R o- 
per de Commenge, neueu du Comte de Foix, 
Ce-pendant l'Euelque de Carcaſlonne, & les 
Pelerins qui eltojient demeurez à Muret auec 
luy,le penoient à renforcer le fort, où le com- 
teayant deſpeché les affaires pour leſquelles 
il eltoir allé en Galcongne, retourna, n'ayant 
degendarmes Pelerins quelle Comte de Thu 
les, Ke quelques autres en bien petit nombre: 
K bien qu'il fuſk mal accompagné, h alloir il. 
toutesfojis bien [ouuéët courir 1ulques aux por- 
tes de Tolole:d'où les habitans,b1ien que innu- 
merables n'olerent jamais {[ortir [ur luy : qui 
ce-pendant leur ruinoit toutes les forterelles 
d'alentour deuant les yeux. Lors eltoir Ja ville 
de Toloſe pleine outre meſure du peuple de 
[Beliers & de Carcallonne: d'où les heretiques 
Routiers & fauteurs d'iceux, avär perdu Jeurs 
terres & ſeigneuries l'eltoient retirez [3 dedàs, 
K l'auoient tellement remplie, que melme les 
cloiſtres & monaſteres, les chanoines challez, 
eltoient employez à eltables & parcs de che- 
vaux &e de brebis. O Toloſe mere d'Hercti- Boy verbe 
ques] O tabernacle des larrons | Er n'eſt à ob- 44/0. 
Mmettre,qu'elle eſtoit pour lors aflligée & com- 
:mealhiegée, noltre Comte eltant d'vyne part à 
P 11} 











[1 HISTOIRE À 
Murèt, & certains [o]dats d'autre à Verdun: 
d'autre colté Balduin, & Guy frere du Com. 
ted vn autre. Tous ceux cy enuironnans To- | 
lole, venoient preſque tous les jours battre 
Teitrée iuſques aux portes d'icelle. Le Com 
te Toloſain, pour l'exigence de fes crimesz- 
Uudit dela perdu toute celte terre 13, excepté 
Tôlofe &e Mont-auban:& auoit eu recours au. 
Roy d'Aragon , pour avoir conſeil & ſecours, 
de luy au recouvrement d'icelle. O inſteiw, 
Bement de Dieu, trel-iulte Iuge | O ſentence, 
vengée du treſlainét Frere Pierre de chaſteau.! 
neuf! Qui ſouloit dire, commei'ay entendu, 
par ceux qui l'ont ouy deluy, que jamais l'a 
faire ne reuſliroit bien en ſes quartiers, qu'au, 
 Prealable quelqu'un des Predicateurs ne mou- 
Tut pour [a defenſe dela foy. Et à [à mienne 
Volonté , diloit-1], que ie receuſle premier le 
couſlteau du perſecuteur. Voicy doncques ce 
miſerable Comte, qui ayant fair mourir ce. 
trelſainét homme, par ce qu'il lereprenoit en 
la face,des impietez qu'il auoit commiſes, pé- 
loir par à mort eltre eſchappé, & avoir re- 
couuréſa vie : mais Dieu retribuant vengen-, 
ce, K reucngeant le ſang de ſon Martyr, luy | 
ft recouurer grande perte, d'où il penſoita- | 
Voir du gain , K& en rapporta dommage irrep4- 
 rable.Et elt auf Ï norer diligemment, que le- | 
dit miſerable Comte aimoit grandement, & 
auoit receu famihierement le meurtrier de ceſt 
Lomme de Dieu. de maniere que l'amenät par . 








| DES KE RTrG BG, T5 ITH 
[le citez & chaſteaux, comme par admiration 
K&grâde hingularité,diloit à chacun:Celtui-cy 
leu! m'aime,leul l'accorde à mes parolles. Ce- 
ſtui-cey me deliura de l'ennemy , elleuant celf 
homme icy treſcruel, que melſme les beltes 
muettes auoient En Gt Anh qu'anons en- 
tédu au rapport veritable de plulhieurs chanoi- 
nes del Egliſe de Toloie : car depuis le 1our 
qu'il fir ce meurtre [3,en detelſtation. de ſi trel- 
grand crime , iamais TE daigna prendre 
pain de la main, O choſe admirable! que l'ay 
Youtu Inſerer cy, pout moyitrer combien 1u- 
ement le Comte de Tololeaeltéexheredé. 


De la frandnlente mort + cruelle capturé de 
 Jépf Pelerins,fute par Roger Bernard fils di Cam- 
te de F o1x Pres de Leſi Tgnan. 


CHAP. CIX, 


Es choles poléez en l'eltat , Roger 
Bernard hls du Comte de Foix, che.- 
uauchoit auce {es Routiers, paſſant 
pres de Carcaſlonne, & allant vers Narbon- 
Ne; pour voir ['11] pourroit atrapper des Pele- 
Tins, & les amener à Foix, ou les condamner à 
trelcruelle mort. Aduint doncques, que quel- 
que petit nombre luy en vint au deuant, qui 
venans de France , lien alloient vers TN 

Comte: leſquels voyans venir les eanemis,ne 





le loupgonnans pas d EUX ,; teur allerent au de- 


P 111} 


Cas ſort 
notable. 
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les:maus ſénlement me ſuis eſtudié d'exprimer fimple- 
ment ls ſimple verite. Que voire digne Fatniteté, 
fine pour certain done, que bien que n'aye en le moy, 
d'eſérire par ordre toutes choſes aduennes en ce fait, 


AT 


pe) 4 orner mon Liure de ſuperſius ornemens de para 


qi aunrains les choſes qu'y eſérttes , n'en aydht ren 


eſrit, que len ape Ve de mes Ye » 0H APPrIAS des! 


Perſonnes de grande Añtborite + drgnes de tres. plar- 


ne foy,[ont fidellement ex Vveritablement eſcrites. En, 
ls premiere partie donc de ceſt œinre, re roche brief. 
nement les ſcétes des Heretiques : Et comme no, Pro- 
nençaux ont eſe infeélex. dés les temps paſſe. de la- 
drerte d'infidelité: € apres ce,comme les [ù/duts He- 
retiques ont eſe admoneflez. par les predicateurs de 
la parolle de Den, t7 mimiîtres de uoître 'auniteré: 
Afin qu Us retonrnaſſent ( Prettaricatenrs) at cœur de 
L'Egliſe. En apres,de l'aduenement des Cro!ſexprun- 
[65 des chafleanx, 7 avtres choſes appartenantes a 
P'°8res du negace de La Fay , que 1e repreſente Par or- 
dre le moins mal qu m'eſt paſirble. D'or [ant que 
ſache le Letlenr, qu'en pluſieurs eux de ceſt. œunre 
les Toloſauns c+ autres Heretiques des autres Citez, 
7 Chafleanx, €7 brotetlenrs d 'reeux,|'appellent ge- 


nerallement. Albigeois : pour-antant qite les autres | 
nations [6 ſont acconſtumées à nommer les Heretiques ; 
Proyençanx de tel nom. Et afin que le Letienr puiſſe, 


plus aiſement trainer le contenn en ce Lunret , ſéache 
gue ſelon les diner ſes ſheceſiions dn negoce de ls 
ſj», CF bregres d'rceux, toute reſie THHTE 
eſt dreſſe par dmer ſes duſtinéiuans 
on Chapitres. 
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De ls Legation de Frere Pierre de Chafleay-neuf € 
de Frere Rodolphe de l'ordre de Crfleanx, 


en [a Proinee de Narbonne. 
CHAP, L. 


N LA prouince Nar- 









1 ES [eZ bônoile, où quelquefois 
. D. FE (ip la Foy auoit fleuri, lic - 
AE NE nemi de Ja Foy commeé- 
TS en Ga à lurlèner l'iuraye.Le 


Bd Philoſophe y à folié;,pro 
TN phanant Iles Sacremens, 
vraye [aueur K& [agelle 
de Dieu, & celuy qui au parauät trompoit, eſt 
rédu nouice de la Pieté, vague & diuagant par 
L'erreur [ans voye, fait [ans chemin, & non au 
chemin. Deux Moines de Ciſteaux embralez 
duzele de la Foy, Frere Pierre de Chalteau- 


> , 
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Uant [ans aucune peur:ce-pendant,les traiſtres 
luldies preuoyans à leurs affaires, marchent le 
grand chemin , mais à petit pas : afin qu'il y. 
eult celuy qui ſe peult facilement apperceuoir 
qu'ils ne fuſſent des noftres. Mais feſtant ap- 
prochez les vns des autres, ſoudain ſes bour- 
Téaux trelcruels feſleuerent [ur les Pelerins, 
qui elfoient en petit nombre & deſarmez : &, 
qui ne ſe doutoient d'aucune trahiſon . Del- 
quels pluheurs furéêét meurtris &e demembrez,, 
les autres tenus en priſon, & les depeçoient 
Par Tourments tresforts, helas | qu'ils inuen- 
taient tous les jours auec grande lolicitude,, 
Pour afliger les captiks,comme j'ay ouy dire à, 
vn de n0z {oldats, qui auoit eſté priſonnier 
entr eux, K les auoit veu gehéêner auec fi trel- 
Ainſi pli- grande malice, qu'elle meriteroir d'eltre pre- 
TN ferée à celle de Diocletian & de Maxime: afin! 
niniſtesleur due 1e raiſe INnumerables preltres & ceux qui 
Enangile, traîtrolient le miniltere, qu'ils pendoiët le plus 
louuenr. Quelquefois (choſe horriblez OUYT! 
dire ) les trainoIient auec des cordes attachées, 
aux parties Genitales. O cruauté inhumaine! 
Ge rage NON ouye. 





Di colloque que Je Comte de Montfart tint à 
Paxues anec les Prelats > ſex Barons , [ür les cou- 
ſiumes qu Hl Fallout ordonner pour la reformation de, 
la ferrequw'il inrs > les ſens d'obſeruer. 


CHAP. Cx, 








DES ALSIGEOIS, T1 
rf) An de l'incarnation de noſtre Sei- 






IE Ni gneur 1212.KÆ au mois de Nouem- 

HL: à bre, le noble Comte de Mont.fort 
| A aſlembla à Pamies les Prelats & Gé. 
tils-hommes de ſa terre, pour celebrer vn co1- 
| loque general, de qui l'occalion eſtoit : 3 [ça- 
| uoir, que noſtre Comte deuoit eltre tenu de 
faire inſtituer aux bonnes mœurs le païs qu'il 
| avoir acquis & [uhiugué à l'obeiſlance de l'E- 
| plile Romaine : l'herelie chaſſée, qui l'auoit 


| tout corrompu:an bien duquel deuoient eſtre 
| plantées de bonnes couſtumes, parce que tout M, 


dés long temps auoit eſté abandonné aux ra- 
plines & larcins, le puiſſant opprimant l'infir- 
me, le fort Ie debile.Le Comte déques vou- 


leroit licite de paſler : au moyen deſquelles là 
Noblelle peur viure de ſes droits, & rendre 
aux [übiers le deuoir : & le menu peuple auſi 
Ylure [oubs les dons deuz aux louuerains,auce 
toute modeltie. Er furent eſleuz pour ordon- 
ner des coultumes douze hommes, qui iurerët 
ſur les Sainéts Euangiles, d'eltablir de toutes 
leurs forces telle coutume, que l'Egliſe Ca- 
tholique en demeureroit en ſes libecrtez KI 
terre en leroit confirmée en meilleur eſtat.Dé 
ces douze clleuz, quatre furêt Eccleſiaſtiques: 
lgauoir deux Eueſques de Toloſe & de Cout, 
trans, enlemble vn Templier & vn Hoſpita- 
lier, & quatre ſoldats François : enſemble qua- 
re habitäs du païs, deux (oldars &e deux bour- 


A 
Mz -< 


ſire muſeræ- 
| ble ſix, 


lut inltement poſer certaines bornes, quil ne 


. ar 





HISTOIRE | 
f  geois :par leſquels leſdites coultumes furêt af. 
|  Jez competemment ordonnées &e confirmées, 
Et afin qu'elles fuſſent gardées 1inuiolableméêt, 
| noſtre Comte & tous les gendarmes iurerent, 
f auant qu'elles fuſlent publiées, de ne les oſer 
; jamais violer:K pour leur dôner plus d'autho- 
| rité, furent redigées en elcrit, & leellées des 
; ſeaux de tous les Euelques,K& du Comte. 


|| Comme les Tolo/ains ſortirent ſr le pais de Gaſon 
i Fhe , C7 de l'eletluon de Guillaume | _Lrchidiacre dé 

Paris, en 'Eneſché de Peſiers , [ans qu 1 y vonint 14 
mai prefler conſentement. CHAP. CXL | 


>] Omme les affaires ſe paſloienr ainſi 
TI] vers Pamies , les ennemis de la Foy 
NJ commnencerent à lortir {ur la Gal: 
2 congne,K y faire tous es maux dôt 
ſe pouuoient apperceuoir.Le venerable Euel- 
que de Commenge ayant prins en [à compa 
gnie certains gendarmes des noſtres,l'achemt 
Davers le païs de Galcongne , qui] deffendie 
Nirilement contre les ennemis de la Foy. Ce 
pendant le Comte 'achemina vers le païs de 
Carcaſſonne &e de Bellers,pour allembler cer- 
tainsPrelats,K deliberer des affaires de la Foy. 
| Eleton de Eſtât paruenu à Beliers, le l1ege Epilcopal ua 
| T'Eveſine | quant, fut clleu par Ja commane volonté de 
if Jr le Cha- tour le chapitre, le venerable Archidiacre Pa- 
| Pitre. rilien, qui ne peut par aucune raiſon eltre per: 
ſuadéà conlentir à | eleétion,. | 


mp... s- > 4 bem , fou 














DES ALBTGEOTS, TIS 
Comme le Roy d'Aragon arriua en Toloſe, e7 
ſemble des Foldats : e7 du Colloque tenx entre 
|; lu» H les Prelars 9 ET le Comte de Mont-fort, enire 
. Toloſe € LAñar. 

| CGHAT, CCX TT, 


k 
| 
LT 





x Nuiré la felte des Rois le tres-mau- 
| VL A uais Roy d'Aragon , enuieux ſur le 
|| negoce de [ja Foy , arriua à Tolole: 
| FS an il dreſſa des {oldats, communi- 
cant aux excHmuniez &%& heretiques.Ouù eltant, | 
manda à l'Archeuelſque de Narbonne, Legat 
du ſainét Siege A poltolique, & à noſtre com- 
te,qui] vouloit parlemêter auec eux de Ja paix, 
| Kcompolition d'entre luy & les ennemis de 
h Foy. Et fut afigné jour d'un mutuel con- 
ſentement, & lieu entre Tolole & Lauaur, où 
| Jecolloque ſe tiendroir. Eftär parvenu au lieu 
| du colloque , le Roy commença à prier | Ar- 
| cheucſque de Narbonne & tous les Prelats,de 
| vouloir reſtituer les terres aux comtes T'olo- 
| ſain, de commenge,@> de Foix, & à Gaſton de 
| Bearn. A quoy l'Archeueſque de Narbonne 
| relpondit qu'il redigeroir en elcrit [es deman- 
‘des, Ke les enuoieroit toutes [eellés aux Eueſf- 
| ques qui eltoiër à Lauaur. D'autre part leRoy 
| apres auoir amadouëz le comte & [on ü]s, les 
| pria durant les huiét jours du colloque, de ne 
[| vouloir faire mal à {es ennenis. Qui relpôdit: 
| 'Et vraiement iene ceſleray point de mal faire 
 (eltimâr elftre mal fait de ne pouriuiure point! 
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| Fev furt, les heretiques ) ains pour l'amour de vous je 

| | Hatable, | ceſlferay tous ces huiét 1ours de bien faire: 
promit auſi le Roy au côtraire, que de [a part 
des ennemis ne {(eroit auſi durant ces huiét 
, jours dôné aucun ennuy aux notres. Mais ces 

| ennemis infideles aduertis que les noſtres ſe. ; 
f ſtoient aſſemblez au colloque,bien qu 15 nous 
euſſent aîſeurez par le Roy d Aragon, com- 
mencercnt à diſcourir par n07 terres, vers |e 
pas de carcaſſonne, & galter tout : où 115 tue- 
renr auſh pluſieurs perlonnes. O melchante 
tromperie | Trois iours apres que le Roy îur 
entré en Toloſe, enuoya au colloque de La. 
| uaur ſes demandes clcrites en Ja forme qui 
|| 
Demandes du tres-mattais Roy d'Aragon » en- 
noyées aux Etteſques du Colloque de Lanañr , en ja- 
ner des Comtes Tolo/ſaun , de Foix «7 de Commenge, 
7 du Feignetr G4ſion de Pearn. | 


CHAP. CXITLIIE, 


NP Arce qu'on enſeigne noſtre lain- 
IO) 3 ête mere Egliſe n'auoir leuleméêt 
rES y des parolles., mais encores des 
LE coups :à celte caule le hjs deuot 






Demande, Cs A de l'Egliſe, par la miſericorde de 
| Fremiere Dieu Roy d'Aragon, demande tres.-humble- 
Peur le Cs- ment & prie tres-inſtamment votre lſainétetéz 
eToloſaix, en fauceur du Comte.Toloſain , qui delire re- 





fr 


| DES ALBIGEOTS, 119 
gourner au [ein de] Eglile catholique : en fai. 
ſant perſonnelle [atisfa®tion de tous excez cs- 
(mis, dommages & intereſts faits diverſement 
aux Egliſes & Prelats:que [elon l'aduis de l'E- 
| plile & [a clemence accoultumée, 1] [oit mile- 
ricordieuſement remis & reſtitué aux pollel- 
ſions & autres biens qu'il à perdus. Et | d'ad- 
| venture l'Egliſe le trouue indigne d'un | grâd 
bien, le Roy prie qu'il ſoit exaucé en faveur 
[de ſon ls ieune , [ans pourtant qu'il [oît tenu 
| ila perſonnelle reſtitution : mais que le com- 
| ite ſoit tenu d'aller aux frontieres faire [a guer- 
ire aux Sarrazins au ſecours des Chreſtiens : &, 
| ſon fils ce pendant entretenu en fdelle garde, 
ſoubs la main delEglile catholique,iuſques | 
| icequ'il produiſe ſignes notoires de [à bonté. 


| Et parce que Ie comte de commenge ne fut Feconde de;, 


| iamais Heretique , ains les à touſiours chaſlez: mande ex 
[| Kna perdu [on païs, que pour auoir fauorilé feneur dx 
à lon couſin le comte Toloſain, & luy auoir comte de . 
| alhité. Demande au le Roy, K& prie en [a fa- Commenge 
| Ueur,luy cltant vallal, qu'il plaiſe à l'Egliſe le politique. 

| reſtituer en {es biens en [atisfatſant, {elon le 

| commandement de l'Eglile,4 tour ce dont [le- 

| ra trouué coulpable. Er d'abondant le Comte, Demande, 
| de Foix n'eltant,ny n'ayant jamais elté hereti- pour le c5-| 
que, le Roy prie pour luy, côme pour vn [ien re de Fox 
parent tres-cher,à qui [ans honteil ne lZauroit politiques. 
faîllir au beloing , à ce qu'en [à faueur {oit re- 

| ltirué en les biens:ſatisfaiſant ce-pédanr à l'E- 

blile,ê à tout ce en quoy par clle il auroir clté 

|. | 


| 
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* Demande aduifé qu'il ſeroit coulpable. Er pour Gaſton | 
Pour Gaſts de Bearn [on vaſſal, demande aulhi & prie trel: 
de Bearn, affeétueuſement qu'il [oit reſtitué en [ès terres 





& feautez de ſes vaſlaux:melme eltant prelt de 


reſtituer tous dommages faits à l'Egliſe, au iu- 
D 


gement d'hommes non ſuſpects, [1 d'aucenture 
ne vous elt loihible d'ouyr & expedier [à cau- | 
ſe.En toutes ces choſes premiles,a lemblé bon | 


auRoy, là mifericorde deuoir eltre preferée 
au iuvement, À celte cauſe envoient à votre 


| 
| 
| 
| 
| 


| 
| 
| 


clemence {es Clercs &e Barons, tenât pour fait 
tout cequ'il vous plaira accorder auec eux:v0! 
ſuppliant d'auoir èn ce faiët vne | grande pro- 


uidence,\que ſecours puille eltre donné aux at- 


faires de lEglile Catholique en Élpagne,à 


l'hôneur de Dieu, K& dilatation de noſtre {ain- 


ête mere | Egliie, & honneur & auancement 
du Comte de Mont-fort,&& de tous les Bard 


Donné à Tolole , le dix-leptielme avant ez 


Kalendes de Feuriler,mi] deux cens & douze, 


Reſponſe des Prelats aſſemblex. av Colloque de La 


LAU + AX demandes futes par le Koy d Arago), Ex | 


fanenr des Comtes ſuſd FS, 


4 TRES-ATME.--.ERT. ILLNA 
fre P.par la grace de Dieu Roy d Aragon,” 
Comte Barchmonenle. Le Colloque 
congregé à Lauaur,Salur &e Üin- A 

cere d1leétion en noſtre 

Sclgneur, 


| 'eremuté 4 propoſées ner prieres, en fa- 





| vous lrſons anſi fils deuot de l'Fghſe, dont rendons 

| faces 4 Die, C+ à ſon Fils 1eſius Chriſt, enſemble à 

[| voire Royale grandeur :à ln charge ien Honis les en- 

| droifs à nous [élon Dien P oſiubles, Pour la mutuelle du- 

| lefion, hec laquelle vom embraſſe. l'Egl/e Romat- 
Pé » C7 que noH4 portons à elle gr à voit , jointe à ls 

| renerence dené à voflre Royale excellence, exaucerons 
Volontiers vox, prieres, 


| Relbonle à la premiere demande, faite en fà- 
| eur du Comte Toloſäin. 


T ſir ce que demandez. + priez, poir 
Le Cote de T'oloſe € pour [on fis , nous 
/ ſemblé bs de reſkodre À oſire Rayale 
ſerenité » gie rant le canſe du Comte, 
Jite celle de [on fils, qui depend du frit 


haternel, nous e[L oſée, comme toque? [ontbs certaine 





DES ALBIGEOTS. LO. 
SP OHs dhons Ve les demanles qhe Vofire 


VR] eur dre Comte Toloſun ex de [on fle, | 
bé € des Comtes de Commege c+ de Foix, | 
en/emble de Gaſton de Pearn. it/qitelles lettres norts 


hreſcrite forme 4 Maiëlre Theo doſe , par am borité du. 
| Tape. Ef croyons que n anez. oublré , ans retenez. de | 


| frarſche memoire, côbien [ſa ſunéleté a eſlargr de Pra- 


Ces andut Comte ; apres Anor comms beAñcon p d'ex- | 
| ere d'abondant [fanez. comluen de Lrdce ; à no. 
| hricres 7 interceſiions, le venerable pere rcheyeſ 
| he de Narbonne, Legat Pôhir lors du Frege ALpoſtoix- | 


ſie , 7 Abbé de Crileaux , ny fuſoit 7 de bien 


H 





LE 








TT TE TS 


To HISTOIRE ii. 
deux Ans # dz Fu ſe fut vote ranger à tout buen 3 ak 
rendu que ledie Legat vouloir que toutes [ex Fergneur | 
pies > propriete. [y demeuraſſent entueres 7 [int ; 
leſfon:e7 que meſme lei drouts qu'il HOLE ſir les forts.; 
des autres Heretiques , quil defjenduue cr Weſtoienf. 
Pourtant de ſon Fief, li» demeuraſſent [ins Alber- 
Pie [an5 Queſte,e7 ſans Caluacate:er des Forts qu | 
éſorent aux autres Heretuqhes ; 7 hors de [on Puf 
HH » aie ledit Comte duſort eſire crnqiante où enht= | 
ron, wonlot le Legar He la quatrieſime Partie # votre! 
Froiſieſme [uv en demeuraſt. Mets «y ant meſpreſ une} 
figräde grace de PEgLiIR de Die de [x ſuiniteté, ex; 
de [es Legats, venant dtretlement contre tons ſermens 
quel anoit fautt le temps paſſé entre les marns des Le- | 
Pats, 7 adionſtant iniquité ſir iniquité » crime ſir; 
crime, mal ſur mal, fatſ ant la Cuerre 4 la Chrefbien- 
Fé, C7 107Nt AUX Heretiqites C7 Routiers ; feuu/ ant lu! 
guerre à la Foy er à la Paux , [eſt rendu indigne de! 
Ffohife grace. | 
| 
Seconde reſponſe à [a demande propoſèezen | 
fauceur du Comte de Commenge. | 
T giant k ce que demadez. en [anenr dy, 
FI Comte de Comenge,nons à [-mblé bon 3 
F Vous reſhon dre,qu Anons entédt potir cet 
75 FAN apres pluſieurs EXCES COMMIS pan 
lu», avant rompu le ſerment, 7 contraëte patie des 
les Heretiques ex leurs fautenrs 11 + auſi faut la guet 
re nec ces peftilents , [uns jamai en avoir eſté occ4- 
fioné, pour domage quw'an li» enf faut:meſme UE 
| i ei. 





fx 





fe llgément admoneſié de je deporter de tels aftes, 
| retolirner + ſoy ſe reconcilter à unité de l'Eghje, 
ptmons 1 demeure en [on impiete. Toutesfois [11 je 
| preſévte pour 1 abſoux. » 7 apres [iL ſe plernt de 
ſielque choſe,L Egliſe ne luy refuſera point mſiuce. 
Reſponſe à [a demande faiteen faueuxr 
du Comre de Foix, 


V FF, Offre Royale grandeur à fut anſis de- 






mande eh [aneur du Comte de Fox. À 
EY | Tio Nous ES ons,que nos [mmes ad- 
] l ASP] 1ertis, qu'il a eſte dés long temps le rece- 
| j'écle des Heretiques, meſine eſtant CEFHAIN, que Ceux 
| vr entre eux [6 diſent crayans,dornet eſire ten pour 
| lr:prinepelement,qu'apres pluſieurs exces, > plu- 
ſeurs ſermens precedens , apres pluſieurs obligations 
| yr de perſonnes que de brens,apres ſ'eſire imgeré d'a- 
| ir mis les mains ſir les Cleres , Cx les avoir empri- 
| ſinnez.. A canje dequo y 1 Attrort eſié fap pé dt con- 
| ſeg d'_Ænctteme,meſime qu'apres la grace que le Le- 
| ſat luy Feuſoit à Vo prieres tl + exerce tohtes crnatt- 
je}. ſr lex hommes de Marque » tant ler. The gens 
| l'Egliſe, que ſ'acheminotent anec toute ſimplicité 
| junreré, ay ſeruice de Dien contre les Heretques de 
TAU: C Nous aſſenrons que votre grAdeur Royale 
| "ignore pas combien eſtoit grande la grace que le Le- 
| fc luy fauſott à-voſtre contemplation, ne manqua 
| iv audit Comte , que telle compoſition n'æt demeuré 
[en ſon entier. Et d'abondant noflre Comte 4 des lex- 


IS 


TRE, LA 


| ires ſcellees de vafire ſeel Royal, où eſt contente ceſte 
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| clenſ 5 Que ſi le Comte de EF ox [€ Uéiit Arreſler j fig 


Pluſir : 7 ne vent. e/Cotiter no. prieres apres, Prote- 
ſlons ne temur [on party. Et de la les noires ont gran. 
dement duſputé:toutesfais [1 veut donner ordre d'eſtre 
bſx ae plugnant apres de quelqu'un , l'Egliſene | 
jy demiera point ruituce, | 
Quatrieime relpon le,3 Ja demande faite en. 
faueux de Gaſton de Bearn. | 

| 

Os ane. dttſii demande C7 prié,que Gs- 
Ton de Bern fuſ reſtitue en [es tetret,ex 
e Feanitez, de ſes vaſſaux. À qitoy not re- 
ſhondons,pour ne nons arreſier à pluſieur, 






male preſque infinies choſes que luy touchent ,que noy 


mettons à preſent ſiuts flence:diſine gué il ſé eu 


federé anec les Heretiques recelatenrs + deſfenſcunt, 


 d'icenx , contre LE gl2/e Catholique , € les Cruſezz, 
 eſant per ſecteur des Egh/es e7 perſonnes Eceleſide 


ſliques, comme el tres-notoire:e7 que meſme eſ|. ven, 
an. ſecours des Tolo/ins , au ſiege de Chaffekix-nenf 
meurtrier de frere Pierre de Chaflean-neuf, Legat di 


 ſuntl Siege Apoſohque:entretenant anéc [joy dés lg 


temps les Routiers meſines , en amena l'année paſt 
qitelques UNS EN lEghi/e Cathedrale d'_Aulorom, aw 
copée la corde où pendoit la Cuſtode du ['unéL Facre: 
ent ola ferrent tomber en terre, eſhandirent le f- 
crement du Corps de Ieſis Chriſ choſe mdigne d'eſire 
otyezmais plus d'eſtre fuite) ſir le pané: ayät Vis 
lé les ſérmens,tetta ſes mains violentes ſur les Clerc, 


LT catiſe deqtioy, C poir pluſieurs autres raiſons 4 
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M bi AN 





ſ-poiitaiſone à Préſent ledit Gaſton à eſté anathemati- | 


€ excomHnué, Totttesfois, [1 veut fatiufaire, ſiu- 
tant le deuour à l'Egliſe, er obtenir benefice d'4b/5- 


tion, ſe plaignant apres de quelqu'un , luy ſêra faux | 


droit ſir ce qur luy appartiendra. Que | d'anenture 

oflre Royale maieîté vonloit interceder pour perjon- 
nes conſlutnees en tel eſlat ul ne nos ſeroit connenable, 
ny permis de reſhondre Aütremêt en tel CafHY pour tel- 
|, Perſonnes..À ceſie cauſe admaneſlons voſire Roy«- 
ſerenuté , ex l'exbortons 4 [6 ſounenir;z an nom de 
te » 7 reduire en memoire l'honneur qui 4 fatt le 
ſaint Ftege A Pololiane ; C7 fit à Preſent à voitre 
bea frere le Roy de Creulle.gx meſme de ce gie luy +- 
ex. promis à Voîlre Facre , € des commandemens 
| Il AET, FCR NOAA Prions Dieu Vous Vouloir long 
mps conſerver à [on honneur, > de Egliſe Catho- 
ique. Que | d'anenture par cefe noflre reſhonſene 
Vos eſt entierement [at if ut, nous, à votlre content- 
} AfION » C7 poux læ renerenre que 20H45 detoHS » Com - 
Pünigterons le tout à [x Farniteté, Donné #4 LaAür, 
fe Jin. ieſme des Kalendes de Feurer. | 







Comme le Roy d Aragon pris les Prelats de faure 
freſies antec lex Heretiques,in [ques 4 [+ Pentecoſle, ors 


Pé/âves Prochaines + Ce qi 11 n'obtint, dont en lÿ pel | 


M ſiege Apoſiolique. CHAP, CXIIIL. 


} E Roy d'Aragon oyant les relponies 
à des Euelques , & par icellez voyanrle 
refus de toutes [es demandes, [e voyät 





. 
| 1 
| 





EN 





meme priué du moyen d'exercer [à trahilon, 





re qui lienluit. 






























+ 
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MIST OTRÉ 
trouua vne autre cſpcce de tromperie. T| ek. 
noia des meſlagers aux Euelques , leur priant 
vouloir induire le Comte de Môt-fort à don- 
ner trefues au Comte TToloſain, & au reltedes 
ennemis dela Foy, iuſques à Ia Pérecoſte pro- 
chainezou pour le moins iulques à Palques, Cx 
qu'oyans noz Prelats , le prenans garde que le 
Roy d'Aragon ne tédoit ailleurs qu'à faire en- 
tendre en Fräce que la deuotion eſtoit refroi- 
die entre les Croilez , meſprilerent celte con- 
dition comme les precedentes. Et parce quil 
ſeroit long Âreciter ce qui aduint d un coté 
& d'autre,le me contepteray de dire, que | in- 
tention du Roy n'eltoit autre,que de faire re 
ſtituer les biens au Comte de Toloſe, & aux 
ennemis dela religion , comme a elté ampls 
ment montré cy deſſus : mais les noſtres qi 
cſtoient hommes bien aduilez & conſtans, ne 
voulurent ny leur rendre les terres , ny eut 
donner trefues.Le Roy voyät le peu de proufk 
fit qu'il faiſoit,receut aux grands delpésde [of 
honneur & bon renom, ſoufbs [à proteétion K 
ſauvegarde , tous les excommuniez, & les te- 
res qu'ils tenoiét.Et pour mieux pallier [à mx: 
 liceappella au Siege Apoſtolique,comme di 
bus: mais noz Prelats ne receurent aucuNe- 
ment ſon appellation , qui eſtoit pour diuet- 
ſes cauſes,friuole, > [ans vertu : & luy enuoyà 
l'Archeueſque de Narbonne , Legat du Sieÿe 
Apoltolique,des lertres,en |à forme & manié- 


jr 
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. L'Archeneſque de Narbonne, Legat dn [amé #ie- 
fe Apoitolique » fut defenſe an Roy d' Aragoy , de 
ſanorir Toles/e, C7 autres terres expoſ ces AUX CrozſeX, 
ſir peine d'excommumic ation. 


TRE STL EVS TRE PSE L 
|, gneur P.par la grace de Dieu Roy d'Ara- 
…… gon,frere À.par [a divine milericor- 
…… de Archeueſque de Narbonne, 
Salut en charité d'eſprit, 
8e entrailles de Ie- 


li ſus Chraſt. 


SD Os Anons entendit non [Ans grand re- 
[LN Lret € émertume d'ejhrit , qhe Vos 
[2h Vous diſhoſez. de recenour [onbs vofire 
YŸ Protetro 7 ſavnegarde la cite de To- 
d "#9 joſe, C7 fort de Mont-aulban:enſemble 
ot les terres baullees à Fathan,ex trees de la com- 
minion de l'Eglfe or les crimes d'hereſie,e7 beay- 
loitP d'autres me/chancete., : 4 Cañiſe dequoy elles ay- 
fuient an ſit eſe expoſes, Laquelle choſe eflant uraye, 
je que Due ne veille permettre, 1 eſt rmpoſirblie que 
fe ſort [ans perte de vofire honneur , c+ preindice de 
ſa digmte Royale qui eſt en vous. Nous doques 1aloux 
de votre ſalut, UE 7 honneur,/upphions de tontez 
les entrarlles de duleflion voire Royale grandeur , ls 
fon ellons , admoneflons + exbhortons en noflre Fex- 
etr , en la pruſſance de [4 vertu, c+ de la part 
| de Dren nofîre Redempteur Ieſus Chrſhbt- anthorite 
de ſon tres-ſunét Ficaire nuire Ene/que c+ Pantife 


Qi) 





li 

1 HÉSITE TR Et Zi ff 
|! frepuer, meſme par la legation à nons commiſe, vaut, 

1) Inhibons que os Haye, HY Par UoH,/NY par utresi, 

:/ 3 recenoir 0fù defendre leſdites terres: vons deſ Frog. 

ec ſinhattons [f PouruoYAnt » que ne conter {ant aee 

les Heretiques EXCOmIPInLeT. mAitduts, € leurs fay- 

FeUriINe contr title. tec eUx,€ encorilez. [a tache! 

d'excommunication:c7 deſirons gite ſfachuex jane [il 

vois ſimble bon de laſſer quelques uns des votres, 

Pour la tition 7 defenſe de ladite terre, qu'eſanx, 

Fois excommuniex de droit , noits ne fndrons à les) 

fure denoncer pour tels. | 





| 





. Comme le Roy dragon recent ſonbs [+ prote- 


fluon € [unegarde le Côte Tolo/ſarm,e7- [és com- | 
 plces.quu luy preſterent ſerment de fdeluté, |. 





CHAD... CKXYV, | 


eT EE Roy d'Aragon ne ſe prenant gar. 
ÉE 







SPI de à rien, finit ce qu'il auoit mal cÿ- 
UE mencé en pis,receuant [oubs [a pro- 

US tctIon les Côtes Tolo{ain, de Com 
|] menge && de Foix,enlemble Gaſton de Bearn, 
| Ke tous les gendarmes Toloſains & Carcaſlon- 


1 
| NoIs, bannis par les crimes d herelie, les rece- 
| uant tous à ſerment, meſme [a cité Toloſaine: 
| i qu'il preluma(bien qu'elle fuit au Roy de Frà- 
1 ce) Ÿ'approprier,ê%k tout le païs que les Hereti- 
ſi ques auoient occupé. Et n'elft à oinettre, que 
1h: comme les noltres eltoient au colloque de La 
if. uaur le Comte de Mont-forr leur ayant ac- 





DES'ALBHIGEO'TS, T3- 
|'eotdé trefues,durant le tennps du Côttogue,8é 
leRoy d'Aragon à nous le melme, 1s ne cel- 
ſerent pourtant de marcher d'un coté & d'au. 
tre, & donner mille ennuis aux notres : del- 
quels en prindrenr pluſieurs, K& meirent d'au- 
tres à mort -brief, 15 nous feirent infinies fa. 
cherles:lur [a reparatid deſquels mauxzle Roy 
TAragon bien [ouuent requis, n'en felt pour- 
tant [aire aucune [atisfaëtion. S'apperceuans 
les noſtres doncques,qu'il les detenoit auec {es 
meſlagers , lettres, & appellations [uperflues: 
Kmelme du temps du Colloque , &e des tref- 
es, quii] permettoit les noſtres ciftre vexez ap- 
pertement des Heretiques qu'il fauoriſoit, le 
retirerent de Lauaur, Toutesftois deuant que 
partir, 1ls eſcriuirent au Pape, du commun aft- 
aire del'Egliſe, & du {uſdie Colloque, en ce- 
lte maniere. 


UE 5 


. Comme le Concile de Laitanr eſerinit dt Pape » les 


Max que le Comte Tolo/in faxſoit À l'Eghuſe : 
A TRE S-SAILINCT ET. HEV-=< 


reux Pere en Ielus Chriſt,leur Seigneur I[n- 
:nNocent,par Ja grace de Dieu louuerain Pon 
fe, les deuots & humbles [eruiteurs , ÀAr-. 
…. cheuelſques , Euelques & autres Prelats, ài- 
-… lemblez au Concile de Lauaur, pour l'affai-. 
re de la [ſainte Foy ;, delirent de toute leur 
affetion,longue vie & {alut. 








:; HISTOIRE | A 
el LES EſiutueR du moyen de pottnoir rendre 
VIL dignes graces 4 vofire ſoucienſe Pater | 
[5 mufé » NH Ayant langue ny plumes bre | 
lb Pres pour les exprimer » 8 ANoNns [ce 
! mouns faire que de prier le ſoxneraim., 
retrrbuteur de tous biex,de vouloir en ceſt endroit ſüp, 
Pleer à noſire defaut, vans rèdre le bien qu'l vont 
| 4 plen eſlargir, ex à nous € Aux noftres, C7 à ty 
res les autres Egliſes de nox. quartiers, L'hereſie ſemee. 
de longue main, 4yant tellement brenaln en ces quar- 
tiers » que le ſéruice de Dieu y ef tombé en meſhris cx 
| bonte, € les Routiers y Vwiolentet le Clerge,e7 ramſ 
ſent les biens Eccleſiaſtiques, voire tt nobles gite uul- 
| Lires,reduits en ſins reprouné,a4yat deſfioyé de la re-. 
| tiitnde de la foy..ÆL cefte cauſe voflre Haintteré « in. 
ſement ordôné le camp des Crorſex, pour la rephrgar; 
Fton de ceſte peîle, c+ meſipementr le Comte de Mont- 
ſort luuteur inguncible, + combateur brane pour la! 
Lierre de Dien: moye de qu l'Eglſe-qui eſtoit prel” 
jl deſiruite CH cé FHArHIerS COMEN dAdcere ſkérer 
ter la teſle:meſme les adnerſitex. C7 erreurs pour là, 
Plinſhart deflruites , € preſque tous les chefs de teher, 
| erretys dcrablez.. Reilent encores quelques reliques de, 
, ladite peſte, meſme en la cité Toloſune, «nec certarni, 
Forts, > le Comte Tolo/ſaun,quue des long temps (come! 
| votre Fainttete [iut ) 4 eſié C7 protetteur. 
| des Heretiques, pour leſquels | combat ordinairement, 
| “TE liſe de fontes ſes forces, oppoſant AMX UFAH CA= 
; it » Pour les ennemis de la foy : meſine depuis 
| it 1 reuint deuers Voſtre Fainileté , auec commande: 
xeent ; par lequel, oñtre € hors ſes IEFILES, US eſes. | 
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 depurté miſertcordienſement en ſin endroit :FatAnen- 
fré, comme eſt notoire en [on cœur , C+ rendy ingrat 
des graces à luy conferées , n'accompbt rien de tonf ce 
gu aou promis à voſire ſauniteté : augmentant lee 
Péages outre meſure, ati [quels 1 Anouk renoncé ; C+ [6 
WgNant à tons cenx qu à cognets ennemi del.E- 
liſe C7 de nous , menaçant par l'opinion qu'il anoit 
que Orbon fut rend ennemy de Dieu cx de EBglje, 
de brendre ſex forces : C7 [ons [4 conftâce la renterſèr,, 
chaſer,e7 extirper le Clergé de tout jon pats , ['eſtu- 
ant pins ardamment HE JAMA, À HOITTIF C2 Car 
reſſèr tons les FHeretigues 7 voleurs qu'il anoit [ou- Lemef 
Wit Abuinrez ,meſime lors que le ſiege eſiort à Le-Hair, me ſe per. 
oteſoit la chaire de Far, + preſque le magATIn de mettêt &e 
feſerrenur. IL ennoys des ſoldats € proteéleurs à ces pourſuy- 
héruertameſme à un ſien chaſtedtt,qui je nonne Caf uent les 
ſitſtirent tronnex par les Crorſex, plus de cinquante caluinis 
Crayani Heretiques, qur furent bruſlex.. Et d'abôdant [tes. 
éontre L'Eglſe Catholique € [x gendarmerie, impla- Eftrâgers 
rafarde de Hanarie ennemy d'icelle, jeneſehal du intro- 
Roy d'Angleterre, auec lequel 1 entreprint d'aller af duits en 
ſeger le Comte de Monrfott à Chaſteau-neuf d' Ar- Fräce par 
Mais Le dextre de Dien » beſa DONAT Pra PtemeHt es heretis 
ſa preſomption fut ſoudain reduite en confuſion : de qu EE 
Manzere que pets de Catholiques chaſſerent une gray- À rriens. 
de multitude d' _Arriens. Et ainſi fraude ſur ; Co, g[hbigeois 
ſance quil avoit 4 Othon €> 4ù Roy d' Angleterre, 
mme ayant ten UN ro/Eant GS baſton, ſonges pour 
dernier refuge une abominable impieté: ennoyant det TS 
meſſagers at Ray Marochien,rmplorant [on ſecours,n6 Hutât en 
de ont fait 


 ſinlement pour la ruine de noſtre ferre, ainé encures 








| - } à - ne 
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les Calut” one le chriſamiſime. Mais la muſérucorde de Die, 
niltes CN- empeſcha ſes deſſeungs. D'abondant,dyant chaſſèl.e5 
uers le | ne/Jue d'Agen de [on ſiege, le prina de ſes biens, x 
|] TUrC,Rek ront lex Abbez, de Moiſſac cx de Mont-aub.en long) 
| ltres êe temps Priſohiers, Voire CHMIFON UN AN ; C7 qi plus 
AngloI5. eft,les Roxtrers ſes complices affigerent inmumerables 
Pelerins , tant clercs que lais, par diners ronrments: 
C7 en 0nf tent C7 tiennent encores pluſieurs …. Poux; 
| tous leſquels aëtes [+ fureur n'eſk pont deſtournée:, 
mais encor [à matn ef eſtendue:de maniere qite pour, 
eſire fuite pire gite [vmeſme, beſongne, tât par ſys. 
| ite par [on fils e7 complices les Comres de Poux € 
de Cômengeze par Gaſlon de Bearn C7 aiütres Roi, 
tiers z hommes treſmechans 7 peruers » tout le mak, 
qi tl Peut contre t Fgl/e de Dex. Et comme par dtr, 
| ine UeNgeance C7 cen ſires Fccleſiaſtiques , le Comte) 
tre/<chreſtien a initement oreupé Leurs terres Pre/4ue! 
toytes » comme terres des ennemus de Dren 67 de [9 
Egli/é,encores eux perſeheras en leur maluce,+ me 
 pruſans de |'humuluer [ons la puſſnte mtn de Deus, 
ſe [ont nounellement rotirex, dt Ray d Aragon, dites! 
intentton de decenoir voſtre clenece ç+ ſubinger Le- 

glue de Dueu:e+ ont amené en T'oloſé añtec noi, di, 
| femps que par le commadement des Legats nots eſtuôt, 
aſemblex. + Lanaur , pour temr un Colloque, ou ef| 
qi 11 OH à bropeſ, Tr Ce4 JOY NOUS ly anons rez 


| Pon di,pourra plus amplement cognoiſre voſtre jun | 
ilete, à qu nos enntgyons le tout ſcellé. A canſé de: 
| Fito » fois d'une meſme Uolonté C+ dccord » Vod eN, 


, «tions voulu fire [ge » deliurant n97 ames par rels 
/ adyertiſemens:4fi1 au à fautte de ce, choſe qui Appart 


| 
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Hêhe dt negoce de La fox ne [out obyuſe, Sgachez. auſi. 
Four Certaun,que [| ce qui leur 4 eſté ofte mſtemet, cx 
ditec ſi grande eſſiufion de [ang Chreſiiex , leur eſt re- 
fuitué,que non [element l'erreur empirers mais anſ> 
ſi» de la en dependra ls ruine meſtimable du Clergé 
Cr de tonte Egb/e … Et attendu qui] me ſêroit im- 
poſitble de coucher par le menu toutes les enormiter, 
abominable, e> crimes de cex pendus, [Ans accrouſire 
le volume de ce linre plus que du denoir ; à ceſte cau- 
ſe avons commandé aux porteurs de voys fuire rap. 
Port de bonche de quelques choſes qui reflent : parle 
moyen de/4nels Voſire [aunéleré Potrra entedre la pln- 
fhart dn demeurant. Donné au conſèsl de Layanr, le 
dote ſine des Calendes de Fenrier. 


Des Ambaſſadeurs du concile de Layanren- 


. oyeR à ſa ſarnétere: de qui ls impetrerent Pour le 
Comte de Montfort font ce qi6 11 Vohlerent, 


| | GHAT, CXYIAL, 







Pn Es deputez pour apporter les let- 
> tres à [a ſainéteté, eltoient les ve- 
D nerables Euelques de Couzerñs, 
SS l'Abbé de Clairac,&e l'Archidia- 
Mi 5 cre Parihen ;, enlemble maitre 
Theodoſe, & vn certain Clerc qui auoit lon- 
guement eſté correéteur en court deRome, 
HÔmé pierre Marqui. Où pluſtoſtk qu'eitre ar- 
… Huez/le Roy d'Aragon auoit taſché de trôper 
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BH TISTOIRE ] 
neuf &e Frere Rodolphe, par authorité du Ps." 
Pe conltituez Legats, contre la peſte d'Infide- 
Pté, baniſſans toute nevligence, & v{ans of 
cievſlement de |a Legation à eux commiſe, {ont 
cnirez en Ja ville de Toloſe, & ſe ſont attx- 
quez à celle d'où principalement cl iſſu leve. 
HIN.cmpoilonnät les peuples, & par ce moien,! 
les faiſant deſalir de la cognoiſlance de [elu- 
chritt,de Ja vraye ſplendeur, de la deiñque cha 
rité, Ia racine d'amertume germant en haut, à- 
UO1 plus proſondemét prins force aux cœurs 
des hommes : qui ne ſe peur, {ans grande difhi- 
culté , delraciner, Souvent & beaucoup à eſté! 


côſeillé aux Teloſains, d'abjurer les Herelies, 


& banir les Heretiques : conſeillé leur à eſté 
[ouuvent, mais 1amals mis en telte:tant eltoient 


amorcez à [a mort ceux, qui seltoient ſeparez, 


de ja v1ie,affeétez & infeétez d'une autre ſageſſe 


terrienne K& diaboliÿ,&k vuide de celle ſageſſe, 
qui elt d'enhaut:[uahble, côlentant aux bons. 


Finalement, ces deux Oliues, & ces deux 
Chandeliers relui{ans deuant Dieu, imprimäs 


aux ſerfs vne crainte ſeruile, les menaſlant d'en. 


deſeſpoir des choles,du deldain des Princes & 
des Loix , leur perluaderent |l'abjuration des 


Heretiques & challement d'iceux, Et ain! ils 


cralghirent plus d'offenſer , pour crainte de la 
Peine, que comme dir je Poëte, pour l'amour 
de la vertu. Ce qu'ils ont montré, par indices 

notoires & manifeites: car [oubdain qu'ils fu-/ 


Trent faits periures, endurâs lerechoir de leur; 


| 


| 
| 
ñ 
| 
| 
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iſere, à belle minuit cacherent leurs Hereti- Ainſi ont! 
ques,prelchans en leurs COuenticules. Helas]l farft les Is 
combien eſt il difficile, d'eſtre diſtrait de [a tertés,Cal- 
couſtumez Celte Toloſe , mais toute Dolole, mſies c+ 
dés [à premiere fondation, ainl! qu'on afferme, -Hnabapts 
pen [ouuent, ou jamais n'a elté nette de celte ſies, 
pelte, ou deteltable peltilence : de celte Here- 
tique prauité, eſpandue [uccelliuement par le 
venin L'infidélité [uperltitieule, des peres aux 
enfans. 5].1 4 

A ceite cauſe, en vengence d'vn | gtand eri- 
me,elle teſimoigne auoir iultement enduré les 
mains du vengeur,qui eſt Dieu : meline Ja rui- 
ne dela depopulation: iuſques à voir le milieu 
de la cité deſcouuert, par le labourage, que les 
ſocs y auoient faiét, par [ucceilion de temps, 
iuſtement puni dé ſes iniquitez:voire vn de les 
heroiquez Rois, qui quelque temps regna en 
icelle, nommé Alaric,infcété de celte äntique 
peruicacité, fut redigé en extreme honte,pen- 
du en vngibet, aux portes de ladite Ciré de 
Tolole. 

Ceſt le grain & naturet germe des Viperes 
de ladiéte Cité de T'oloſe, non encore en ma 
ſaiſon diftraiëte d'icetle impieté : ains qui a- 
yant en ſoy enduré vyne herctique nature, @& 
ne Herelie naturelte , chaſlé par [àa fourche, 
digne vengence.de tels crimes, encor à ſof de 
fimboliſer à ſes peres : ou, comme lon dit vul- 
gairement,patriſer:cupide de degenerer,vaga- 
bonde:le yoilinage de qui;côme l'vlcere d un, 

1} 
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HISTOIRE 
l'Apoſtolique ſimplicité, ayant delia obtenu 
prouilion, par laquelle eltoit cémandé au cù- 
re Simon de Montfort de reſtituer les terres 
aux Côtes de Tolole,de Cémenge,& de Foix, 
enſemblez Gaſton de Bearn : & elcriuir auf 
[à ſainétetéä l'Archeueſque de Narbonne des, 
lettres, par leſquelles luy {lembloit reuoquer 
les indulgences données { ceux qui leſtoient! 
croiſez contre l'Hereſie Albigeoile. Où eltâr 
arriuez les noſtres,trouueréët le Pape aſſez dur 
pour la foy qu'il auoit adiouſtée aux emballa- 
deurs duRoy d'Aragon: mais ayant apres cf: 
tendu la verité du fatt,caſla & reuoqua tout ce 
qu'il auoit fait : luy eſcriuär en la maniere qui 
f'enſuit, 0 


| Lettres du Pape Ai Roy d.A-ra LN leſquel. 
| les Inv enioint d'abandonner les LL / ns luy pra”. 
bibant de [oppoſer en façon quelconque «n negoet 
ale la [ay | 


INNOCENT SERVITEVR 
des ſeruiteurs de Dieu;à P. Illultre 
| Roy d Aragon. 


Ely en la main de qui [ont les rænri 
WS de tons les Rok,finſhire. Humblement 
EE te [pPplons ſh OV ANT AcceR. ate 
1, prudence aux reprehenſions , obſecrar| 





FO ons, C7 increpations qu'il nos cot 
gijent fire, [uynant le commandement --poſtoliqutz 
lent faire, [HyHAnt de cot Apaſiolig 4 


ES | 


DES ALBTGLOTS, 12} 
IW PHrſes auſi perenour par une filiale denotion,cellez 
ue par meſme denotion (7 affettion pateynelle nous 
hroduurons en toy : afin quobeuſſes aux ſalutaires 
dmomitiôs C conſeils, C7 que recenant [4 corretlon 
Apoſloltque,tu demonſires «noir ex une ſincere «fe 
lon en ce en quay [ans atten donte phert que f% as 
 fully-car pour certain, tout le mode [fait, c+ croy he 
fs ſérenité ne ignore pornt, ny ne Ÿ'oſerout nier, qu'6- 
fre fous Princes Chreſltens nos nos ſommes eſindiex. 
« honnèrer peculrerement:dt moyen dequoy, Fes tra- 
ces 7 bon bruut [€ [ont acerenët: à la mienne volonté 
due la denotian ſe jut quant C74hdnt augmentée: /âr 
Me fe ſEroif moins expediant,qi6 4 Bons agreable, Mei 
En cel th ex remarqué pour W'Atoir [ren Prenoir À fox, 
Ny nos deferer «4 nous » Et ores que les citorens Tols- 
ſauns, come membres Pourrt ont eſte ref An chez, Par 
fé couſtean de Lexcommunication , (> la meſme curé 
Par Eccleſiaſtique Interdit, Par ce qi Aucuns balbutans 
à icelle ſont heretiques, C7 dhfres cry, fatehirs C 
hioteéleurs d'iceux : de mamere que cela + ocrcaſionnt 
feux que l'exeréuite de leſs C bruit, mats leſiu Chruift 
meſine entoyé [abandonne leur pats : pour à ceſte oc- 
caſion [acheminer vers Telaſe. Et toy avant onbire ls 
crainte de celuy qué ſemble que tu uneilles vaincre, 
16 deſfonrner [à main de [fx eux, buen qhe leurs deme- 
rites la requuerent , eſtendue ts protelion [nur eux c+ 
defen [exerçant Impieté [0 ombre de pureté, € af 
ſAdale dn peuple de Jeſus Chriſt les AS TECEHA AU grad 
detriment de ton honneur. -Cyant doncques nannelle- 
ment où ce qe noſire Venerable frere | Eneſqne He- 
Fébuence, 7 voſire bien amé file Colomb tes Ambaf 
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ſdenrs , enſemble ce que les Legats naſires nous of 
faut entendre, C7 meſſe le Comte de Montfort, eſtant 
Ane ex en noſire Protunce, 7 lettres d'un coſté ex | 
d'autre adreſſes 4 nos pleinement entendues, meſme | 
dydnt prins L'aditss de noz. freres, deſiran + ponruoir & 
ton honnenr,€> fouchant la renommée, c+ tonchant | 
Lindamnite de ton ſalut, meſme quant à la terre. À | 
ceſte cauſe nos à [ſemblé bon l'enuoindre, en vertu du | 
ſunét Efhrit € au nô de [untle obeduece, que mw'ayes | 
4 donner conſul, fatteur où ſecours anſ dits Tolo/ ans: | 
ins les laſſer quelque promeſſe que lenr aut [aute ta | 
ſeremuté,0n autre obligation quelcogites paſſées At pre 
indice dels diſcipline Chreſuenne : 7 ce durant le 
| femps iv is Perſeuereront en leur opInIAtri/e » fe | | 
d'aduenture le Comte Tolsſaun 4 Volonté de retourner 
en l'unite de l'Egl/6,ſuyuat le rapport quetes Am 
 baſſadenrs nous en ont fait: nous donnons mandement, 
cr anthorite 4 noſire frere l'Eneſque de Toloje, hom. | 
me de ſincere 0PIN10N C7 ENtIere VIE,C7 4iié + bun teſ—. 
HIOICNAgE) 08 ſenmlement en ce qi! ej} d'interieur ,matt 
 encores par dehors , de chouſir deux hommes legitimet! 
cations, C7 dignes teſmomgs de telle aile, er lere- 
concilrer à l'omté de la foy.Et as contraire ſure ex”; 
Terminer tohs cetx gif IL trotitera opiniatres, ex per- 
 ſeneras en leur rmpuetée publier leurs brens:de mar | 
 piere quo tds ne ſtef jamais receus en Ia cuté,ſi premier 
Pr rnſuration dinine ils ne prodmſent eunres qui let! 
Fe/moICNent Vas 7 C athobianes 5 breſués, Et AIHIk 
La cite reconculuée + Purgeezentendons atelle démeit; 
re [ons [a proteélion dn ſiege Apoitolique, [ans cire 


pla moleſtée dx Comte , ny avtres C Atholiqiter : MA | 


j pi 
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| 
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| pluſtoſt defendue + entretenue - Fr ſommes bien e[2 | 
WerlteilleR , que por ls reſlutution de ladite terre des 
| pobles hommes les Comtes de Foix cz de Commenge,, 
67 de Gaſton de Bern qur, Pourp ligſieurs crimes /onf | 
INT ENE eRCOMNUNIeS, » aYât Pr tes Legats [uppri; 
[mél Verité, + ſfbr gé le men/onge » té ax furtine- 
ment obtenu mandement en leur /Atettr + ceſle cau- 
ſenots le renoquons CHtierement\que [11 deſirent d'e. 
re recociluez à l'unité de la ſoy.comme 1, font ſm 
blank, nous donnons mandement à Ll_-+ rthene/que de 
| Narbonne noître Leg par lettres ex preſſes, que non 
| ſeulement 11 Feçoitte La cntion du ſerment qué ls of 
 deſia ropit:mais <Hſit tontes autres telles JL cognor- 
ſracſire expediät, Leſânelles chaſes denèment premi- | 
| ſet Pour ra Indices de denotion ) 10165 donnerops or- 
 drede deputer quelauw un de noſire coſté,/bomme pour- 
Voyant C ferme , > qui ne clochers d'un coſle ny 
dautre: «ns marchera le droit chemin > C7 4 Ab- 
frakihiers ce qw tronnera de bon, Corrigeant ce-pen- 
dant ce JUL ANAIEY A; C qt fera rendre in flrce tät 
AUX nobles, qu'à autres compleignans . Ce-pendant 
nos commadons he trefites jolrdes > ſermes ſorent 
ſites entre toy > Je Comte de Montſort,c- entre tes 
ferres ç7 les ſiennes : mandons d'abondant 41 ſnſélut | 
| Comte, que pour Le terre quil tient de toy, \1.te rende 
| Fevéremment le denoir : > ne voulons eflre caché à 
lon excellence,que | d'aduenture les Toloſäins > no. 
les [5 /Aues [6 deliberent de Perſéuerer en Jenr erreurs, 
he Nous Par les ndnigences defis innotées ».excitons | 
ons les croiſez. C diitres fdeles Cathaliques à leur, 
|  [H6, botr ( moyennant la filter C7 Lrdce ds] 
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j Peu) extrrpation de ceſte peſte: > att rudement | 
contre les Comtes ſuſdiks, he contre quelconaues «f- 
tres quo les rexoinent 04 defendent : plus domageablez | 
Politi- que les meſines Heretiques. Æ quo les exhortons as 
ques, nH #01 de Due des bararlles : admoneſlions C7 prions ts 
moins dé .ſérenite ais nonx de Dien, + ce que proptement elle 4e- 
magea- compliſe de toutes [es forces les choſes premiſes etant 
bles que gduertie Ji Atent le cotr ure de ce Fe NO crayo Hz 
Iles hereti-#i'outre la dinuine + Ng dt IO qite pottrres Fa ppelles 
ques, ſur foY)encores Fen atted une riine irreparable: mel 
Nez ite [ant ſour ite 9H Amons fd Perſonne 3.ſf Me | 
Pourrions te pardonner ny te deferer contre ls joy @ | 
la religron. Que les exeples doncaqhes FAUNE ANCIENS he | 
moderne! ; te ſacent voix les dangers qué F'aftendent, | 
empeſehant Un [| ſenét œuure . Donné à Latran, le 
doux ieſine des Calendes de 1yin , C7 de noſire Ponti. 
fcat lan 16. 
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Comme le Boy EE manda tu Comte de, 
A otfort de j'en Venir PArbementer aAnec lux bres de 
Narbonne:poux je fure prendre à [es ennemi. | 


CHAP, CKXYII, 

i | 

| 

=, €. concile des Euelſques tenu à L.a- 
A Uaur le Roy d'Aragd lorty de To- 
AD loſe, apres y auoir laiflé pluſieurs 


EY de les [uiers pour [à deffendre,mi- 






da quelques 1Our5 apres à noſtre Comte, qu'ik 
youloit parlementer auec luy pres de Narbüÿ- 
ñe,QuI luy voulant rendre le deuoir d'un bof 
| yaſlal,”* 
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yaſlalluy accorda. Mais leRoy né ſefrouua | 
point au lieu alligné,côme il n'anoitr auſi deli- 
EE mais y enuoya plulieurs Rou- 
tiers, tant des Üés que des Toloſains:& ſe crai- 
gnoit on qu'arrivant le côte, ils ne le prinſent 
en trahilon: dequoy aduerty , le retira prom- 
ptement du lieu alligné pour parlementet. 
| 


Comme le Roy dragon deffia le Comte,e7 le Com- 


| 
| 
k 
ir 
| 
f 


te lyy,par Lambert de Tureyo [où Herault. 
CHAP, CXVIIL 


Eu de iours apres, le Roy d'Ara- 
| On enuoya les Heraults vers le 
 CoOmte,aucc lettres contenàs que 
leRoy le defhoit, le menaſlant, 
EIE gu polhible : toutesfois quelque | 
deffy quil y euſt, & quelque grande [{uperbe 
[| quil monſtralt,noltre comte ne voulut iamais, 
| porter dommage à {es terres: bien que tous les 
lours 11 enduralt beaucoup de maux en celle. 
Melme ceux de Catallongne entroient ordi- 
naireméêr en noz terres, les endommageoiét, 
| detoures leurs forces. 

Peu de iours apres noſtre Comte luy enuoya | 
Lambert de Tureye bon [oldar & diſcret, lux 
| demandant par luy, fil ſe deuoit aprelter à re. 

Ülter au defy que les Heraults luy auoiët an- 
HoONcé: ce quil n'auoit encores deliberé faire, 
| NS cltoit en bonne volonté de luy rédre tour 


R. | 
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Ofhice de bon vaſſal:luy offrant d'abôdant,que, 
fl ſe plaignait dece que ſà ſainteté luy auoit.: 
conferé des terres des Heretiques lecouru par | 
les croiſez, Fen ſentoit greué, qu'il eſtoir preſt, 
à en endurer |e iugement de la cour de 3 ſain. 
éteré, ou de [on Legat l'Archeuelque de Nar- 
bonne:ê& bailla aulh audit gendarme certaines | 
lettres pour luy preſenter, pour [ſçauoir fil à. 
voir deliberé de demeurer en [ſon obſtination. 
Or le contenu des lettres eſtoit tel.Le Comte 
elcriuoit au Roy lans lalutation, luy ſignifie 
que depuis le temps apres tât d'offres de droit! 
Ke de paix, 11 demeuroit en [on def &K oblt-! 
nation le Côte le defhoit ſemblablement, luy, 
dilant que dorel-nauant il ne luy cltoit tenu, 
Àleruice aucun, & qu'il elſperoitr, moyennant, 
laide de Dieu , ſe defendre & de luy &e de ſes 
complices. Le gendarme doncques ſuſditar- 
Tivué vers leRoy,luy recita fidellement deuant 
tous les Barons, tout ce dont il eſtoit chargé 


par leComte de Montfort, auec vne grande! 


promptitude & pouruoiance:& le Roy oblti- 
Né, melprila tout moyen de paix, & ne voulut 
reuogquer le deffy prononcé contre le Com- 
te, Houdain le Herault luy prelenta les lettres 
de deffy, que le Comte luy enuoy oit pour le 
defher, qui furent quant & quant [euës deuant 


tout le monde. Cela fait, le Roy & tous les 


liens furent {urprins d'vne grande fureur: & 3- 


prestirerent le mellager de la ſalle, & le miréêt 


cn [eure gardele Roy demandant aduis [Ur cs) 
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juil en deuoit faire: & luy fut dit,qu'il le de- | 
Uoit renuoyer au Comte , pour par ce NOYen 
luy commander de lien venir luy rédrele de- | 


voir de vallal. Ce quene voulant faire,le iu- 


[| veroit digne demort . Lelendemain le mel. 


ſager fut rintroduit en la ſalle duRoy, repli- 
quant plus diligèêment que jamais, & aucc plus 
grande audace, les propos du iour precedant: 
qui Iolgnant d'abondant,que [il y auoit celuy 


des gendarmes du Roy qui vouluſt ſouſtenir 


quele Comte de Montfort eult iniuſtement 
offenſé leRoy, ou qu'il fuit aucunement infi- 


delle en {ſon endroit, il eſtoit prelt à ſoutenir 
ile contraire au combat. Maïs ny ayant celuy 


 quiloſalt prédre au mot, chacun criant apres, 


| luy, fut toutesfois apres beaucoup de dangers 


| (len retourna vers le Comte. Dellors le Roy 


qui au parauant n'auoit perſecuré le Comte 


|qu'ocultement, commença ouvertement à le 


pourluyure, & falcher en toutes choſes. 


Comme Lays fils du Roy de France phulippe [8 
erorſ4, C7 le Roy d Aragon enHioya en France 


 bonrempeſchex [4 Venné des Croiſ6.. 


1, 2 
TE 
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CHAP, CÆLIX, 
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K& douze au mois de Feurier, Loys fls 
duRoy de France, iouvenceau trel- 
TA] 


A 
mu; 


dela vie, Jalché parle Roy, aux prieres d'un! 
[oldat Aragonnois qui le cognoiſloit : & ainh 


XN Andelincarnation mulle deux cens 
































BS, m/e 1 en 


HISTOLRE 1E 
 uoux,& adoleſcent de bonne nature, [e croiſà 


 contreles Heretiques:dequoy aduertis infinis 


loldats,K pour l'amour de luy, K& prouoquez 
par mutuelle emulation , prindrent Ja croix, 
Mais oyant le Roy de Frâce que [on fh]s eſtoit! 
croiſé, en fur grandement dolent, & ne nous 
appartient d'exprimer [àa cauſe de [a douleur, 
Le premier jour dôcques du Karelme, le Roy 
aſlembla vn colloque general en la cité de Pa. 
2 ; te! 
ris, pour ordôner des forces de [on f1ls, &e l6a-| 
uoir qui, & combien de gens marcheroient a-| 
uec luy . Eteltoient pour lors à Paris, les E- 
uelques Toloſain & Carcaſlonnois, hommes! 
 deroute ſainéteté, qui pour lors eltoient ve- 
nuz en France, pour auancer le negoce dela 
Toy,entreles Hereriques falcheux. Er je Roy 
d'Aragon, qui au pollible empelchozt le 1E 
poce de la foy, enuoya {es Ambaliadeurs au! 
Roy de France, l'Euclque de Barcellone ac- 
 COMmpagné de certains gendarmes , qu 1] y en- 
 uoyapour deux cauſes : la premiere, par ce! 
quil [ollicitoit leRoy de luy donner {a lle! 
en mariage,voulant laiſſer {a femme legirime,, 
lle de Guillaume de Mont-E.{pan , où 11 ]|à- 
| voit deſia delaiſlée. Mais elle eſtoit adreſſée! 
 auPape,ſe complaignanr du tort qui luy eltoit 
fait. Sa ſainéteré ayant cogneu plus à plein là 
 verité,donna {entence contre le Roy, & con- 
 Üirmale mariage entre luy & la Roine . Le! 
Roy d'Aragon vouloit auoir a hlle du Roy! 
de France,pour par ce moyen l'alecher à {joy 


| 
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f ereuocquer ſon cœur de la diletion du ne- 
goce de [a foy,ê [ecours du Comte de Mont- 
|: mais cltant notoire aux Ambaſſadeurs, 
qui eltoïient pour lors en [a cour , que le Pape 
auoit confirmé lon mariage , n'olerent faire 
mention de contraëter celuy , pour lequel ils 
eltoient venuz en cour . La [econde caule de 
telle legation eſtoit : par ce que le Roy d'À- 
ragon auoit receu [a ciré Toloſaine , qui dés | 
| longtemps auoit elté la retraite & lentine des 
Hereriques : & receut auec leſdits Heretiques 
K tous leurs fauteurs en [à protection & jau- 
vegarde : communiquant aucc [es excommu- 
niez Heretiques . Ce qui eſtoit pour amoin- 
drirle zele des croiſez , & ſaire ceſler la deuo- 
tion des Pelerins. Ailez trauailloient Ieldirs 
deputez,\exerçants impieté [ous ombre de pie- 
té,voulant le Roy d'Aragon la cité Tololai- 
he, & certains autres forts des enuirons, de- 
meurer [ans dommage : pour par ce moyen 
vouloir deſtruire, & du tout diſliper tour le 
negoce de Ja laincte foy . À melme bn en- 
uoya il certaines lettres au Roy de France, à 
Ja Comteſſe de Champagne, & à plulieurs au- 
tres, toutes cachetées des cachets de pluheurs 
Euvelques de ſa terre : par leſquelles [embloit 
aduis que le Pape reuoqualt l'indulgence don- 
née contre les Heretiques. Ces lettres falſoit 
il publier par la France, pour deltourner toux 
 lemôde de [a peregrination. Ces choſes bref- 
| nement reduites, pourlſuyuons à parler delà 
| R ii} 
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malice. L'Eueſque de Barcellone & autres 
Ambaſſadeurs du Roy d'Aragon envoyez, 
pour trauailler à | empelchement de [a venuë 
des croiſez contre les Heretiques.,voyant que, 
le hls du Roy & pluſieurs autres nobles lie 
Ïtoient croiſez, n'oſerent ſonner mot de la 
Teuocation des noſtres, touchant Ja peregri- 
Natlion:ê par ce moyen furent contraints lien 
retourner ; ſans rien auancer de tout ce dont, 
ls cltolent chargez. Et le Roy de France, qui, 
comme dit elf, auoit aflemblé ſon colloquez! 
Paris, ordonna en l'aſſemblée de ſes Barons, 
Je voyage de lon fls : alfignant le 1our de ſon! 
Ppartement,dans les octaues de la Reſurreëtion! 
noſtre Seigneur . Quoy plus ? chacun entre! 
les Chreltiens {e reliouir, & n°y à entre les 
Heretiques que dueil & crainte grande. Mais 
G miſere) peu apres noſtre lire ſe conuertilt en! 
pleurs , & les pleurs des ennemis en ioye : car 
l'ancien ennemy de l'humain lignage Satan, 
voyant que l'affaire de Ielus Chriſt, moyen- 


nant le labeur & induſtrie des croiſez, eſtoit 
Pres de [a conſommation, inuentant nouueau! 


artifice d'endommager, voulut empeſcher ce 
dont [àa conlommation luy eſtoit faſcheule, ée 
ſuſcita au Roy de France tant de guerres & li 
Srandes occupations, qu'il luy fallut retarder 
lon Hs & les croiſez, del'execution de la pe- 
Tegrination propolée. 
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Come Manaſſes Eneſque d'Orleans, > Gail. 
lanume Enueſque dL. Auxerre freres Permarns [6 crox- 
 ſerent,er Uindrent an ſecours: du degaſi des mat- 
ſons Toloſines,e7 aſſemblée des gentils-hommes à 
la feſie dn nouveau gendarme Almerte. 


CHAP. GX AK. 


Ncemeſme temps, Manaſles E- 
uelque d'Orleans, & Guillaume 
Euelque d'Auxerre freres ger- 
mains,/hÔmes en tout % par tout 
loiables & conltans,deux grâds, 
voire principaux luminaires, prindréêt la croix 
 éonrreles Heretiques, apres auoir veu l'arrelt 
de la multitude des croiſez, qui auoient laiſlé 
Jenegoce de la foy en danger bien eſtroit: par 
ce que par la demeure des Pelerins,les Hereti- 

ques auoient drellé les cornes plus cruelleméêèt 
que decouſtume. Ayant allemblé donc anec 
‘eux les [oldars qui leur fut polhble, d'une ar- 
deur L'eſprit & vertu admirable,prindrêèt leur 
chemin contre les Heretiques ;: preparez non 
leulement à y employer leurs biens, mais en- 
| cores au beloing , Ia perte de leur propre vile 
pour la cauſe de leſus Chrilt.Se haltans donc- 
ques ces hommes plains de Dieu, paruindrent 

à Carcaſlonne : de Ja venvéëé delquels furent 
grandeméêt loyeux le Comte, & tous ceux qui 
eltoient auec luy, qu'ils trouueréët à Fan-jaux: 





où ayâr demeuré quelques iours,]le Comte la- 
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chemina vers Muret, & de [3 paruint vers To- i 
lole:ahn que les [oldats de Ielus Chriſt domp.) 
tallent plus ſouvent les ennemis de la foy, À 
les hens. Mais vn certain ſoldat nommé A1- 
mand 'Elfrepia , {uiuy de peu d'autres non 
gueres afieftionnez à l'affaire, ne voulut aller 
auec luy: le Comte n'ayant gendarmerie ca- 
pPable pour allieger Tolole , ou autre fort de 
rehiltance,le delibera de faire ſouuéët des cour. 
les,auec le peu de gendarmerie qu'il auoit , ne, 
Tult que pour ruiner les forts qu'ils auoiët aux 
cenuirds,oſter l'eſcorce des arbres, galter leurs 
blez & vignes-car le temps des moiſſons elfoir 
Prochain:ce qu'il executa [uyuant {à delibera- 
THON , accompagné des ſuſdits Eueſques, quii 
pour le léruice de Dieu f'expoſoient tous les 
[ours aux dangers. Ts donnoient des grands 
dons de leurs biens à leurs (oldats, & ſi rache- 
tolent [es captifs, exerçans largement, ſainé@te- 
ment K& auec toute [olicitude tous offices de 
bôté:& tels, qu'il nous ſeroit impoſſible de les, 
exprimer par le menu:ie dy cecy brefuement, 
qien peu de ljours les nolfres renuerſeréêr dix- 
lept fortereſſes, K& ruinerent la pluſpart des vi 
gnes,arbres K& moillons de Tolole. Et n'eſt à 
taire , que comme les noſtres couroient deuñt 
Tolole,les Routiers qui eltoient [3 dedans,/au! 
double plus que les notres {ortoient, pour de 
loing moleiter les noftres: mais 6 combien de 
fois les noltres les ont delirez entre les forte- 
rcſles qu'ils ruinoient | meſme en certain fort #] 
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fez foible & mal muni, qui eltoit prochain 


de Tolole, que certains gendarmes d adextre 
honré, ſzauoir Pierre de Sly, & Simon de T1- 
fnes,Robert de Sartis, qui auoient dés Je com 
Den cement porté auecle Camte le faix de |a 

ouerre,prierent le Comte qu'il leur laiſlalt ce- 

efortercſle,à ce que faiſans [à ſeiour,ils vin {- 
ſent à faire courſes deuant Toloſe, & molelter 


plus EN les Tololains. Ce que le Comte, 


YValNcU par leurs prieres, leur accorda, b1é qu'à 
regret. À l'enuiron de [a Natiuité de [ainét Ie 
han baptilte,le Côte voulut ſon f1s aiſé eltre 
fait nouveau gendarme, & ordonna que telle 
ſolennité leroit faiteje jour de la Nativité 8. 
lehan en vn chateau, qui eltk entre Tolole &c 
Carcaſlonne : durant leſquelles entrefaites,ar- 
rina Guy de Mont-fort frere germain du Cé- 
te Simon, venant du liege de Pech-celh15, qui 
elt au diocele d'Albigeois:deuers lequel ſe de- 
partant , 1] l'auança d'aller vers le Comte {on 
frere,lequel melme le haſtoit d'aller vers Cha- 
lteau-neufd'Arry,pour la cauſe ſuſdite, accs- 
pagné de pluſieurs Barons, & gendarmes de [à 
lutte, & dela terre du Comte : le jour de telle 
ſolennité eltât prochain.E.t nous à lemfblé bon 
d'exprimer le moyen de telle [olénité,&K& com- 
me Almeric fut fait nouueau [o]dar, comme 
eltanr chole rare, ê&e du tour non ouye. 


Comme Aimeruc fils du Comte fut par ſes parent 


vert aux deux Ene/ques [u/ dits ; qui , le jour dels 
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ſunit teban, luy CergnIrenr 4 Chafleay- neuf Jr. 


rY la cemtitre ulitaure. | 
CHAP, CXÆX Ts 





dde An de l'Incarnation du verbes 
T5 dluin 12153. le noble Comte de 
1 KT Mont-fort , enfemble pluſieurs 
LS ParOns À gendarmes, l'allemble- 
Trent le our dela Natiuité de 8. 
lehan à Chalteau-neuf d'Arry:& auoit le Cé. 
Fago de fu teauec luy deux vencrables Éueſques ſuldits, 
re des Cror- @e certains gendarmes eltrangers. Le Comte 
ſex. er ſol- tres-Chreltien voulut prier l'Eueſque d'Or 
dats de Ie- leans de vouloir ce iour [3 fire {on enfant gé- 
ſus Chr. darme de lelus Chriſt, & luy bailler la ceintu. 
ture militaire. À quoy longuement rel1{ta l'E. 
uclque:toutesfois, vaincu par les prieres &e des 
noitres, il y acquielſga. Et parce que le fort de 
Chalteau-neuf n'eſtoit capable pour contenir 
D grande multitude, melme eltant téps d'E ité, 
ayant le fort dela clté deltruit par deux fois, 
Teit faire en vne plaine bien pres de 13, force 
pauillôs.Etle iour de la Nativité Sainét Iehan! 
O telle preré Baprtilte, l'Eucſque d'Orleans orné de [es ha- 
de Nobleſſe bits pontificaux , celebra la Melle en vne des 
; oit es th al- tantes, où chaſcun faſlembja, rant Cleres que! 
j lees gendarmes:ê& durant [a celebration d'icelle,le 
Comte prenärt [on enfant par |a main dextre,) 
> [a Comreiſle par la [eneſtre, l'en allerent au! 
deuant de l'autel, pour l'offrir à Dieu, &e prier! 
lEÉuclque de le vouloir faire gendarme de le, | 
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ſus Chri(t. Quoy plus ? Soudain les Eueſques | 
d'Orleans & dT'Auxerre,les genoux felchis de- 
vant l'autel , celgnirent | enfant de la ceinture 
militaire, comméçans à chanter en grande de- 
uotion | Hymne, Fen creator Spuxrtue. 
© nouueau , êe non experimenté moyen de 
faire ſoldars | Mais qui le pourroit 1icy conte- 
pix de pleurer en celte maniere de taire! Er 
ſuivant l'ordre ſuſdir, l'enfant auec grande {o- 
lennité fut fait nouveau gédarme. La ſolennité 
acheuée, peu de jours apres je Cornte auec les 
Euclques, & lon fs, partit de Chaiteau-neuf, 
K&ſen alla deuant Tolole:où ayant prins quel. 
ques Toloſains, l'acheminerët vers Muret, où, 
fut viſité par plulieurs gentilshommes de Ga- 
lcongne quil auoit fait appeller,pour faire hô 
magéè à [on f]s,comme ils feirent.Peu de lours 
apres l'achemina vers la Gaſcongne,pour ren- 
dre ſon ls poſleſleur d'vne partie d'icelle, qui 
luy eltoit acquile: K& donner ordre, moyénant |, 
la grace de Dieu,à luy acquerir le demeurant. 
Mais les Eueſques demeurerent à Muret : quis 
trois jours apres [en retournerêt en Jeur païs: 
car 1ls auoiët accompli Jeur peregrination par | 
quarante Iours trelque [ouablement , & com- 
me lodables en toutes choſes, non [ans grands 
labeurs & delpens. Le troilielme 1iour apres 
doncques partans de Muret , marcherent vers 
Carcallonne.Or voyans ceux de T'oloſe, &% les f 
autres ennemis de [ja foy,que noſtre Comte &e! | 
lon ls alloient en Galcongne, & les Euelques 
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auec les Pelerins len retournoiët en leur païs, 
ayant rencôtré l'occalion de [eureté, ſortis de. 
Toloſe auec leur gendarmerie qui eltoit gran. | 
de,le delibererent d'aller alhiceger Pierre de S5- 
[y,K& Simon de Leleſue,& Roger de Sartis,ac: 
compagnez de hien peu de lo]dats, qui eftoiët, 
(cômea eſté dit cy deſllus }) en vn fort allez de | 
bile & mal muni qu'ils tenolient pres de lolo: 
ſe. Les aduerſaires doncques lacheminans au- 

dit fort, commencerent à combattre duremét 
les noltres, & {e deffendirêèt les all1iegez autant, | 
qu'il leur fut polhble : mais peu de jours apres, 
priuez & de deffenle, & de peu de [ecours, | 
pource quelle Comte eltoit allé en Galcôgne,, | 
K&Iles Prelats chez eux, apres beaucoup d en- 
nuis ſe rendirent aux ennemis la vie [auue , & 
Tes membres non mutilez. Et n'elt à omettre, 
quelles bons Éuelques aduertis du liege de no 
{oldats,admonelterent & [upplierent les Pele- 
rins qui eſtoient auec eux,de les vouloir [uiure 
pour leur donner l[ecours. © hommes par tout | 
recommandables & vertueux] Tout je monde! 
4 obeit:&K partis qu'ils furent de Carcaſlonne,[e, 
haſtoienr pour venir au ſecours des alliegez; 
mais arriuez qu'ils furéêt à Chalteau-neuf d'Ar. 
ry,leur fut dit que les ſoldats eſtoient rédu7,, 
côme eſtoit vray.À cauſe dequoy lien retour- 
nerent bien marris ( helas ) vers Carcaſlonne. 
Ce pendant les ennemis côduirent les ſoldats! | 
Tels ſont prinsà Toloſe, où renduz inhdelles, ne deffe-; 
ler férmens rans rien,ny à Ja promeſle, ny au lerméêét qu'ils | 
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ſeur auoiët fait, & [oufbs iceluy promis de leur iex pramef 
ſauner la vie & les membres:toutesfois les fei- er des Cat- 
réêt trainer aux queuës des cheuaux par les car-uiniſtes, | 
refours de la ville, K& apres péêdre.0 grief gen- 
re de cruauté & trahiſoniLe noble Comte qui 
eltoit en Gaſcongne , où 1] auoit del1a par la 
grace de Dieu acquis pluſieurs forts chaiteaux, 
aduerti que les Toloſains anoiêër alhegé les {o]- 
dats, laiſla [à lon ls, &e vint au [ecours: mais 
NAN Y POUUOIr paruenir , ils eltoient prins & 
conduits en Tolole. | 





| Des empeſhemens donnez, par la fanſe [ue Leſiron 
PIA Roy d'Aragon enners Je Pape , C7 criatité d'ice- 
lo frop grande en ceſt endroit. | 
| 
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Hyuer eſtant pallé, le Roy d Ara- 
AS gon auoit envoyé des mellagers à 
[PU ; Rome, hgnifiant à [a Sainéteré par 

CA uſes luggeltions,que le Comte Si- 

mon de Mont-fort auoit iniuſtement occupé 
[ſesterres aux Comtes de Commêge, de Foix, 
[à Gaſton de Bearn, diſant que les tro15 Lzen- 
tilShommes n'auoient jamais elté hereriques: 
bien qu'il fuſt certain qu'ils les auoiëtr fauoriz 
K entretenuz, & expugné [a ſainte Egliſe à Ja 
yeuë de chaſeun.Mettoit d'abondant en fait, 
que le negoce de la Foy eltoir conlommé con | 
[tre les herctiques , qui eltoient chaſlez , & du 
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tout exterminez au païs d'Albigeois : perſua:” 
Caiitelle po dant [a Sainéteté de reuoquer les indulgences 
lirique, côferées aux Pelerins, qui l'acheminoxêt pour | 
tels affaires, &e les transferer, ou contre kes Ps. | 
yens Elpagnols,ou au [ecours de la terre Sain. 
ête. O non ouye impieté;{oubs vmfbre de ple. 
tél Cela diſoit ce mauuais Roy;,nÿ qu'il le [ou- | | 
ciaſt des angoiſſes & neceſlitez de l'Egliſe l[ain. 
te : mais afhn que l'affaire de Ielus Chriit, qui! | 
anoir eté conduir miraculeuſement par plu- 
ſieurs années, non ſans grâde effuhion de lang, | 
fuſt par fon moyen delaiſlé, & deltruit en vn! 
moment - cofhme 11 montra par lignes euidés, | | 
Ete ſouuerain Pontife par trop croyant pre-| | 
ſta aiſément l'oreille aux faules [uggeltions du 
Roy,enuoyant des Jettres au Comte de Moôt-! | 
fort-par lelquelles luy commandoir de rendre 
les terres aux Comtes de Commêge, de Foix 
& à Gaiton de Beary, hommes tres-vicieux & | 
perduz:rerres,di-ie, que par vn iulte iugement 
de Dieu, fe [ſecours des Croilez, 11 auoir acquit 
ſes :reuoquant d'abondant Ja Bulle qu'il auoit 
faite en faueur de ceux qui l'acheminoiét con- 
tre les heretiques. Et h1 outre ce, enuoya {on! 
Legar en France,mailtre Robert de Corelcon 
Anglois, auec plulieurs paires de lettres & In- 
dulgences , pour les faire prelcher au [ecours 
de ja terre de Hieruſalé.Lequel arriué en Frà- 
ce d'vne non pareſleule {olicitude, ſacquittant 
de Ja charge à luy commile, commença à d1ul- 
courir par Je païs, K& aſlembler les colloques 
| | E , ſi 
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des Archeuelques & Euelques, inſtituer les 
Predicateurs, &% par tous moyens auancer l'af. 

faire de [a terre Sainéte:meſme ofta les Predi- inſt les 
| Cateurs QUI auoient [a charge de preſcher con- Caluiniſtes 
tre les heretiques, > les feit prelcher pour le Fuiſaièt pro 
luldit voyage. Ainlh, ſuinanr l'humain ivge- biber aux 
ment, le negoce de [a Foy contre les peltiiens predics- 
hereriques, fut preſque reduit i ncant,n'y ayät reurs Ca- 
en toute la France celuy qui procuraſt l'auan rholiques, 
cement d vn tel affaire, que Je ſeul venerable Je ne lex 
Euelque de Carcaſlonne,homme d'excellente cancer, ſx 
finéteté:car 11 dilcouroit auec grande inſtan- peine d'e- 
ce par toute Ja France, K& donnoit ordre Par fre appel- 
tous moyens à [luy polibles, qu'vn affaire de li!jex. ſedr- 
CE Importance ne vint en oubli. Ces cho” r1exx,l'an 
les cy deuant miſes, touchant l'eſtat dela Fran-xz62, 
 Ce,retOurnons à | ordre de noſtre narration, 


| 
|] 
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Della reyoration derce ie le Pape aHoit concedé à 


le [ig gelion clxt Roy d Aragon » C7 Came le cha- 
ſeau de Roche-fort en Gaſcongne » ſe rendut à Alme- 
ne fils du Comte de Mont- fort, 
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1/5 ES lettres Apoltoliques eſtant vye- 
Fe nues de Ja Cour de Rome, par lel- 
es quelles cltoit commandé au Comte 
de Môt-fort de reſtituer aux trois Nobles (ui. 
| | dits leurs rerres : le Comte trez-Chreſtien & 
les Euclques du païs d'Albigeois elcrinirent à 
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rend les autres exulcerez , & [à rongne d'uy! 
porc contamine le troupeau : les Villes, Cha- 
lteaux & Bourgades des enuirons, parles an- 
tes croiſjantes de telle infidelité,ont elté mer. 
ueilleuſement infeétees :voire les Barons &% |à 
pluſpart de |àa Nobleſſe, de toute preſque |a 
Prouence , [e ſont rendus proteéteurs des He- 
reriques, &e receleurs d'iceux , les aimoient & 
delendoient plus ardemment que du deuoir, 
contre] Egliſe Catholique. À Ia mienne vo 
lonté, qu'en ce miſerable temps, vne grande, 

Note No- paârtie de [3 Nobleſlene fuſt retombe en ce 

bleſſe de deſaftre& malheur ; comme à noltre grâd re 

frahee.  gretnous ſommes côtraints de con follet ; que 
plulieurs [ont tombez : ou eltans Heretiques 
les vns, K& Ies autres himples politiques, non 
moins dangereux,que les premiers. 


Des 0hinI0n4 Heretiques des A lbrgeoss, 
CGHA D. T1, 


IG 1 PETE Opportunité | 
dE IE ofire, ! 1 delihberé de reduire @N | 

+) brief [tile kx clairement; les He- 
# rches Albigeoiſes, & {etes d'L 






5, ceux Heretiques. | 
Premieremenr, et à {çauoir, quelles hereti- 
‘quesconltituoient deux Createurs :des choſes 
inuihbles lvn, qu'!ls appelloient Dieu benin, 
> ITautre des vilibles, qu'ils nommoient Dieu 
Malin; ils attribuoient le Nouveau NE | 
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AR 
au Dieu benin: & l'Ancien, qu'ils repudiolent 

du tout ; au malin : excepté certaines authori- 
tez\inſerees au Nouveau Teſtaméêt, qu'ils elti- 
moient,pour [a reuerêce, deuoir eltre receuës. 

Ils affermoient l'Aurtheur de l'Ancien T'elta- 

ment MENtEUT,PpOUrautant qu'aianr diff au pre 

mier homme : Ex quelque heure que ti mangeras 

du bois de [rence de buen + de mat, tit moirras : en 

ayant mangé , ils ne moururent pas pourtant: 

bien toutesfois qu'apres le goult de la pomme 

prohibée, ils ayent elté {ubeéëts à Ja milère de 

Ja mort.lls appelloiër le Dieu dej] Ancien Te- 

ſtament meurtrier,pour auoir brulé les Sodo- 

mites & Gomorrhées, & effacé Ie monde par 

les eanx du Deluge : 8 d' abondant pour auoir 

lubmergé Pharaon & les Egyptiens en la mer. 

Ils affermoient que tous les leres de | Ancien 
Teſtament eltoiët damnez, & que [ainét Iean 

Baprilte eltoit vn des plus grands Demons, Ils 

dilſotent aulh ce Chriit [3, qui eſtoit nay en 
Bethlehem terreſtre & vihible, > crucifié en 
Hieruſalem , fut mauvais, & que Marie Mag- 

daleine eltoit [àa concubine, K& qu'elle fut [a 

femme attrapée en adultere, de laquelle {e lit 

en l'Evangile. Le bon Chriſt, commme 1|s di- ruer la fe 
loiët, ne mâgea ny beut jamais, ny print vraye rituelle pre- 
| chair , ny fut 1amais en ce monde, [inon [{piri- ſence des 
tuelleméêr au corps de Paul. À celte cauſe,nous Calin - 
auons dit en Berhjehem rexreitre & inuihible, ſes, 
pourautant quelles Heretiques faignoiét eltre 

1 Yne autre nouuelle K& inuihible Berhlehem, &% 
À 11} 
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Ta Saîn@teré, & depurerér l'Euelque de Comé 

menge , K& |] Archidiacre Parilien Guillaume, 
enſemble l'Abbé de Clairac ;, hommes non, 
IMOIns prouidens , que ÉE UE lache. 
minerent en venant deRomeles deux clercs, / 
que [à Sainéteré auoit enuoiez de [on coſtéau 
comte , [jauoir mailtre Theodoſe, & Pier 
Marchi notaire du Pape, > natif du diocele 
de Nimes. Ceux cy arriuez en [à cour, |3 trou=| 

uerent allez falcheuſe & d1ifhicile en leur en. 
droit:d abondant trouuerét les Amballadeurs 

duRoy d'Aragon, deſquels les vns habitoient, 
1à, pour par uſes lugzeltions attirer à [oy les 
cœurs preſque de cous, Tant Ya qu'apres plu- 
leurs trauaux, [à Sainéteté ayant cogneu la ve 

rité, enuoya des lettres au Roy d' Aragon par 

les meſſagers du Comte de Mont-fort, le re- 
Prenant tres-aprement pour auoir receu loubs 
{a protection % l[auuegarde les Tololains, &) 
autres herctiques: & luy enioignir tres-eltroi- 

tement en vertu du Saint Eſprit, de lien {epx 

rer {ans delay, & ne leur donner au reſte ny f: 

Ueur ny conſeil. Et d'abondant fe complai- 
Pnoir {àa Sainéteté par {es lettres, de ce que par 

fauies [ſuppoſitions on auoit obtenu par force 


| 


fe importunité lettres de reltitution des biés, | 
aux Côtes Her criques : lelque] les 11] reuoquoit, | 
, Comme obtenues à Ja deirobée. Mandoit d'à- 
bondant aux cltoiens de Tolole de retourner! 
à l'vypité de lEgliie, & faire telle ſatisfaëtion ‘| 
de leurs 1mpietez, qu'il [eroit adurié par le il | 
ét | 
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fäl de I'Archeuelque de Narbonnè, depuré 


Legat en ce païis : à Ja charge,.que fils n'obeiſ- 
ſoient ,1] commandoit, [uiuant les indulgences 


ces ns données à toutes nations,de l'elleuer 


contre les heretiques Toloſains, &e fauteurs 
dilceux. C'eltoit le [ommaire deſdites lettres: 
Jelquelles obtenues, {oudain n07 ennemis vui- 


| derent le bourg. Mais le noble comte de Méôt- 


fort, K& ceux de [a troupe,eltoient pour lors en 


| grande perplexité:car 1ls eltoiéët preſque ſeuls, 


kk du tour delolez: parce que aucuns Pelerins, 


ou bien peu,ne les venoient ſecourir des quar. 


tiers dela France: & comme nous auons deſià., 


| touché, le negoce de la Foy eſtoit delia venu | 
| enoubli, pour Ja nouvelle predication, quele 
ie enuoyé en France auoit inſtallée, pour | 


affaire de la Terre Sainéte:de maniere qu'au- 


cunnele croiſoit contre les peltilens Hereti- 
| ques. Ce-pendant leRoy de France,pour les 


buerres inteſtines qu'il auoit,ne permettoit pas 
que ceux qui eltolent dés long temps croiſez, | 
vinſlent au ſecours des noſtres , > l'armaſlent. 
ic: les Heretiques:ains lien ſeruoit à [à vo- 


| 
| 
| 
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[lonté à ce qu'on diſoir, au païs d Albigeois, 
Deha le bruit couroit, que le Roy d'Aragon, 
ſarmoit, pour venir forcer noſtre Terre, &, 
chaſſer d'icelle tous noz Pelerins : durant le. 
quel danger, noltre comte mäida à [on fils, qui, 
eltoit au hicge de Roche-fort,que leuant le lie. 
ge,le vint promptement trouuer:craignät que, 
le Roy cotrant en Galcongne auec {es forces, 
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 iheemnparaſt deluy,n'ayanr en [a compagnie, 

que bien peu de François, Et ainſi l'ordonna, 

le piteux Helgneur Ielus, qui donne ſecours à, 

l opportunité & tribulation : & feit que l'en; 

fant obeiſſant à la volonté paternelle, n'eut 

honte de leur le liege, ê& ſien venir le trouver, 

Le ſoir melme quelles lettres arriuerent à AIL 

meric,les alhegez demanderent [a paix, prepz-: 

rez à rendre le fort, KK les priſonniers qu'1]s te. 

Doiept [à dedans en nombre de loixante, ou! 
cNuiron,Ppourueu qu'ils euflent [àa vie lauuezce 

que leur ayant Almeric accordé pour l'vrgen. 

te necellité, renforça le fort de quelques lol- 

dats, le haltant d'aller trouver ſon pere. Deſia 

toute la terre d'Albigeois celſtoit en grans trou! 

bles, attendu que les ennemis de la TE êe ſol. 

AN dats duRoy d'Aragon, auoient dehia [ongue- 
Force le me/ ment demeuré à Tolole,algaradans deuät NO 
me fuit [forts, pour lemoûdre les habitans du païis 3 fe 
que [ont EN reuolter, comme plulieurs feirent : qui, pour 
Hoîîre téps l'afîſeurance qu'ils auoient au Roy d'A rag ON, 
les polur- attendu en grande deuotion. ſe retirerent d 
ques de nous, perdilmes par ce moyen grand nom- 
Trance. brede forts chateaux. | 

| | 





Des ferginex [tie Hi; dont le Koz dd. Pgo U ſa | 
en endroit du commndemèr de [x Fainétere, > | 


de [4 UEHHE EM Gaſcongne, anec [on Camp :retotr À | 
L nu Fr 
T'olaſe » pour aller contre Fimon de Mont-fort , 7 | 


les ſiens à Muret, | 
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N cetemps [à,le noble comte de | 
Mont-fort, & les Prelats A|]b1- 

> 2e0I15 ehuoIlerent deux Abbez au 

» Roy d'Aragon, pour luy appor- 

|< ter les lettres de [a Sainéteté, & le 

| prier de le vouloir, [uiuant le commandement 

| Apoltolique, deporter de donner ſecours aux 
Herctiques ;: meſme d'expugner le chtiſtianil- 

[ me. À quoy le Roy cauteleux & trompeur re- 

| ſpondit,qu'il obeiroit volôtiers aux comman- 

 demens de [à Sainéterté. Toutesfois quelque 
promeſſe qu'il fir, hi ne voulut il iamais pour- 

tant rappeller les ſoldats quil auoit entrete- 
[nuzlhyuer paſlé à Toloſe, pour par leur mo- 

| jen, loint auec les ['ololains, faire guerre à là 

religion Catholique ; ains au contraire,en fai- 

[ant nouuéau amas par toutes [es terres,lcs en- 

| Loioit à Tolole: voire iuſques (à ce qu'ay ouxy 

dre) à engager yné partie de [es terres, pour à- 

| Voir dequoy tenir à pages cêux quil enuoioir 
[ufecours des Heretiques, pour Ja ruine du 
éhriltiantime. © tres-cruelle trahiſon! car bié 

qu'il feit amas de gens de routes ſes forces, [1 

NOUS promettoit 11 touliours d'accôplir le man 

[dement de [àa Sain@teté, Ke [uiuät iceluy, aban- Ainſi none 
| donner les Heretiques,& nous rendre du tout -/ennent ex 
[tUeurez:mais qu'il ſoit ainli quil ny 3 ny con pence es 
| leil ny prudence,qui ſe puiſſe oppoſer 3 Dieu, Poiitiques 
lue de l'affaire le monſtra. Au melme temps ſe jc en 
leRoy dJ'Arags,pour enfanter l'iniquité qu'il 

| aUoir conceuë contre leſus chriit, & les |iens, 
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| partit de [à terre,aucec infinie multitude de cz- 
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À 
uallerie, entra en Galcongne, pour remettre 
[oufbs [a puiſlance les terres, qui,par [a grace de 
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Dieu , & moyen des croiſez, auoient eſté lub- 
Iuguées,\aucc volonté de les remettre entre les 
mains des heretiques.f.ſtant entré en Gaſcon. 
ne, l'acheMmina vers Toloſe: & pallant,reprint 
plufieurs chalteaux , qui [e rendirent à [luy de 


Autat en peur. Le bruit eſtoit partout , de [a venue du 
ſent en ce Roy d'Aragon, K& melme les habirans du pas 
UE ſe preparoient pour ſe reuolter. Ce mauuai 
charnels. Roy, apres auoir enuironné les forts d'un co- 


teyauoit Jaiſlez, pour la garde de [a ville : el 


] 


 eſtant arriué à Tolole,auec tous les heretiqu 
pour l'aller alhieger. 


ſté &&e d'autre, l'achemina vers Muret nobles 
Fort: mats aflez mal renforcé, eltât trois A 
loing de Toloſe: lequel eltât foible de murai. 
le & de foſlé,n'eltoit muni que de trente gen- 
darmes, & bien peu de gens à pied, que le Cé 









quels [ur tous falloienrt [à guerre aux hereti 
ques Toloſains, que le Roy d'Aragon amaſla 


Comme les ſoldats Françoi furent aſvegex. 4 My 

Par le Roy d'Aragon , accompagné des Comtes 
T o10/[ ua } de C oMmenge,C7 de Fourx, + de 

fontes les forces de Toloſe:en/emble de 
La Preiupie Uehne du Comte de 
Mont-fſort , du ſecours 
des noilres. 
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NY An mil deux cês % treize, @& le trei- 
SY zielme de Septembre, apres |a Nati- 
O3 uirénoſtre Dame, leRoy d'Arags 

LES ayant congregé les comtes de To- 
| lole,commenge,K& de Foix,aucc grande muil- 

titude de gendarmerie Tololaine, & Aragon- 
noile,/afliegea Muret : fort allis [ur le fleuve de 
Garonne, vers la Galcongne , à trois l1ieuës de 
 Tolole ; où de premiere arriuée , les ennemis 
Femparerent du premier bourg : les nolfres 
pour le peu qu'ils eltoiët, deltiruez du moyen 
| de le pouvoir deffendre,leretirerent en l'autre 
| bourg vn peu plus fort : manderent prompte- 
| ment au cornte de Mont-fort, pour le rendre 
certain de leur alhegement, & le prier de les 
| vouloir promptement ſecourir , deltituez de 
 viures, K prinez de povuoir ſortir pour en à- 
| uoir, Noſtre comte eſtoit alors à Fan-jaux, en 
| deliberation d'aller munir Muret &r d'hômes 
[| Kdeviures,{edoutât de l'entreprinie du Roy 
dL'Aragon.Lemeſme loir de [on parteméêt {em- Fiſjon nes 
bla veoir à la côteſle par longe,qu'elle voioit tabies 
couler grande abondance de lang de les bras, 
dont elle fut grandement eltonnée , &e en felt 
fapport au comte [on mary, qui luy relpôdit: 
| Vous parlez côme vne des femmes [ottes-pen- 
[lez vous qu'à [a mode des Elpagno]ls , ie m'a- 
muſe aux {onges & auvuresèle vous puis aſleu- 
rer, que ſi i'auoy en nuiét [ongé que ie deuſle 
eltre tué à la guerre, que ie me [uis propoſé, à 
[| Iyroy plus hardimentr : & ne TE que pour. 
S'UJ 
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oppoſer à les relueries E {pagnoles.Ces cho. 


les dtes.le côte partit de Fan-jaux,{e haſtant, 
& Ÿachemina vers Sauerdun.E tât au chemin, 

Les alhcgez qui eltoienr à Muret luy enuoye- 
rent vn meſſager auec lettres-par lelquelles luy, 
telmoignoient, que l'ennemy auoir réforcé le 
liege deuant Muret : dequoy les noltres, pour, 
Lelpoir de la future victoire, le reliouïïrét gran 
dement. Soudain le comte manda à Ja côteſle 
qu'elle le retiralt de Fan jaux, auec aſſemblée 
de plus de {o1dats qu'elle pourroir aſlembler: 
& hi pria d'abondät vn certain gentilhôme de! 
France, Vicôte corbolien, qui,.ayant acheué [à 
Peregrination , ſien retournoit en ſon païis, de 
vouloir reculer au [ecours du comte , qui luy 

Obeit benigneméêt,ê& promit de lien retourner 
volontiers, Marchät donques le [uſdit V1côte! 
auec [à compagnie , K& quelque peu de [ſoldats 


ique la comteſſe enuoioit au comte,vindrenti 


Fan-jaux.Ce pendant noître côte aucc [à com 
pagnie,l'acheminär à Sauerdun, arriua à |'Ab- 
baie de Bolbonne: où Iogeât,entra en l'Egliſe 
pour prier Dieu, & le recommander & les liés 


aux prieres des Religieux: où eſtât en orailon, 


print lon cipée quil auoit à la ceinture, &l3 
poſa ſur l'autel,diſanr.O bon Seigneur]O be- 
nine Ielus | qui m'as elleu,bié qu'indigne à tes| 
guerres, Ie pren à ce [our mes armes dellus ton 
autel:afin que faiſapt ta guerie, ie reçoue aulll 
les armes de ta main. Ces choſes dites;/le comr 
te Ÿachemina vers Saucrdun. 
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 Del'excommiinication des Côtes Toloſainzde Foix, 
G de Commenge , 7 de lenrs protetlenrs par ſept 
| Eueſ ques qui eſorent 4 Fanerdun: > de entrée du À 
| Comite,ahec [à gendarmerie à Fanerdu | 
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2 |, côte auoit auec [ſoy ſept Euel: 
TS 5 ques, K trois Abbez, que l'Ar- | 
<<3h cheueſque de Narbône Legat du 
po ES 1 Sicge Apoſtolique auoir fait ai- 
[| NNI ſembler, pour parlemêter de paix | 
| & de concorde auec le Roy d'Aragon : & d'a- | 
bondant quarante [{o1dats ou enuiron,cltoient 
yenuz de France, pour accomplir le vœu de | 
leur peregrinatis.; entre leſquels eltoir vn cer- 
| tain leune pédarme frere du comte vers la me; 
ire, nôÔmé Guillaume de Barris (ces choſes ont 
elté faites par la main de Dieu : ) leſquels arri- 
uez à Saucrdun , le comte appellant {es gen- | 
darmes, leur demanda aduis {ur ce qui clto1t à 
faire:alpirant entierement à ce qu'il me dit de- Teſinoigta | 
puis, d'entrer ce loir 13 à Muret, pour {ecourir ge fidele de. | 
| les liens, tant leur eſtoit üdelle &e ſoucieux de |'Anthenr, 
| leur Alut:mais les ſoldats laflez &e Ieunes,vou- 
| lurenrt ce loir repoſer à Sauerdun : cralgnans 
| qu'en l'eſtat,il neleur eut fallu combattre] en- | 
| herni au chemin : à quoy accorda le Comte, | 
| bien que contraint,n eſtant couſtumier de fai- 
| requelque choſe [ans côlez]. Le lendemain de | 
| Brand matin appella lon chappellain, & ayant 
IL1} 
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| | 
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fait confelfion, ordonna {on teſtament, quil | 
envoya ligné & ſeellé à l'Abbé de Bolbonne, 
le priant , | d'auenture Dieu permettoit qu'il 
mourut à [a guerre, qu'il fuſt enuoyé à Rome 
pour eitre confirmé par {à Sainéteté. E {tant 
lour,tous les Euelſques qui eltoiët à Sauerdun, 
enſemble le comte & toute {à ſuitte, l'aſlem- 
blerent dans l'Egliſe:où vn des Euelſques, ve- 
{tu des ornemens Pontificaux, {e dilpolà pour 
celebrer Ja Melle à l'honneur de Dieu, & de- 
uotion de la benoilte vierge Marie.À laquelle 
les Euelques ayant chacun {à chandelle allu- 
NÉE , excoOMmDmunierent le comte T'oloſàin, & 
le comte de Foix {on fls, ke le comte de com- 
menge [on fils, enſemble tous leurs fauteurs,, 
conduéteurs K proteéteurs. En laquelle ſen- 
tence,pour [eur ,le Roy d'Aragon eſtoit enue- 
lopé:ê& bien que les Euelques induſtrieulſemét 
euſlent teu ſon nom :toutes fois l'excommuni- 
cation eltoit lalchée pour luy : parce que non! 
ſeulement il eſtoit l'aide deſdits comtes, ains 
CNcOres motif K& autheur principal du liege de 
Muret. La Meſſe celebrée le comte &e les liens 
L'armerent , êe [ſortis de Sauerdun , dilpoſa ſes 
trouppes au nom de [a [ainéte Trinité, en vne 
belle plaine pres du fort : & de [3 paruindrent 
à haute-Rive , qui elt entre Sauerdun & Mu- 
ret. Paſlans oultre, vindrent en vn Lac difMi- 
cile à paller, qui eſt entre Muret &e haute-Ri- 
le : où le chemin eltant eltroit & boiieux , [5 
noîtres penſoient rencontrer les ennemis. Là 
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aupres eſtoit vne certaine Egliſe,où Ile Comte 
 ſuyuant [à coutume entra pour prier Dieu: 
auquel temps pleunoit abondamméêt,non [ans 
 ennuier grandement no7 [oldars: mais le gen- 
| Jarmedeleſus Chriſt noître Côte, faiſant [on 
| orailon la pluye cella, & fut changé le remps 
| nebuleux en ſerain . O infinie bonté du creà- 
teuriLe Comte leué de faire {on orallon, cha- 
| cun remonte ſur ſon cheual, pallerent ce Lac, 
| fans qu'il y euſt celuy des ennemis qui y op- 
poſalft. Et de 13 vindrent iuſques bien pres de 
 Muret,dega la Garonne: & le Roy d Aragon, 
& tous ceux qui eſtoient de [a trouppe,multi- 
| pliez ſur l'arene de la mer , auoyent alliegé le 
| fort ducoſté de ja riviere: & no0z gendarmes 
| quieſtoicnt affetionnez, {ollicitoiét le com- 
te de combattre ce jour [à les ennemis:à quoy 
ine voulu faccorder,par ce qu'il eſtoit tard, 
de que les hommes &e les cheuaux eltoient [al- 
 ſez,& les ennemis frais, outre ce, le côte vou- 
loir offrir toure humilité au Roy d'Aragon, â 
le prier de paix : afin que {c ioignant aux en- 
nemis,/iL ne foppolaltä l'Egliſe de Dieu. Les 
 noftres donc paſlerent lepont, & entrerent à 
| Muret. Soudain no7 Euelques enuoyerent 
| plufieurs meſſages au Roy d'Aragon, pour le 
| ſupplier d'auoir compalfion de l'Eglile de 
Dieu:mais cÔme trel-obſtiné, 11 ne voulut en- 
tendre à aucunes de leurs demandes, ny fairs 
reſponſe paiſible, comme clt contenu cy del- 
| fous. Le melſme ſoir le Vicomte corbolen 








# 


| 
|, d! 
ñ 
à 


be mu 








| ki. 
HISTOIRE [ 
 peude ſoldats François, dont à eſté cy deſſus 
parlé, qui venoient de Carcaſlonne, entrerent 
à Muret :dela venuëé deſquels le côte & ceux 
qui eltoiêtaucec luy furent grandeméêt joyeux, 
Etnieltà obmettre,qu'au fort de Muret ny à 
uoit viures pour nourrir les noitres vn 1our, 


comme fut verifié ce melme (or. 


De la treſadextre baraulle cx glorieuſe v1élots 
ye que le Comte de Montfort ez les ſiens obrindrent 
+ Muretcontre le Roy d Aragoy, C ditres ene- 
pes de ls foy Chreſtuenne. | 
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5 E lendemain de grand matin le 
/-> Côte entra en [à chappelle pour 
1 ouyr la Melle, le reſte des lol- 
1) dats fürent le lemblable il 'Egli- 
7 le du bourg:où eltant dite,le cé 
te lien vint pour anoir aduis des liens : qui du- 
rant ce colloque eſtoient delarmez:par ce que 
les Luelques traitoient aucunement de faire [a 
paix auecle Roy. Soudain les Euelques par le 
commun conſentement des noltres., vouluréêt 
aller versle Roy pieds nuds, pour le prier de 
nc vouloir combattre l'Egliſe. Er comme ils 
y eurent enuoyé mellage , qui annonçait telle 
vehué des Euelques , voicy arriuex pluſieurs 
des ennemis à cheual-& arriuez, entrerent dàs 
le Bourg où eltoient les notres ; auil eltoient 


s- me 
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es portes ouuertes;, le comte ne voulant per- 
| mettre qu'on les fermalt. Soudain le côte dit 
[aux Euelques,/Ne voyez vous que vous Ne pro 
| ftez rien? & quil y atumulreiNous auons al- 
| fez, plus que du denoir [ſupporté : i] elt têéps 
| que Dieu nous donne licence de combattre: 
[ce que les Euelques pour l'vrgente neceſſité 
| [eur concederent:à lors les noltres le departi- 
| rent de 13, ſen allerêt chacun chez loy pour 
| farmer. Et comme le comte entroit dedans le 
| fort pour larmer , & paſlloit deuanr |la chap- 
| pelle,ſoudain entreuir l'Euceſque d'Vlez cele- 
brant la Melle, & diſant apres l'Euägileà lof- 
| ifrande, Dieu ſoit auec vous, [oudain y accou- 
rut comme ſeigneur treſchreltien , & les ge- 
| noulx flelchis en terre,K les mains Lolntes de- 
vant l'Eueſque, dit : le conſacre ce1our mon 
corps & mon ameà Dieu. © deuotis de Prin- 
| celCela fait,entranr au chalteau, l'arma: & re- 
venär réêtra de rechefà la chappelle, & [à fof- 
| fric à Dieu derechef,& ſezarmes. Mais com- 
me il Fagenouïlloit deuantl'Autel , Ies pieces 
| (d'où dependoient ces cuiſlails de fer, furent 
| rompues par le milieu:de quoy 1 ne l'eſtonna 
| aucunement:ains commanda qu on [uy en aP- 
portalt d'autrez.Ce qui fur fait,& {ortit quant 
| êe quant de la chappelle : à l'illue de laquelle 
lon cheual luy fur amené: où voulant monter, 
| lecheual leuant la teſtele frappa, K% ht aucune- 
| menr chancelier. Lors eltoient 115 en lieu emi- 
| Nent,& pouuoiër cltre veus des Tololains:qui 














Fappercenans de cela,le mirent à hurler : auſ- 


huit cens:&e Ÿ auoient bien peu de gens à pled 
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quels noſtre comte reſpondit,Vous mocquez 
vous de moy en crjanté T'elpere qu'eltât vain- 
queur,ie crieray apres vous Iuſques aux portes 
de Tolofe. Cela dit, monta [ur [on cheual, & 
Fen vint trouuer {es [ol1dats qui eltolent au 
Bourg, qu'il trouua armez &e prelts à combat- 
tre: & luy donna vn ſoldat aduis de faire re 
ueuë de [es gendarmes, pour voir combien 1s 
elſtoient.AÀ qui le comte reſpondit:Nous {om 
mes allez , Dieu aidant, pour vaincre n07 en: 


nemis, & n'eſt beſoin d'en faire delſnomfbre- 


ment, Er n'eſtoient les noitres d'hômes à che- 
val, tant maiſtres que ſeruiteurs , plus haur de 
ou point:auſquels noſtre comte auoit deffen- 
dude ſortir au combat.Et comme le comte &! 
no [o1dats parlementoient enſemble, Ke trat- 
toient dela guerre,voicy venir l'Euelſque To- 
loſain portâr [à mittre en la teſte, & en |a main, 
vne croix. Soudain les noſtres deſcendiréêt des 
cheuaux,ê la bailerenr. L'Euelque de Com- 
menge,homme d'admirable ſainéteré, voyant 
qu'on failoit par ce moyen grand delay, pre- 
nät Ja croix dela main del Eueſque Tololain, 
monta en vn lieu-eminent, & donna la bene- 


dits [ſur tous,diſant: Allez au nom de noiître 


Seigneur Ieſus Chriſt,& ie vous leray au jour 
du ivgement teſmoing, comme dés à preſent! 
ſuis caution, promettant à quiconque MOUTT4à 


en celte glorieuſe &e iuſte guerre, la gloire de | 


j 
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Paradis, [ans aucune peine de Purgatoire: & le. 

ra courôné de Martyre, eltanr confez & con- 

trit\ou ayant ferme propos de ce faire, deliuré 
dela guerre. Laquelle promeſle repetée [ouuéêt 

T'inftance des noltres, ê& ſouuët confirmée par 

les Eucſques,ſoudain commencerent à le pur- 

ger par contrition de cœur, côfellion de bou- 

che, le pardonnerent les »ns les autres en tour 

ce qu'ils {e pouuoient eltre offenſez: lortirent 

0 fort, apres auoir diſpoſé trois {quadrons 
aunom de la ſainéte Trinité;procederent [ans 
peur contre l'ennemy . Ce-pendant,les Euel- penrir de 
lue entrerenti l'Egliſe pour prier Dieu pour |#, prelats, | 
es ſeruiteurs, qui eltoient librement expolez! 

àlamort eminente : leſquels en leurs prieres 

erians;, iettoient pour [a prochaine angoiſſe Ÿ 

grands cris vers le cie], qu'on euſf peu les dire 

plultoft hurler, que prier. Les gendarmes de 

Jeſus Chriſt lors aloient au lieu du combat 

joyeuſemétr, preparez pour en [on nom endu- 

rer non ſeulement contumelies, als encores 

Ja mort. Leſquels lortis du fort à la pleine du 

camp, cltanr ioignant 13, virent leurs enrtemis 

cône tout vn monde,preltsà combattre. Sou- 

dain le premier ſquadron des noltres l'enfor- 

[ça au milieu des ennémis, ê&e ſoudain le {econd 

Jeſayuit, qui les penetra comme le premier, 

& mourut [à le Roy d'Aragon, comme eltant 

trel-ſuperbe , enſemble pluheurs loldats Ara- 
gonnois : auſi eltoir 11 mis à la {econde trou- 

| |[Pecontre la couſtume des Rois, quile mettêt | 
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communemét à la derniere: &% | avoit d abon- 
dant changé d'armes, & prins celles d'autruy. 
Ne ltre comte voyant {es deux troupes plon- 
gées au milieu des ennemis ſans qu'il côparuſt,! 
ſe rua à gauche ſur les aduerſires, qui luy e- 
Noient oppoſez en nombre innumerable : & 
eltoient [À ordonnhez au combat pres d'un fo{- 
lé; Qui cltoit entre ceux & noſtre comte. Sou- | 
dain ſe ruät ſur les ennemis, bien qu'il ne peut | 
voir aucune voye pour les aborder,toutesfois| 
diuinementr,comme ie croy, récontra vn bien 





| 
| 
+ | 


petit [entier . par où paſlans les gendarmes de! | 


Telus Chrilt hommes tresfurts,les penetrerent 
bruſquement. Er: n'elt 3 taire, que voulant lè! 
letter [ur eux, ils le chargerent au colté dextre! 
Ni aperteméêt,que pour es brands coups qu'on! 
luy donna,on luy rompir ſon cuiſſul ſeneſtre. 
[Aïlotsnoltee Cotnté té peut piquer des eſpe- 
Tons [a couuerte de [on éheual : ains | ſers 
Volta du pied: à canie dequoy i| pe tomba pas 
du cheual.ains rechargea bruſquement les en- 
nems. Vn certain degaduerſäir es frappa n0- 
tre Comte luxe ja teſte,qui fur [oudain rechar-, 
vé par luy d'un COUP de poing [ur le EU 
| rude, quille füt tomber du cheual . QU'OY 
voyant les compagnons qui eltoient preique 
infinis, voirelereite de tous noz aduerſaires| 


vaincus» & du tout confus, comincncerent à. 
chercher Je [lecouts de Ja ſfuitte . Ce qu eſtauit 


CONNU Par [a première rroupe dés n vitres, ée. 
Pat la leconde aulh, les pourſuyuirent {1 TUER 


+ 
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(ment en leur fuitte, que frappans les TES 
d'entr eux,en tuerët pluhieurs milliers.Noikre 
Comte , & ceux qui eſtoient de [à troupe les 
(ſayuoient expreſſement au petit pas:afn que ſi 
d'aduenture les ennemis ſe ramalloient, & re- 
prenoiët leurs eſprits pour relilter, les noftres 
qui à Ja pourſuite eltoiër [ſéparez les vns des 
autres, euſſent le mOoYyé d'auoir recours au cô- 
ite. Et eltâ noter, quune daigna en meurtrir 
auci,dés qu'il les vic en TE 
ſes ſe paſloient, les citoiens de Toloſe qui e- 
Noiët demeurez au camp en multitude infinie, 
prelts à combattre , ſe penerent fort à prendre 
Muret Ce que voyät] Euclque Tololain, qui 
eſtoit dedäs le ſort, hôme bon & benin,& qui 
anoir compallis eee 1leres, leur enuoya 
yn homme religieux , les admoneſtant & leur 
donnant conſeil de vavilit laſer les armes, 
K&ſe conuertir au lelgneur Dieu: leur promet- 
tant de les deliurer de Ja mort qui leur eltoit 
prochaine: en afſeuräce dequoy il leur envoya 
la cucule,eltant moine. Mazs eux trefobitinez 
ke dinipement aueuglez, relpondirenr quelle 
[Roy L'Arags auoit dutour defait les noſtres,, 
Kque]l ELuelque auoit volonté de les tuer, &e 
nÔ pas les [UE EAU dequoy, apres auoir 
Tauxy la cucule au porteur, le blelleréêr gricſue- 
Mentr. Ce-pcndant n07 gendarmes FeLOUTNOIÈE 
auec vnNeE glorieuie victoire, % venans aux T'o- 
loſains,en tuerent pluheurs milliers. Apres je! 
Comte commanda à quelques vrs, qu on 1e; 
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Yintä conduire au lieu où l|eRoy d'Aragon 
eltoit mort,iznorât du tout & le lieu, À lheu- | 
re deſamort…. Venant doncques au lieu, le; | 
trouva couché ſur la pleine tout nud, ayant! 
eſté deſpouïllé par noz pietons. Le Côtetrel- 
piteux deſcendant du cheual, voyant le Roy 
couché en terre, repreſenta en [oy vn [econd | 

Fipgtulle Dauid pleurant Saul . Ces choſes deuëment | 

heretiques faites, apres Ja mort d enuiron vint mille en- 

NeHTÉriS À NEMNIS MeUFtris ; tant par le couſteau , que par | 

Anret, ſubuerhion; le Comtetres-chreltien cognoil-| 

ſant tel miracle auoir elté fait par là vertu | 

de Dieu , & non par forces humaines + dés le, 

[ien où il deſcendit de ſon cheual, l'achemi- 

na tout pieds nuds inſques à l'Eglile,pour ren- 

dregraces à Dieu tout puiſſant , de la viciotr-/ 
re obtenue: donna aulli ſes armes & {on che- 
ual aux pauures - Etafin. que la verité de ce- 
ſte admirable guerre & glorieuſe victoire! | 
fimprime plus à plein aux cœurs des audi. 
teurs, il m'a ſemblé bon d'inſerer en mon œu-| 
ureles lettres queles Euelques % Abbez qui! | 
eſtoient prefens, addreilerent à tous hdelles 
Chreltiens. 
Lettres des Prelats iii eſtotent 4 Muret, lors He | 
le Comte de Mont-fort triompha à la me- 
moire perpetuelle des enne- 
Hs de la foys 
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EE Loire à Dieu és lieux treshauts, &, 
FA paix en Ja tekre aux hômes qui ai- 
LI ment de bonne volonté l'Egliſe! 
[A IN ſainéte. Le Seigneur fort & puil- 
Tel) [ant en guerre,le Ieudy des octa- 
es dela Nativité noître Dame, à concedé à 
Egliſe ſainte les ennemis dela foy chreltié- 
nedeiettez miraculeuſernéët,]a viétoire & glo1- 
re en triomphe magnifique, en la maniere qui! 
fenluit. Apres l'a Qneuſe correétion prece- 
dente d'un Zzele paternel, faite diligemméêr par 
ſ Sainéteté au Roy d'Aragon,êk trelcltroittes 
inhibitions de n'exhiber {cours aux ennemis 
de la ſoy, ny conſeil ny faueur , luy comman- 
[dant de len retourner promptement, @& auoir 
ſefues tresfermes auec le Comte de Moôrtfort, 
[enſemble certaines lettres obtenues par [ur- 
prinſe en faveur des heretiques côtre le com- 
te de Montfort, pour la reſtitution des terres 
aux Comtes de Foix,de cômenge,& à Gaſton 
de Bearn : & apres ]a verité cognué, les ayant 
ſa Sainteté caſſées & rendues de nulle valeur, 
le Roy ayant recen indireéteméêt la correétion! 
[de [à Sainéteté, & contreuenu. au mandement 
| de l'Egliſe Apoltolique, laperbe & regimbit, 
| comme ayant le cœur plus fort endurcy, bien 
| queles vencrables Peres l'archeuelque de Nar- 
| [bonne Legat dufiege Apoſtolique, & l'Enel- 
| que Tololain , luyuant le mandement de [à 
Sainteté, euſſent enuoyé les maux qu'il auoit 
|| deſia céceus: toutesfois il les voulut peu apres 
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enfantericar il entra auec [à gendarmerie on 13 
terre, qui par [a vertu de Dieu & aide des croi. 
lez, anoit eſté trouilée de [à main des Hereti- 
ques & acquiſe :attemptant auant Je comman. 


| dement de [a Saméteré à l'aſlubiettir à {oy, &/ 
reltituer aux ennemis de la foy:melmeen ayiät 
|  Captlué vne grande partie, & diſpoſé ſes for: 


Ces pour y IoIndre le demeurâr preparé à quel. 
que reuoltemept, ayant congregé les Comtes, 
de Toole, de Foix, K& de Commenge, enſem- 
ble la grande gendarmerie Toloſaine, la troi- 
lieſme ferie des OÙtanues de là Natiuité de |3 
Vierge Marie,polſa le camp devant Muret:De 


j quoy aduertie [a congregation des Peres que 
i LArcheuelque de Narbonne Legat de [à Sain. 
|// # à ä 
/ eté auoit allemblez pour le negoce, & qui 


 eltoient venuz brauement ſelon Ielus Chriſ, 

| Pour auec toute diligence traitter de |a paix; 

; | ayant Simon de Montfort en {à compagnie 
; quelques nobles & puilſans croiſez, arrive 
|  nouucllement de France, pour le ſecours de, 
 Taftaire de Telus Chrift : enſemble {à famille 
quien l'affaire de Ieſus Chridt anoit longue 
| ment trauaillé auec luy, l'acheminerent pron- 
| ptement au ſccours dudit fort . Et commele 
Mardy deldites Qétauces, la chrelhienne gen- 
 darmerle arriua à Saunerdun l'Euelque Tolo- 
| | [ain , à qui par [a Sainéteté avoit commiſe | 
| recoDcIl1atlion de l'oloſe, bien qu'il les eut 
trois ou quatre foIs [emons à recôciliation , & 
qu'ils cullent touliours refuſé d'y entendre, | 
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Li ll pourtäâten celcrireau Roy d Aragon, | 
àceux qui deh1a eltojient au hiege de Muret: | 
[eur hignifhant [a venuë des Prelats, pour d1li- 
pemment traltter de la paix % concorde , de- 
mandant auſi afleurée côduite. Le I|endemain 
Mercredy {uyuant, noſtre camp prellé par la! 
melme necellité ſortit de Sauerdun, & {e halta 
pour le ſecours de muret: toutesfois les Prelats 
ſuldits ſe delibererent de ſ'arrelter à Haute- 
Riuc pour attédre mellage, qui reuenant de là 
if duRoy d'Aragon leur annongalt, qu até- 
u leur arriuée.leRoy n'auoit volonté de leur, 
bailler autre aſleurâce ny conduite, &e n'auoit! 
Il pourtant moyen d'y aller autrement [ans le , 
mettre en danger : eu elzard à Ja fureur de |a 
uerre. Et comme les Euclques & tout Je câp 
Catholique Fapprocherent de Muret, [uruint 
lePrieur de lholpital de Tolaie,apportât let- 
tres de leur part.Par lelquels ils le declairoient 
auoir volonré d'obeir en tout % par toutaux 
commandemens de {àa 5ainéteré, & leur en eut 
bien prins [ils euſlent leurs paroles de l'efer. 
MaisleRoy declaira au Prieur, qui] ne baul- 
ileroit aucune conduite à l'Euelque: Mais que 
 iBil auoit enuie d'aller à Toloſle pour parlemé- 
ſter auec les habitans,il ne luy promettroitice- 


| la difoit-il par moquerie) à quoy l'Euelque 


|. ne lera pas dit queie rentre en [a ciré , d'où 


reſpOdit,quiil n'eltoit pas bon quelle leruiteur 
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[entraſten ia cité d'où [on maitre aelté bâin», je 9 
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en icelle terre,[clon aucuns des Heretiques, le 
bon Chriift auoir elté nay & crucihé. D'abon- 
danr, les Heretiques diſoient que le bon Dieu, 
auoit eu deux femmes,Colla & Colliba:8e que 
d'Icelles,auoit procreé enfans & filles. 
Fn ceci ſim, ll» auoit dautres FHeretiques, qui di{oient 
Lolifont les eltre vn Createur , mais iceluy avoir eu deux 
Caluiniftes enfans:l'yn Chriſt, & le diable l'autre, Ceux cL 
lez ll. diloient auf, routes creatures auoir elté bon- 
Eeois » mel NE5, Mas tOures auoIr elté COrFOMPUES, par les 
me puliger filles, donr elt ſaiët mention en l'Apocalypſe. 
ſir JI Apo- Lous Ceux-C],membres d Antechrilt,premiers 
cilyale. | AUT de Satan , [emence melchante, enfans vi- 
Pr Caluin CIEUX, Pparlans menlonges en hipocrilie, ê& [e- 
AT duiſans les Cœurs des imples, & qui anoient 
Preſme we- del1a infecté prelque toute [a Pronince Nar- | 
fre avon bonnoile, du Venin de leur inhdelité, dilojent 
fene de Le toute | Egliſe Romaine cltre VN ſpelonque! 
TE de larrons: % qu'elle eltoit 1à paillarde , dont 
des peche. on ſir en [| Apocalyple. Ts arrachoienr telle- 
Dotlrixe Dent les SACrem ENS de l'Églile Carholique, 
ez calm - 11 15 affermoienr 1 Cau dia lacré Baptelm €, Ne 
Td differer en rIen de l'eau de |a rluiere. L'holtie 
TS du ſacré & [ainét corps de Ieluchrilf, publi- 
ES quement 15 dogmatiloient, ne differer en rien 
du pain [ay & commun:inſtillans ces blalphe- 
Fimilitude NeS aux oreilles des imples- que | le corps de 
dire dun Leluchriltk contenoit en [oy la grandeur des 
caluiniſe. monts des Alpes, 11 euſt eſté deha conſommé 
K& aneanti par ceux qui l'euſlent mägé.1ls elti- 
. moientaulli [a Côhirmation & Contelhon fr, 
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uoles, & du tout vaines : le lacré Mariage ju 
brique : ils tenoient aulhi,nul ne pouuoir eitre 
ſauvé en Ieſuchriſk, engendrant enfans &e al. 
les.ſedefflis aulhi de la Relſurreétis de ja chair, 
ils faignolenr certaines , K& non oOuvés inuen- 
tions : difſans,nos ames eltre ces elprits,qui par 
l'apoltahe de Superbe precipitez du cie], ont 
laiſſé leurs corps glorihez en l'air. 

Eticelles ames, apres, quelle quelle fuſt |à 
ſucceſliue ſeptenaire inhabitation des corps 


terreſtres, comme alors de nouveau parache-. 


uée [a penitence , tenoient l'en retourner aux 
corps premiers & delaillez. 

Et elt à ſcauoir,qu'aucuns d'entre les Here- 
tiques eltoient appellez parfaiéts,ou bons h9- 
mes, & d'autres eltoient appellez croians, qui 
eltoiët auſi diéts parfaiéts,portans habit noir: 


1] ſe dilſoienr fauſement chaltes,deteltolenr le! 


manger de chair, œufs & formaige. Ls vou- 

loient eſtre veuz non menſongiers,bien qu 115 

mentiſlent ordinairement, parlans de Dieu. LIs 

diloient auf qu'il n'y auoit railon aucune,par 

laquelle on deult iurer. D'entre les Heretiques 
ceux eltoient appellez fidelles,ou croyans, qui 

viuans malheureuſement, bien qu'ils n'euſlent 

moyen d'atteindre la perfeétion des bons h9- 

mes ſuſdits,toutesfois elperoient qu'ils lero1êr 

[ſauuez en leur foy .1ls eltoient pour vray diut- 

ſez en leur maniere de viure:mais pourtät vYniZ 
en foy &e infidelité. Ceux qui elto1enr appel- 

lez fidelles,ou croyans, eltoienr adônez à v{u- 
AÀ 111} | 


Pac les fr 
delles à ls 
moderne, 

et leur bel- 


le cojſétéce. 
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tourneray iuſques à ce que mon Selgneur &! 
mon Dieu y retourne. Le melme jour de Me 
credy, les Prelats auec tout le camp entrerent 
3 Muret, qui enuoyerent diligemment deux | 
hommes Religieux au Roy d Aragon, & aux 
citoiens de Toloſe-auſquels fut relſpôdu qu'ils 
vouloient parlementer auec luy , pour quatre 
ribaulrs que les Euelſques auolent amenez 2- 
ucc eux. ſe moquans par ce moyen des crol- 
ſez:% d'autre part les Toloſains reſpondirent 
aux deputez, qu'ils leur rendroient raiſon de 
L'affaire le iour [uyuant, iuſques auquel temps 
ils les retindrent. | 
Le lendemain qui eſtoit Teudy,leur reſpon- 
dirent qu'ils eſtoient confederez auec le Com- 
te Tolofſain, [ans la volonté duquel 11s ne pre- 
tendoiéët rien faire.Les deputez ayans fait rap- 
port de tout,les Euelques & Abhbez ſe propo- 
 ferent d'allet versle Roy d'Aragd pieds nuds, 
| Sr AYANS CNUOYÉ certain ET pour annd- | 
cer leur venuéë,les portes du fort elftans onuer- 
tes, les Comte &les croiſez delarmez pour les 
 entrefaites des la paix, pour laquelle les Euel- 
ques K& Abbez parlementoient . Les ennemi 
| armez arrogamment À auec grande trompe- 
rie, feſſayerent d'entrer auec imperuolité däs 
le fort: Toutesfois ils furent, par [a grace de 
Dieu,fruitrez de leur delir. Le Comte @e tou 
les croiſez ayans cogneu leurs [uperbes: 
 voyans qu'ils ne pouuoient plus differer fans 
 peril ê& grand dommage,l aprelterêtr par con} 
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f trition de cœur,& confelhion de bouche, eltâs 
yrays obleruateurs de ]a foy Chreſtienne,net- 
toyez ſalutairement de leurs pechez,à l'armer 
yirtilement deleurs armes. Lors arriuerent au 
ſufdit Eueſque de Troloſe,les deputez par l'ar- 
chenelſque de Narbonne,pour demäâder licen- 
ce d'agreſler les ennemis.Et par ce que l'affai- 

ire eſtoit conſtitué en grande extremité, Ja li- 
 cence leur Fut donnée,melme par contrainte, 
parceque les ennemis ayät dreſſées leurs ma- 
chines,céôbattoient del1a la maiſon où eltoient 
logez les Prelats, & ſe haltoienrt de | expugner 

quec Arbaleitres, Traits, [auelotes, & Lances, 
quéils iettoienr de tous coltez. Ce que voyant 
les ſoldats de Ielus Chriſt, munis du ligne de 
lacroix,au ns de ſa ſainéte Trinité, le d1lpoie- 
rent en trois troupes, bien que les énnemis en 
euſſent plulieurs & bien grandes,qui dela ar- 

| mez ſortirent de leurs tantes , que [oudain |à 

Yertu du Treshaulr briſa en vn moment,par |a 

| main de ſes ſeruiteurs : De maniere que tour- 

|! nans le doz furent contraints de fuyr vilaine 

| ment, (comme dir David) comme la pouſhiere P/dm.34, 
deuant le vent, l'Ange de noſtre Scigneur Jes 
pourſuyuanr. Ceux cy fuyans vilalneméêt ena- 

| derent le peril de la mort, d'autres deſgainans 

| leurs couteaux tomberêt au peril,melme plu- 
ifieurs qui furent mis.au.h] de l'elpée, voire de 
ceux du Roy d'Aragon, lequel y fut tué auſi, 
non ſans grand Fêter, attédu que l'il eur vyou- 
lu, iL auoitle moyen d'eltre pour le deuoir 
ELS TE 
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beaucoup vtile à TEgliſe de Dieu : Mais à 
grâid regret])loint aux ennemis de Ieſuschriſt. 
raſchoit à l'empeſcher iniuſtement & à luy &e/ 
aux liens. Au relte, comme les noſtres retour. 
noient de telle tuerie triôphans & v1étorleux, | 
l'Euelque Tololſain ayant compaſſion en lon 
cœur de [on pauure peuple, delirant ſauver, 
ÿ ceux qui deliurez du peri] habitoient aux tan) 
| tes, penſant que chaſticez par les coups de foit 
| de li grands feaux,fuſſenr amenez à corretis, 
| êe amendement, & 3iviure & demeurer en [3 
Toy Catholique, leur enuoyant le froc dont il 
cltoit habillé, par va homme Religieux, leur, 
man da qu'ils laiſſaſlent des lors les armes &, 
qu'ils en vinſent le trouver, miſe3 part leur, 


| 
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| 


ee OE OO OE EE 


) 

Fatt bon ryauté : afin qu'il leur ſauuaſt la vice.Leſquels 

| battre glo- Perleuerans encores en leurs malices, & bien, 

| TE à valncus conſtituez en Opinion d'auoir vain- 

[| EE cule peuple de Dieu, meſpriſerent d'obeirà, 
vin RE mOUitione : néſté de lé meſſager apres 


fenf, luy auoir ofté le froc. Ce-pendant le ca mp de! 


lclus Chrilt algaradant par toute [Ja terre, miſt, 

Miracle à mort tous ceux qui ſe retiroient aux tantes, 
notable. des heretiques, & fut le nombre des meurtris 
d'entre les ennemis li grand, qu'il fut impoſli-, 

bie de Ie lgauoir. Au contraire des noltres n'y, 

en eut qu vn de meurtry au confli®t,auec bien | 

(peu de leruiteurs. Que toux le peuple Chreſtié, 

donc rende graces à Dieu de cœur deuot M. 4 

afîfeétiion de cœur grande, pour vne {1 grande 

viétolre, veu quil luy à pleu qu'yne |! petite! | 
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multitude de ſes ſeruiteurs air ſurmonté inn; 
 merables ennemis, & conceder que ſon Egli- 
le ſainéte triomphalt fidelement de {es aduer- 
faires. À luy ſoir hôneur & gloire au ſiecle des 
ſiecles. Amen. 
[| Nous Euelques de Tolole,de Nimes, d'V- 
| fez,de Lodoue,de Beliers, Agatenſe, &e de C5- 
 méêge,en ſemble les AE de Clarac, de Vil 
 lemanie, & de lainét Tibery , qui par le com- 
[tiarderneût du venerable Pere de l'Archeuel- 
| que de Narbône,Legat du liege Apoſtolique, 
eltions venuz auec grand delir & extreme dili- 
pence, pour ttaitter [a paix & concorde qu'il 
braſloit, Telmoignés de toutes choles à nous 
aUons veuës, à caule dequoy auÿs le tout ſeel- 
lé denoz (eaux, comme choſes dignes d'eltre 
éUoyées à |à polterité, Donné à Mur clé leri- 
demain de la glorieuſe vi@toire Nédredÿ des 
Oîtaues de la Nativité noître Dame, 15 D 


Comnie lex T'ols [uns TOIT Apres la vi- 
foire baller oſlages Ax Preldts Pour leur re- 
concliation,C dh recottiremèt des Rabaſienx. 


| | CHAP... -CXXLX, 


Pres la [uſdite viétoire ns ouye, 
les lepr Euelques K& trois Abbez 
TS 1, eltoiêt à Muret, creurêt que 
les citoiens de Tolole, eltonnez 

5 par vn grid miracle & leau de 
[Dieu pourroient pluſfoſt & plus facilement 
eltre reuoquez ds leurs erreurs au higne dele- 
oi dpi 
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gliſe Catholique leur mere,ſelon le comman. | 
deméêt Apoſtolique qui les incitoit à compa. | 
Lon , de rechef parlementerent auec eux : les. 
prierent & admoneſteren t,pour voir meſme |, 
Par menaces 115 les pourroient amener en lvu- 
nité del'Egliſe. Et comme les Toloſains leur! 
Promerto!êt de vive voix d'obeir aux commä- 
demens Apoltoliques,les Prelats leur deman- 
derent deux cens des habitans de la ville pour 
lüffiſantes cautions:afin que le mandement À: 


/ 


poltolique fult obſerué, d'autät que leur [im-/ 


Ple lerment n'auoit moyen de les contenter: 


Par Ce que pour melme fait, ils auoient ſouuét, 


elté pariures. Finalement & apres toutes COn-. 
teltations, les Bourgeois promirent de leur! 
bailler pour cautions ſoixante de leurs citoiés: 


mais les Eueſques pour plus grande leureté, 


cu elgard à [a grandeur dela cité tromperelle 


fe indomptable multitude de peuple, Ioint 
qu autresfois pour melſme fait, ils auoient fait 


lemblables promeſſes, de deux cens des plus 
riches citoiens : À celte cauſe, tous enſemble! | 


perleueroient toufiours à [a demiäde des deux, 
cens. Et eux au contraire, cherchans des euz- 


lions & lubrerfuges, ſe diloiët n'anoir moyen! | 


d'en baller plus de {oixante. Soudain les Pre- 


lats,pour les rendre inexcuſables, & delſtituer | 


de mové d'uſer de lufbrerfuge, ou pallier leurs 


CreurS, relpondirent qu'ils receuroiët les (oi- | 
Xante cltoiens qu'ils leurs auoyéêt offerts pour 
olfage, & par ce moyen promettoiët les recon: 


| | 
| | 
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lier & conleruer en vynité de la Foy, en jà 
aix de l'Eglile Catholique. Mais eux ne pou. 
bans plus celer leur malice,relpondirent qu'ils | 
| he bailleroient oﬀtage en façon quelconque, 
 delſcouurans apertement qu'ils n'auoient fait 
telle promecſle, [ans intention de tromper. [cy 
faut ioindre que les habitans de Rabaſtéx,qui, 
peu de iours au parauanr l'eltoient {cparez de 
NOUS, apres auoir ouy Ja v1iétoire , tous e{lton- 
per l'en fuirent & laillerenrt le fort vuide, que 
Guy frere de noltre Comte reprint, comme 
luy appartenant , &æ le renforça de quelques 
 yns de {es {(oldats. | 


| [De L'ennaſion que le Comte fer des terres di Comte; 
fe Foixze7 rebellion de Narbonne €+ Montpeluer, | 


CHAP. CXEXÆX Ke 


* Eu de iours apres arriuerent de 
Ia France quelques Pelerins, mais 
ten petit nôbre : à [çauoir Rodol- 
phe Eueſque d'Arras, KK peu dhs 
[. “mes d'armes,enſemble de pierons 
quelques vyns. Noitre Comte auec toute [à ſui- 
te marcha vers le païs du Comte de Foix,où ik 
galta tout ce qu'il trouua ſans reſiſtance : mel- 
me brulla le bourg inferieur de Foix, Apres 
ces choles fut aduerti qu'aucuns gentilshom- 
mes de Proucence lcltoient reuoltez , & trou- 
 bloient le repos de l'Eglile de Dieu : melme 
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 Üens entraſſent, pour loger ce {oir en leur vil. 
 Ile-ains imiterent entiereméêt ceux de Narbon- 


Lêtée,parce qu'en ces Quartiers.y auoit yn cer. | 
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gucttans les voyes publiques, donnoient tous. 
les empelchemés eux poſlibles , aux Pelerins 
qui venoient de France. Apres meure delibe- 
Tation , [e propoſa d'aller en ces quartiers [3, 
Pour opprimer les perturbateurs de [a paix, & 
rendre les chemins, acceilibles. S'acheminant 
Peu à peu \arriua à Narbonne auec les Pelerins 
qui eltoient auec luy, & ne fut 1amais polfhble 
de perſuader les Narbonnois ;, qui auoient en. 
tous temps en haine le negoce de |àa Foy, au- | 
quel Feltoient {[onuent oppoſez occultement, | 
& de receuoir le Comte auec {es pelerins en |a 
cité,ny melme les Pelerins ſeuls : & furenr les 
noltres côtraints paſler la nuiét par les iardins | 
& bocages des enuirons.Le lendemain vindréêt 
à Behiers, Ke deux iours apres arriuerent à Môt- 
pelier , d où les habitans,lemblables à ceux de, | 
Narbonne en malice , ne voulurent en façon) | 


quelconque permettre , quele Comte ny les 


ne,Partans de Môt-pelier, vindrent à Niſmes: 
Se voulut de premiere arrinée le Côte de Nil 
mes imiter les autres , K& prohiber l'entrée de, 
la ville au Comte. Toutesfois apres auoir co- 
gneu [àa fureur , le receut benignement &e tous! 
les liens, & leur fut fait par les habitans beau- 
Coup de bon traitement.De [à vindrent à Bai 
gnolles , où 1] fut par le Seigneur du fort hon- f 
Norablement receu:apres vindrent à Ville-ar- 


} 








ouitroubloit de toutes ſes forces les Prelats de 
[Egltle Catholique. Delia tous les Croiſez Üe- 
 tolient retirez, & n'auoit noſtre Comte âuec 
luy que bien peu d'hômesà gages, & l'Arche- 
 ueſque de Narbone. Oyanr le luſdir Ponce la 
venue du Comte, [urprins de peur, luy vint AU 
deuant,[oubſmeträr K& tant qu'il auoit & [oy- 
meline,à [a volôré.En ce quartier 1à eſtoit d'a- 
bondant vn certain mauuais noble,nômé Ade 
mar Poiteuiy , qui auoit touſiours adheré au 
Comte Tololain , K& par melime moyen eu en. 
deteltati9 le negoce de la Foy. Celtuy-cy ad- 
uerti de |a DNS de noltre Comte, renforça 


tous les forts : à l'un delquels il amaſla le plus 


de gens qu'il luv far poſible, pour, àaduenant 
que le Comte pallaft là pres, {eruer deſlus, & 
Jecombattre : mais lors que le Comte paſlaſt 
deuant lon fort, bien qu'allez mal accompa- 
gné, linioſà il, rant Fut grande la troupe de les 
pens,\aſlaillir les noſtres. 


Comme Ldemar de TPoutiers rendit ſex Forts «te 
Comte de Monk. fort enſemble de nntaſion de la terre 
dy Comte par les Aragonnots C7 Rovtiers:de [on re- 
fur en Toloſe, C predrcatis ponr las Foy en la Friice, 


3, LE, Comte celtant en ces quartiers, [luy 
V [uruint Odo Duc deBourgongne,h@- 
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tain pentllhôme nommé Ponce de Môt-Jaur, 


me puillant & bon, & qui embralloit 
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HISTOIRE | 9 
l'affaire contre les Heretiques d'un fort grand 
delir:&e qui d'abondant aimoit fort noſtre Cà. 
te, Etvindrent auec luy les Archeuelques de 
Lyon & de Vièëne.Arriuez qu'ils furéêt à Vien 
rie, Ademmar fut aligné des deputez de la Coux 
à Romaine pour parlementer : lequel vint tou. 
tesfois en vain:car il ne voulut en rien conſen. 
tir au Duc,ou av Tomte,en ce qui concernoit, 
f la paix.Le Conte voyant cela fut grandement 
irrité contre luy : au moyen dequoy Adermar 
vintäà eux, le [oublſmettant entierement à leur 
volôté,& leur bailla certains forts pour alleu- 
rance, quele Comte meir [oubs la proteétion, 
du Duc.Ce-pédant le venerable pere | Arche. 
ncſque de Narbonne,homme prudent eù con 
ſei], &e du tour vertueux, & aux prieres de qui 
le Duc de Bourgongne feltoit acheminé aux! 
parties de Vienne, commença à traiter auecle 


Duc,del'affaire pour lequel 1] l'auoit occahid. 
né devenir:qu'eltoit le mariage d'entre Alme- 
ricaiſné de noſtre Comte, & la lle du Dau- 
phin,qui eltoir Prince puiſſant, êe frete du Due 
{ de Bourgongne. À quoy Orhon l'accorda, & 
f ſuccedant du tout à la volonté de l'Archeuef 
que, & promit de employer volontiers pour 
tel affaire. | 
| Durant ces entrefailtes,les Routiers Aragon- 
Nois @&e autres ennemis de la Foy , commence- 
rent à diſcourir par les terres de noltre Comm- 
te: venans à Behiers,/feirêt tous les maux dont 
Te peurent apperceuoir : meclme plulieurs gen- 
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darmes de la terre du Comte,pariures,retom- 
berent en leur infidelité, ſe [eparans de Dieu 
K& de luy : qui, apres auoir expedié les affaires 
qu'il auoiît en Prouence, vint en [à terre : où 
eſtant arriué, [ſoudain enuahit celle des enne- 
mis ſuſdits, Facheminant vers Tolole : où, du- 
rantl'elpace de quinze iours,i] ruina plulieurs 
forts des enuirons. Pendant ce temps maitre 
Robert de Corceon Cardinal, &K Legat du Sie. 
ge Apoſtolique: qui (comme à eſté dit cy del- 
lus) faiſoit prelcher n07 predicateurs pour ja 
Terre ſainéte , à la perluahion & conſe] d'au- 
cuns hommes bons & prudens, non [eulement 
(pous reſtitua aucüs des predicateurs pour prel- 

cher contre les Herctiques : ains encores luy- 
meſme ſe croila,pour | expugnation des Here- 
tiques Toloſains. Que diray-1e plus ; Dellors 
repriht vie la predication pour la Foy, & {e 
eroiſerent plulieurs,dont le Comte & tous les 
goîtres furent grandement rehiouys. 


| 

De latres-meſchante trahiſon braſſée contre le 
| Comte Balduin «an Chafleat d'onime , an dioceſe 
| de Cahors,par Ratier de Chafleau-neuf. 


CHAP. CXXKXIL, 


E n'ay deu ne voulu taire la trahi- 
ſon tres-cruelle, qui fut braſlée en 
ce meſine temps contre je Côte Bal- 


duin. Ceſtui-cy frere du Comte de 
- | 
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Tolole, &e couſin du Roy de France,eſtoit bit 
loing de [a malice de [on frere, & ſiemploioit, 
de toutes les forces à la guerre de Ieſus-Chrif, 
ee, loint auec le Comte de Mont-fort, fem. 
ploioit à ramaſſer la Chrelſtenté ; meſime con. 

] tre ſon frere. & autres ennemis de 1a foy. Vn! 

/ certain l[our donc, [undy du premier Diman- 

che de Kareime, ledit Comte vint en vn cer- 

l tain chalteau némé Oulme, au dioceſe de Cz. 

| Hors. Soudain les [o]dats du fort qui eltoient, 


mt 
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| audit Comte, enuoierent aux Routiers quel. 
| ques vns de leurs [oldats habitans du pars,tres, 


mauvais trailtres, qui eltoiët à Mont-Jleonard: 
fort aſlez prochain de [à , pour donner aduer. 
tiſlement,quele Comte Balduin eſtoit à Out! 
me: % leur mandoient qu'ils vinſſent {àns au. 
cune difhculré : car 11 Ie leur bailleroient. Le 
melme feirent 115 [auoir ſecrettemét à vn tres, 
mauuais traitre, nommé Ratier de Chateau 
neuf, qui delia auoit fait alliance auecle Com. 
te de Mont-fort,K& [ux avoit 1uré loyauté : de! 
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il maniere que le Comte Balduin ſé fHioit de luy; 
; comme d vn amy. Que diray.ie plus? La nuië! 
; luruint, en laquellele Comte ſe tenant aſleu- 
j ré,côme eſtant entre les ſiens, ſendormit. Lors 
j y auoIit auee luy vn certain gendarme Fran- 


Gullaume çols nommé Guillaume de Contrice, à qui le 
de Contrice Comte de Mont-fort auoit donné -la ville de 
Fergneur de Chalteau Sarrazin , enſemble vn autre qui 2- 
Chafteay voit en garde la ville de Moiſlac. Eux donc- 
Färrazih. ques endormis en diuers logis, le Scigneur du! 
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porte, {e halta d'aller trouuer Ratier auec ſes 
Routiers : aulquels 11 dir,leur monſträt la clef 


| Que tardez vous tant? voici noſtreennemien 
(mes mains, haltez vous, & ie le vous liureray 


delarmé K& endormi, non ſeulement [u y, mais 
[encores pluheurs de noz ennemis. Dequoy ad- 
[uertis les Routiers, len reliouyrent grande - 


[| ment, K% coururent tant qu'ils arriuerent aux 
| portes d'Oulme. Soudain le Seigneur du fort, 
qui clfoit gouverneur de ceux qui vouloient 
attraper le Comte, comme vn ſecond ludas, 
ayant {ecretteméêt appellé les habits du fout, 
| informa Uligêment d'yn chacun d'eux, pour | 
| 'léanoir combien 1] auroiît d'hotes logez chez 


Joy. Cela cherché diligemment, meirent à |à 


porte de chaque logis beaucoup plus de Rou- 
tiers, qu'ils n'eltoient dedans d'hômes endor- 
mis &e delarmez. Soudain les chandelles allu. 


mées, fut fait vn cry inengrrable, & le ruerent 
| les. ennemis [ur les noltres, qu'ils prindrent au 
| delpourueu delarmez. Ce-pendant Ratier de 
| 'Chalteau-neuf, enſemble le deigneur du fort, 
| aborderent ]a chambre où le Comte Balduin 
| dormoir » Klee {alhirent tout ud. Aucuns des 
| noltres elftoient par le fort meurtris, d'autres 


.Prins,ê& d'autres [auuez par ja fuitte.Et n'eſt # 


| 


taire qu'un certain des noltres qu'ils auoient 


[| prinsrout vif, apres [luy auoir iuré de luy ſau. 


| Uer Ja vie, K nele mutiler en [es membres, le 


|] 
| 
| 
| 


fort print les clefs de [a chambre, en laquetle 
dormoit le Comte Balduin, & ayant fermé la 


ne CL OM omer 
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| 
| jr TS TN DE 
| xrouuant cæché en l'Egliſe, fut tué. Apres nox: 
aduerſaires prindrenr le Comte Balduin,qu'ils 
conduirent à [on chalteau de Mouenes,au ter. 
roir de Quercyzd'où les hommes eltoient tres! 
mauvais Routiers, qui receurent priſonnier! 
Jleur Seigneur volôtiers: & luy dirent (oudain! 

qu'il leur feir rendre la tour du fort, que cer- 

jj tains gendarmes François tenolent de [à part: 
j mais le Comte deffendit tres-eltroiteméêt auf: 
| dirs ſoldats, bien qu'ils le veillent pêdre en vn! 
| pibet,de ne rendre ladite tour : leur comman- 
dant de le defendre inlques à Ja venue du le. 

cours du noble Comte de Mont-fort.O0 vertu 

de Prince | O0 admirable force de EU 
Routiers,aprcs auoir entendu cela, furéêt gran. 

dement courroucez, & le felréêét lieulner l'elp3- 

per dre CS de deux iours:lelquels paſlez,le Comte Bal: 
duin feit appeller va en pretre, &% {le coniel.- 
ſa. Cela faiët,demâda le corps de Ielus-Chriſt: 
mais comme le chappellain luy apportoit le 
ſainét Sacrement, vn certain Routier {uruint 
tres-meſchant,1urant & contec{tant fe rmeméêt, 
que le Comte Balduin ne mangeroit ny boi- 
Ceſuy-c» roif,1iuſques À ce quil rédroit vn certain Rou- 
denoit eſire tier quil auoit prins,& fat{oit tenir en priſon.) 
Calnumſie. A quille Comte relpondit:O0 tres-cruel, dit-il, 
tay-je demandé abôdance de pain ou devin, 

Ou quelque piece de chairèn'ayät rien det 

dé pour la [uſftéêtation de mon corps:-mais {eu- 

lement pour le ſalut demon ame, la commu 

Hion du divin myitere. Outre ce,ce bourreat 
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éommiença à iurer , affermant qu'il ne mange- 
 roitny boiroit, ny feroit ce quil demandoit. 
À qui derechef le noble Comte dit-Puis don- 
ques qu'il ne m'eſt permis de communiquer, 


aumoins que ie voye le [ainét Sacrement, oÙ 


| eſt ms [ſalut-afn qu'en celte vie ie puiſle veoir 


(mon Sauueur. Er 1 Holtie leuée haut.,luy elftât #ncores s- 
| monltrée,le Côte adora lelus Chriſt en icelle. ſoient les 
| Durant ces entrefaites, ceux qui elto1ent en |à Albugeoie 


tour ſe rendirent de peur aux Routiers : apres plus mode- 


| avoir receu le (erment des ennemis, qu'ils les ſes, que Jos 


[airroiët aller [ſains & [auues. Mais les tres-mau c4jmns 


| uais trailtres,apres auoir meſpriſé la relig1s du fez, 


| ſermenrt,les condemnerent à eltre penduz. 


| Yenue. Peu de 1ours apres 1] arriva, accôpagné 


Di fratricide commis par le Comte Tola/jaun zener 
ke Comte Budrin, pendu 4 un Noyer. 


CHAP; CXXXLIIIL, 


>) Ela faiët, prindrent le comte Bal- 
> | duin, % l'amenerent à Moant-anuban,; z,nx.au- 
fort qui eſtoit au comte T'olo[ ain; +, ze co 
où le tenant en prilſon,attendoiët [à 


Z 





mecer Pas 
atiohrdhbiit 


| des tres mauvais proditeurs le côte de Foix, …), fes. 


Roger de Bernard {on füls,enſemble d'un cer- 


| tain [oldat Arazonnois, nommé Bernard de 


Portclles. Soudain par le commandement dui 


comte Toloſain, le noble comte Balduin fux 
| tiré de Mont-auban. Mais qui {era celuy qui 
Pourra, ſans larmes,reciter ce qui en {uitiÿou- 
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dain le comte de Foix & ſon fils,non defentes 
rans de Ja malice paternelle,enſemble Bernard 
de Portelles l'attacherent d'yne corde au co], 
pour, {uiuant [a volonté,ouy le côm andement 
du comte de Tolole,le pendre. Ce que voyk 
le comte Balduin, tres-chreltien, requit tref 
inſtamment, & auec toute hurailité, |a confel. 
lion & communion. Mais ces chiés tres. cruels 
luy denierent lun & l'autre. Auſquels ce bon 
toldat de Ieſus chriſt dit: D'autät qu'il ne m'eſt 
Point permis de me monîtrer au Prelſtre, Dia 
Im en lera telimoing, & le comte de M ôt-for 
cnlemble toute l'Égliſe catholique, pourſuk 
uronrt le tort qui m'eſt fait:delirant d'yne prô- 
ptitude J'elbrir mourir pour Ÿ iuſte cauſe, À 
peine auoir il acheuë ces propos,que trois pen 
dars l'elleuerent en l'air, & le pendirentr ànn 
Noyer. © cruauté non ouye] O autre cain, 
mais p15 1E Cain, le dy le comte de Toloſeli 


quine ſuffit d'auoir meurtri vn tel frere, ſans 


le faire mourir d'une mort preſque in OUy ej] 


Comme. Amerie €7- les citotens de Narbonne, Fè- 


Cerent les ennemis di Comte : à cauſe deguoy;luy > 


les ſiens les combattirent. | 
CHAP, CXXXTITIT, | 





#5 me Nuiron meſme temps, Aimeric Sei 
VS 4, gneur de Narbonne, enſemble ſes 
> dl a a 5 a 8 « + … 

NS citoiens , qui n'auoiceat jamais aimé 


l'affaire de Ielus-chrilt : afin qu'il, 







N 
hl 
| 
| 
| 





| DE Ss ALHIGE OS HF 
[ſpeuſlent enfanter ja malice conceuë,[e [epare- 
rent manifeſtement de Dieu, & receuirent eh 
leur cité les Routiers d'Arags & de Catalon- 
ne:ahin que par leur moyé ils enſTenr dequoy 
chaſler le comte de Moant-fort,. Les Aragon- 
jois & Catalonnois pour{uiuans [je côte, pour 

a vengeance de leur Roy:les Narbüno!s d au- 
tre parr, exerçans telle impieté ; nan pour mMa- 
| fiere que le comte leur en euſt baillée, quine 


| les Auoît en façon quelconque CE mais, 


| ſeulement pour 1 elpoir qu'ils auoient, que les 
| croilez ne [eroient plus de retour. Maïs celuy 


| qui attrappe les [ages en leurs finelles , en dil- 


poſoir antrement: car comme 115 eltoient con- 
|, greger à Narbonne , pour exercer leur 1mpe- 
| tuoliré d'yn mutuel conſentement,contre n0- 
[ſte côte, & peu de gens qui eltoient auec luy, 
| voici inopinément arriver de la France vne 
| bonne troupe de Pelerzns, COndUItS par Gur 


[aume de Bars, homme experimétré aux armes: 


| 'lelquels,1oints auccnoitre côte,vindrenf pres 


de Narbonne, dilcourans. & vaſts ans toute 13, 


| ire d'Aimeric, &e luz pr indrenr pr clque tous 
['feë forts. Vn certain 1oùr je comte fe delihberz 


| d'aller algarader deuant Narbonne:& ayät dil- 
| poſé tous ; ſes trendarmes en trois [quadrons, [e 
| meir au premier, K approcha de Ja porte de [a 
|cité:deuät laquelle eltoienr [ort1s les ennemis, 
[K demeurdir [à debour. Mais ce gendarme in- 
| 'uincible le comte de Mont-fort,ſe meir par ]3 





Noye prelque inaceeſithle pelic- meile. parmi 
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Pour ordonner de tout ce qui appartiendro! 
Kälapaix,&à [a Loy.Et ayant entédu l'elta 

| is, + af 6 Lu h 

| OÙ cltoienè côitituez les Narbônois, leur maa- 
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eux: Mails [es ennemis qui eltoient en lieu emi- 
nent, le repoullerent par tant de coups de lan- 


Ce, queen hin ja ſelle de {ſon cheual rompue, i| 


tomba du cheua]. Soudain les ennemis l'enui- 
Fonnerent de tous coſtez pour le faire mourir, 
Ou pour le moins Je reprédre priſonnier: & ait, 
contraire les notres à le defendre: qui finale. 
ment, moyennant la grace de Dieu, le rehauf 
lerent. Apres ce Guillaume qui eſtoit au der: 
nier [quadron , ſe deſbenda, &e ſe melſla telle- 
ment parmy les ennemis, qui] les contralgnih 


bon gré mal gré, ſeremettre dans la cité. Cel 


faict, le comte & les no{tres len retournerent, 
au lieu dont ils eltoient partis. 


Comme marilre Pierre Benenentain, Cardinal. 
C7 Legat dx Flege A poflolque 3 reconctita lex 
Comtes de Foix + de Commenge : C7 comme le 
Comte de Mont-fort recoyra Mouſſac,c> combat- / 
tit le Mag en ..-T gen0/, 


CHAP. CGCÆXKXV, 


LEO Vrât ces entrefaites, maiſtre Pier. 
À FIPENYA re Betenentain cardinal & Le 
/ 5 pat du [ainét Siege Apoſtolique 
TL cennoié de [à Sainéteté, lachemi 
not vers le païls de Narhonne 


HA 
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datres-eltroitteméêt, qu'ils euſlent à garder les 


iouiolables trefues auec le comte de Môtfort, 
 iuſques à [on arrivée: le melme auſh manda il 
noſtre comte : peu dé jours aPpres,/aYant d1il1i- 
gemment conferé auec luy , entra à Narbône. 
Foudain les ennemis dela Foy l'aborderent, à 


fauoir les comtes de Foix & de COININENTe, 


qui pour leurs demerltes auoient elté exhere- 
dez:ahn d'eltre reltituez en leurs patrimoines, 


| Mais le Legat homme [âge êe dilcrer , les re- 
| concilia tous, receuant non [eulement leurs 
éaurtions IUratoires: mais encores certains forts 
| qui leur eltoient iulſques alors demeurez,. Les 
| choſes hlpolſees en la fagon , les habitans de 
Moiſlac baillerent par trahiſon leur ville au 
comte Toloſain:& ceux quitenoient pour N0- 
ſte comte ſe retirerent au fort de ladite ville, 
| bien quil fuit allez foible & debile:que le cù- 


tede Tolole, [uiuy de grande multitude de 
Routiers, TT l'eſpace de tro15 lepmaines. 
Mais les ibis eltäs alliegez, bien que ce fuit 


| en petit nombre, ſe deffendirent virilement: 
| dequoy aduerti le noble comte , [e haſta pour 
| courir les afliegez : mais le comte Tololain, 
[| K ceux de [à trouppe , melme pluſieurs habi- 
| tans de Moillac, coulpables dvne telle trahi- 
| lon, preuoyans f venue, l'enfuirent : & aban- 
| donnerent le ſiege qu'ils auoiër | longuement 
| ſouſtegu. Ce pendant noſtre comte, ceux de 


À troupe aduertis de la fuitte des ennemis, de- 


ſéendirent vers le païs d'Agenois, pour pren- 
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| 
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FT HAS TE DONNLÉ : 
dre d'aſſaut, Nil eſtoit poſible, le chaſteau du 
Te A0 Mas, qui auolt celte année [à apoltaré.Le Roy 
d'.rnpie. d'Angleterre Iehan, qui Feltoit rouſiours opé | 
poſé à l'aftaire de Ieſus Chriſt, & de noſtrè! 
rique M eltant entré durant celte année en ces, 
en France. Uutiers [à : & ayant {eduit PS EE 
Nobleſſe hommes, qui eſhperans par trop en lon CcOurs, 
ſitte, qui ſe le leparerent & de Dieu, & de la lubicétion du 
Liſſe tram. Comte de Mont-forr. Mais 115 furêr apres pax! 
»… la grace de Dieu, fruſtrez de leur vaine elpe- 
Trance ; car le Comte auec [on camp, l'achernis) 
NANT PTOMPtehEeNt, arriua en vn Iieu,où 1l luy, 
falloir paîler la Garonne: n'ayant toutesfois, 
que blen peu de petites naſlclles, K& mal equip. 
pées: & qui plus eſt, les habirans de la Reule 
(fort appartenät au Roy d'Angleterre) eltoiët 
montez auec pluhieurs nefs armées, poux pro- 
hiber Ie paliage. Les noſtres entrans en l'eau, 
pallerent vont mal gré [a riviere, K& vindrêt 
deuant le chaſteau qu'ils combattirent l'elpa- 
ce de troIs iours: mais pour autayt que noſtre! 
Comte n anoitk point de machines, 1oint auſi 
quil n'auoit le loilir de les tenir longuement 
alhegez , par ce qui] len falloit retourner ſui- 
Uant je commandement du Legat vers Nar. 
hHonne,leua {on camp, K& [y achemina. 


terre PE 


per 4 Le- 


ſiran per. 


Du retour del le/qhe de Carcaſſenne,renet Ant. | 
de France der grande mulititnde de Pelerins:au- | 
A | 

quel temps Vont auſi maiſire Pierre Benenentainz 


Legat de [à Fanélete. fu | 
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DE "An de l'incarnation du verbe di 
5 Uin mil deux cés quatorze, le ve- 


| >] RA nerable Euvelque de carcallon- 


ne,qui dilſcourant auoit trauaillé 
toute l'année precedente , prel- 
| chant contre les Heretiques aux parties de ]à 
| France,reprint {on retour aux enuirons de | 0- 
Qaue dela Relurreétion noſtre Seigneur : [ui- 
| ui,tant de ceux quii] auoit croilez,que de ceux 
| que Maiître Taques de Vitriac,homme de tou- 
| te part lotiable , & autres auoient perluadez à 
| prendre [a croix:de maniere que quinze lours 
ir Palque 1ls deuoiët partir tous enſemble, 


















our aller en LyÔnois contre les peltilens He- 
Tetiques : mais mailtre Robert de corleon Le- 
gat du Siege Apoltolique,enlemble le venera- 
| ble Guillaume Archidiacre Pariſien ;, auoient 
| donné 1our prehx de quinzaine: auquel temps 
aſlans par autre chemin , 115 {e deuoient ren- 
 drez Beliers. L'Euelque de carcallonne ;, en- 
| lemblc tous les [uſdits Pelerins partans de Ne- 
| Uers,vindrent droit à Mont-pellier : & nous À 
| la ſuitte de l'Eucſque de carcaſlonne,trouual- 
| mes là l'Archidiacre Parilien,eniemble les Pe- 
 Jlerins qui eſtoiët venuz auec luy. D'autre part 
| le cardinal mailtre Robert de corleon eltoit 
allez occupé à certains affaires. Nous, ce pen- 
Ta partans de Mont-pellier, arriualmes à. 5. 
lybery , fort allez prochain de Beliers : où 
D Y 111} 


tain Gendarme , nommé Bertrand de Saiſlac, 


H TST:0O'L,K E Y 


k 





dh A—. 9 |) s B 1 
reS,rapines/homicides, Ke tous aëtes 1Ilicites de | 


la chair,periures en toutes peruerhitez.Et ceux 


CI pour certain offenloient plus ſeurement & 


cffrenément que les autres, pourautant qu'ils 


croloyent qu 1ls [eroient ſauvez [ans reltitu- 
tion des blens r+auiz , &e [ans confellion, pour. 


Uueu qu'ils peuſlent,auñt [a mort,receuoir l'im. 
poſition des mains de leurs maiſtres, De leurs, 


parfaiëts Heretiques auoient-ils leurs Magi- 


[trats, qu'ils appelloient Diacres & Eueſques, 
lans l'impoſition des mains deſquels, aucun! 
mortel des croyans d'entr'eux, n'eſpere pou- 


voir eltre [auué : mais [115 impoſoiër les mains, 
à aucun Mmourant,tant melſchät fult if, pourueu, 
qu 1] peut dire, Noltre Pere, Kc. Us l'eltimoiét, 


tellement & conſole & [ſauué,{elon leur com- 
INUNe OPINION , que [ans aucune [atisfaéiion,, 
Ou autre remede , 18 penſoient qu'il vollaſt au 


Ciel-d'où eſt {ſorti lariſée qu'auons ouy [ue ce 


Propos,ê& no! àa lemblé bà la rechercher : c'eſt 


que certain croyant d'entre les Heretiques,au 


louverain article de [a mort, ayant receuë là 


conſolation de {ſon mailtre,ou Miniſtre,3 par- 


Jler {elon [a {ailon noſtre,ne peut dire le Pater, 


luivant la regle de leur religion: &e ainſi mou- 
Tut.Hon côlolateur ne [çauoit que dire de luy: 


car il ſembloit eitre [ſauvé par l'impoſition des 


mains, & damné , pour n'auoir diét l'Oräilſon 


Domunicale. Quoy d'abondantiquelques He- 


retiques demanderét [ur ceci, l'aduis d'yn cer- 


ps 


r 
f 
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pour ſentir de luy, quelle opinion ils deuoiêr De fol inge 
auoir dudir trelſpailé : mais le Gendarme leur bruene ſen- 
donnatel conſeil, K& vne telle reſponſe, De ce tence. 
treſpaſléicy nous louſtiendrons & dirôs,qu 1] 
eſt ſauué-& tous les autres Is ne di{entle Pa- Copie. 
ter, nous iugeons deuoir eltre damnez, 

Autre compte ridicule. Certain hdelle eltâtr NTS 
à la mort, lega aux Heretiques quinze livres, pte ridicu- 
8 cômandaz {on fs leur bailler [adiéte {om- IE Z 
me: laquelle recherchans de l'enfant, apres]la | 
mort du pere,le Hls leur relpôdit: Ie veux que 
me diliez pluſtolt en quel eltar eſt mon pere. 
Quoyédirent ils, faut que tu [çaches certaine- 
ment qu'il elf !1a {[auné , & 1a côltitué es Cleux. 
Auſquels il reſpondir, loubſrianr, l'en rends rzereſe 
graces à Dieu Ke à vous:mais depuis, donques, ps que ri- 
que mon pere clt en gloire, lon ame n'a plus IE 
beſoin d'aumoſhes:& d'abondant,1e vous con 
gnoy [1 benins, que ne reuoquerez mon pers 
de la gloire : {çachez donques,que vous ne re - 
porterez point de pecune de moy. Le n ay pas 
creu qu'il le faille taire , qu'aulh certains He- 
retiques diloient, nu] ne pouvoir commettre 
peché , du nombril en bas. Ils cltimoient les EE 
Images qu'on faiët par les Egliſes, eltre Ido- OI 
les: diloiét les Cloches des Egliſes, eltre les Caluineſ- 
Trorapettes du Diable : & les Caluiniſtes au- Î*: 
lourd'huy les nomment Tabourins du Pape, 
&e le Pape Ante.-Chriſt, fls du Diable : d'où 
Fenſuir, [ſelon leur dire,le melme auec les ÀA1- 
bi geoIs, 115 diloient d'abondant,que l'homme 








mr | 


HISTOIRE : L 
nous vint au deuant le comte de Mont-fort,, 
Er eltions tant gens de pied que de cheual,<n- 
Uuiron cét Pelerins:entre leſquels,vn des meil- 
leurs eltoit Vicomte de chalteau-dun, ſujiui de! 
plulieurs autres, qu'il n'eſt beloing de com; 
pter par le menu. Paſlſans outre les parties de! 
Behicrs, vinfmes à carcaſlonne : où {ejournai. 
mes peu de Iours. Notablement tout l'euene: 
ment de celte année eſt à remarquer pour mi: 
racle, comme auons dit cy dellus,à Ja venue dé 
mailtre Pierre Benceuentain. Les Aragonnois| 
K& cathalonnois eltoicnt congregez à Narbon. 
pe contre Ja chreſtienté, & Ile comte melime 
Privé par ce moyen de pouuoir abandonner | 
les quartiers de Narbonne: craignät que quant! 
@e quant [es ennemis ne luy rauageaſlent tout! 
le pais des enuirons, preſſé d'autre part par les 
Tolalains, Aragonnois & Querlinois,qui luy, 
braſloient guerres de beaucoup d'endroits 
loing de [à , grandement falcheulſes. Toutel. 
fois ce bon [ſoldat de Ieſus chriſt conſtitué en 
telle tribulation, n'a eſté deltitué du ſecours 
de celuy qui eſt adiuteur aux opportunitez en, 
laduerlité : car en vn meſme inſtant, luy arri- 
uerent > le Legat deRome , > les Pelerins de, 
France.0 grande multitude de la miſericorde 
de Dieu | Car [elon l'aduis de pluhieurs,ny les! 
 Pelerins {ans le Legat,n'euſſent beaucoup auiñ-! 
C, ny le Legat {ans Pelerins n'euſt tanr par- 
faiteméêt belongné:car | les ennemis de la foy, 
n euſlent craint les Pelerins qui vindrent pour. 


a 
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lors, Us n'euſlent point obey au Legat : & au 

contraire, | le Legat ne fur venu , les Pelerins 

qui pour lors eltoiër arriuez contre tanr & de 

figrands ennemis, euſſent proufhité bien peu. 

La divine prouideyce doncques ft milericor- 

dieuſemnent,quelors que le Legat allechoir les 

ennemis de la foy qui eltoient congregez à 
| Narbonne, & les reprimoit par vne [ainéte + 
tromperie,le Comte de Mont-fort, enſemble Noiss 4%0+ 
| es Pélerins qui eſtoient venuz de France , 3- (in peu de 
| iuoient moyen de l'acheminer aux parties de tels Prelats 
| [Quercy & d'Agenois pour côbarttre leurs en- €» france, 
nemis ; mais bien les ennemis de l[elus Chraſt. *# 5 plus 
Oſainéte deception de LegatiO pireule frau-brand be- 
| 'dulence! | ſong. 
|: 

Comme Gx de Mont-fort + les Peleyins rui- 
| , perent la terre de Raiter de C hafteau-neuf : ez de 

…. la celebratuon des nopces d'_Almarue fils dy Com- 
[| te,anec la fille dx Danphun. 


CHAPNP., CKXXXVLIL. 


Pres que les Pelerins eurent repo- 
ſé à Carcaſlonne quelques jours, le 
TMO noble comte de Mont-fort les prià 
| | aucc l'Eueſque de Carcallonne , & 
Guy de Monr-fort frere du Comte, de {e vou- 
| loir acheminer aux parties de Rovergue & de 
Quercy : pour aſſuiettir les terres tant de Ra- 
| tier,de Chalteau-neuf, qui auoit trahy le trel- 












données, }| 



















HÉESTOIRER Ÿ 


noble Comte Balduin,queauſhi des autres en 
 nemisdelecſus Chriſt. Ce-péêdant lien alla luy 
& ſon ls aiſné Almaric iuſques à V'alence:ok 
trouva le Duc de Bourgongnce & le Dauws 
phin.Apres anoir conferé & arreſté du maria: 
 Le;letemps n'eltant allez propre pour [a cele: 
Pbration des nopces, ny n'ayant ailez de loihie 
pour les grandes occupations de [a guerre qui 
Je prelloient:print la fHlle auce [oy, & |a mena 
à Carcaſlonne:où les nopces furent celebrées, 
 Dehiales Pelerins eltoiët lortis de Carcaſſons 
nez entrez à Quercy : où ils galterenr les rer 


Tres des ennemis, qui de peur les auoient abans 


| 
+, | 


Comme Maurilhiae «nu Dioceſs de Rodes fut bats 


=; tit par les Franços,ex ſe rendit ate Legat : 7 ſept! 


Fuanldois hr ſuret tronne la dedans firent bnf 
lex. enſemble dn reconurement de Mont -peat, | 
ei | 


CHAP. CGCKXXKLXVITIIE, 






aL. ne faut couurir du voille de [x 
Sl ence , que lors que nous pallions, 
SN] [re par RoUergue,arriuaſmes à Mau- 
4 bOJrilhac: où les habitäs du lieu noùs 

TS voulurent relilter , pour ce qu'il 
eltoit grandement fort,voire prelque inaccef- 


IE 


fble. En noître câp eltoir mailtre Robert de 


Croceon Legat du liege Apoſtolique, qui,cd- 
meca clté dir, cltoit arriué du païs de France, |. 
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 boudain qu'il fut arriué , les noltres marchent 
droit vers le chalteau pour le combattre , & [e 
joyans les alliegez deltituez des moyens pro- 
EE, pour fe defendre, [erendirenr le melme 
jour à Ja volonté du Legar : [uyuant laquelle 
[eg noltres ruinerent du tour le fort. Ernelt à 
aire + que Nous trouuaſmes [à dedans {ept he- 
| retiques Vuauldois,ielquels amenez au Legat, 
 tonfeſlerêtà plein leur increduliré., Qui ſaihs 
 denoz Pelerins, furent quant K& quät bruilezs 
fe apres nous ſut anndcé qu'il y auoit certains 
ſoldats d'Agenois, qui l'année pallée leltoiër 
 Jeparez du Comte, K auoiët muny vn certain 
fortnommé Mont-pezat. Quay plusèinous y 
 allaſmes pour les alheger:mais aduertis de n0- 
 frearrivée, lien fuirent & laiſlerent le cha- 
ſeau vuide, que les notres [ailirent & ruine- 
ent du tout. 


Comme le Comte de Mont-fort recoiirs Marmayr 
de Jte le Ho» d' An gleterre AHoif 0cHP e, 


CHAD. CXKXXIX, 





"3 E Comteiſ'acheminant à Mont-pe- 
IF zat , delibera de paller plus outra 
® 5 dans le païs d'Agenois,pour recou- 
| US urer les forts qui l'année preceden- 
ke f'eſtoient {eparez de luy:mais tous les enne- 
mis auant [on arriuée ſe rendirent à luy: exce- 
Ptez ceux de la ville de Marmande.Le Comte 








| 

L HISTOIRE | 
donc, pour le prier du moyen de ſe pouvoir 
reuolter de rechefcomme 1ls auoiét accoultu- 
mé, leur failoit ruiner preſque toutes les tours! 
& murailles des forts, exceptez bien peu des, 

plus ſolides chaſteaux qui voulut munir tant 
pour [oy, que pour les François. Venant df 
le Comtez Marmande, le trouva muny côtre! 
ſoy, Vn certain gédarme duRoy d'Angleter- 
re, ayär introduit [3 dedàs certains leruiteurs, 
&e mis [on enlcigne [ur [àa plus haure tour, [è 
mit en defenſe contre ies no{ltres:qu1 abordiäs] 
le fort apres quelque peu de rehltance, côtrai- 
gniréêr les ennemis de l'en fuyr: leſquels le mi- 
rent dans des Nefs pour promprenét {e réêdre 
Ala Reule, ville prochaine de 1à , tenue par le 

Roy d'Angleterre. Ce-pendant les ſeruiteurs! 
duRoy d'Angleterre fe retirerêt pour {e déf 
fendre dans vne tour: & les nolfres entrez däs] 
Ia ville,la [accagerent, & laillerêr aller les ſer-| 
uiteurs duRoy d'Angleterre qui eltoient en/ 
la tour, [ans leur faire dommage quelconque. | 
Cela fait, fut donné aduis au Comte de ne rui- 
ner entiereméêt le fort, par ce qu'il eſtoit aſlez| 
noble: K& melmeeltant allis {ur |a frontiere de] 
lon païs.Er fut aduiſé qu'il réforceroit Ja tour! 
plus grâde, & ruineroit les murailles de la vil- 
le, Cela fait,fen retourna en Ageno1s. | 





De ls diſpoſition > afiiete de Caſſenole, er des] 
Apreſis Pour La reger: enſemble de la reſiſtance des | 


ennerati aut eſtoient ja dedans, 
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mE. noble chateau de caſlenoles trel- 
1 5 fort, eltoit aſis en vne fort belle 
LA pleine au pied d'yne montagne, en- 
EEA Uuironné de naturelles roches, K& que 
Tallidu decoulement d eaux enuironnoit.Lors Paiey les 
eſtoit en ce fort 13 vn des lieges principaux & bn fans de 
plus anciens des heretiques : d'où |les habitans >; 4e: 
eltoiër la pluſpart voleurs, &K& remplis de toute Caluiniſtes 
impieté:4 ui Feltoient dela deux fojs rendus à : 
RE Catholique: & croy à c'eltoir la troi- 
€ 


; me reuolte dece lieu. Li eſtoit [ouuerain., 












Hugues de Rouinià frere del Euelque d'Agé: 
qui par cy deuant auoit elté grandemêt fami- 
Ier de noſtre Côte. mais rompant le lermêt & 
familiarité par vne trahiſon,elft ce melme an 
ſeparé de Dieu & du Comte. Au melme fort! 
feltoient auſh alſemblez plulieurs autres trai- 
ftres:où etant arriué noître Comte, l'alliegea 
d'une part [ur la roche,n'ayant moyen pour là 
petiteſſe de [on camp de l'alheger de toutes 
parts. Cela fut ia veille des Apoltres, 5. Pler- 
re ſainét Paul. Peu deiours apres [nruenans 
aucuns Pelerins, le Comte delcédit d'eahaut, 
KÆ Falla câper à la pleine pres du chaiteau,laii+ 
[ant vne partie de [atroupe {ur Ja méôtagne, &e 
ſon ls AIlmaric, enliemble le yenerable E uel- 
que de carcaſlonne:qui vſant de l'office de Le: 
| Bar, trauailoit inltammenr à l'éxpugnation & 
IE du fort. Le comte ft dreller à |àa pleins 








AE 


LL ne ita alone ng" 


| 


Minuiét, plulieurs des ennemis ſortirent [ux 
ceux qui eltoient campez [ur le mont: & mel: 


| 
f 


HLTSTOTLRN TN 
Tr Pierrieres, qui Iour K& nuiët affoibli ſoient 
la muraille de] ennemy.Vn certain [o1r {ur a! 






me aborderent le Pauillon où Almeric doré 
moit:aucc volonté de le faire NE OU pour, | 
le moins de lien [ailir. À quoy les noltres fop- 





polerent h diligemment, qu'en fn les contrai- 


Ehirent retourner dedans le fort. Durant ces, 
chtrefaites, Iean Roy d Angleterre marry de 


Texheredation de [on neueu, qui eltoit ls du, 


comte Toloſain,enuioit |e bon [uccez de n07 










affaires: à caûſe dequoy 1] eſtoit approché en 
les quartiers iuſques à Perigueux, aues grande 
vendarmerie : car pluhieurs l'eltojient retirezi 
luy : qui pour leurs demerites auoient elté ex- 
heredez, K& par vn iuſte iugement de Dieu:lel- 
quels il receut K retint [onguement, non [ans 
grande perte de [on hôneur. Ce-pédant ceux 
QUI clto,ent alhegez lu» cnuoyolent [ouuent 
demander jecour EE luy par meſme meſlagers 
les encourageoir au polhble . Quay plus?) 

bruit courut entre les noitres qu] auoit bon- 
nevolôté de [eruer [ur nous-ce qu'il eut fait, 
ll eultolé. Mais le tresforr <côre de M ôr-for 

ne f'eltonnant de rien, eſtoit deliberé fe vOyât 
allailly,de ne leuer leliege pour cela : ains dé 

le defendre au pollible, à le côbattre,Maistà 
Roy luyuant meilleur conſeil, n'attenra rief 
de ceaguil auoit-polhbie deliberé. Et n'eltà 
taire que mailtre Robert de Corſeon,. Cardt 
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Hal SK Legat du liege Apoſtolique, vint aucäp 
de Caſfenolles où eſtant appellé ailleurs pour 
les affaires de la legatris, apres auoir fait ce qui 
| : - / ; / 
luy eltoit polhible, il ne l'arreſta longuement, 
Knee peulft attendre la prinſe du fort. 


|. Di treſ laboneux combat de Caſſenolles, de ls 
Prinſe C7 rhine Pr les Françors, 


|e CHAD, CXXXXL, 






[> 3 Es noftres [e penñs beaucoup 3 ce ſie: 
f Fe ge [à » apres auoir grandement afloi- 
AAS blics les murailles du fort, y1; certain 
loir noſtre Comte appella 3 {ſoy des premiers 
du camp, âuec eux Charpentier, pour demi- 
| der aduis comme il ſèroir poſible de pouvoir 
aborder les murailles du forr, deltituez du pôt 
pour le prédre d'allaur. Or y auoit il force eau 
entrcle fort &e le câÂp qu'il falloir paſſer gué, 
k d'aduäture les noſtres vouloient aborder |a 
muratlle. Apres pluſieurs aduis, [uyuant l'opi- 
nion du charpétier,chacun ſacorda qu'on fe- 
[TOI vn pont de clayes, par où trainé ſur des 
murs, & pouſſé dans l'eau paſeroient grand 
nôbre d hommes. Soudain je venerable Éueſ- 
que de Carcallonne qui trauailloit plus qu'on! 
[Ne {çauroir croire,À tout ce qui appartenoit au 
Pege,appellâr la troupe des Pelerins fir appor- 
ter force bois pour faire le pont : lequel eltant 
fair, les notres armez pour aller à l'aflaur, &e, 
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pouſlans le bont,l'émenerent dedans l'eau: quif! 
ſoudain pour la PIE le rivage du 
foflé eltanr bas entonga: tellemér qui] fut im: 
polhible del en retirer : @& ainſi tour je labeux! 
émployé au baltiment de ce pont fur perdu ei, 
yn petit moméêt.Peu de 1ours apres, les noltrez | 
dilpolcrent vn pont Luneautre façon, cafe 

le de petites naſlelles, non [ans grand däger, | 
Toutes choſes dilpol él noîtres larmeréêt, | | 
% commencerent à trainer le pont vers l'eau, 
les autres montent aux nailelles. Ce-pendant| 
ceux du fort qui auoient pluſieurs Pierrieres,) 
icttoièr [ans ceîle contre nous. Quoy plusiles 
poires! ictterér le pont ſur l'eau:-mais en vains | 


carileſtoit trop court : d'où les nolfres furent 


randeméêt marris,K au contraire les ennemis, 
EE joyeux. Maisle Comte trel-conitant 4 
ferme, ne dcſperant pour tout cela,ramaſla ſes, 
artiſans % les coniojant,leur and ins! | 
néêter certaines machines pour paller l'eau. Le 
malitre des artiſays 1inuéêta vne nouvelle faëon 
[de machine : car il fix rapporter force grand 
bois,ſur lequel 11 baſtilt côme vne maiſon am- 
ple couuerte de clayes, ayant le to1ct plein à] | 

non algu: & apres ſur le milieu eleua cône v=| | 
pegride tour, ayant cinq eltages en haut:aul: 
quels les arbaleſtiers peulſent demeurer: apres 
Cezaux enuirons de ladite tour,11 hr faire com 
| me vyne muraille où pluſieurs des noſtres pout 
 uoient derneurer pour deftendre ladite tourz 
ayans de l'eau dedàs de gràs vales pour a 
fa 
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BES RUES TS, 161, 
drele feu, aduenant que les ennemis Jeur en ftratage- 
jettaſlent . Et afin que les ennemis n'euſlentme, | | 
moyen del'aborder, il la fit armer par deuant | 
de peaux de Bœufs.Ces choſes dilpolées en [à 
façon, on commença à trainer |a machine, les 
ennemis à 1etter des gros cailloux, & allidus 
coups de leurs Pierricres, mais en vain; car Par 
la grace de Dieu ils n'endommagerent point 
Jenoſtres,ou bien peu.Noltre machine pouſ- 
ſéeiuſques à l'eau,les noſtres apportoient for- 
ceterre dedans des paniers, force bo1s pour 
letter dedans l'eau: & ce-pédant que ceux qui 
eltoient au plus bas eſtage remplſloienr le fol- 
ſe, les Arbaleſtriers qui eltoient au plus hauts 
[empelſchoient que les ennemis ne les pouuoiêëtr 
offenſer. Vn certain ſoir les ennemis auoient 
 réply vne naſlelle de lard, de graiſſe & autres 
matieres propresà mettre le feu ; en delibera- 
tion de venir bruſler noſtre machine : mais ne, 
leur fut polhble : car n07 melmes leruiteurs 
mirent le feu à leur naſlelle.Quoy d'abondiäté 
Comme les foſlez ſe rempliſſoicent,noitre ma- 
chine Fauangoità {ec,& [ans dommage: K& tant 
qu'on les rempliſloit,autant on [a pouloit. Va 
| certain jour de Dimanche , no7 aduerſaires 
Yoyans leur prinſe prochaine par le pallage de 
noftre machine, commencerent à y letter du 
feu : mais les noſtres l'eltaïlgnirent prompre- 
ment, & eltoient dela | prochains les vns des 
| autres, qu'ils ſe pouuoient combattre au long 
|| bois. Notre Comte {e craignant qus,la nuit 
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On ne luy bruſlaſt la machine, ñt ce meſme 
our de Dimanche {ur le tard armer ſes gens, 
& ſonner l'aflaut aux trompettes. Ce-pen dant | 
TEuelque de Carcaſlonne & tous les clers qui 
eſtoient au camp,ſ'aſlemblerêt en vn lieu ek 
nént pres je fort,pour crier &% prier Dieu pour, 
noz combatteurs. Soudain les nolfres arriuez, 
entrerent dedans la machine, & les clayes de 
deuant rompues d'une prouëſle grande pale. 
rent le follé, pendant que les clers chantaient | 
Thymne qui commence, Fen créator! Hpiritnn, 
auec vné grande deuotion . Au contraire |es 
cNhnemis voyans les noſtres qui ſe ruoient ſur 
cux,ſe rangerent [ur ja muraille,d où à grands 
Coups de pierres 1ls jes vexoient d'une eſtran- 
Fc façs, lans qu'il fuit pollhble aux noftres de- 
ituez d'eſchelles , & meſme eltant nuiét; de 
Pouvoir forcer la muraille : à cauſe dequoy, 
PFareltans à certaine pleine qui eſtoit entre ſe 
Foſlé & la muraille, {e contenterent pour ée 
ſoir de prendre les Parbecanes des ennemiÿs, 
baîties hors les murailles. Le lendemain, no7 
Mmanouuries trauailloient à faire des elcheliez 
autres engins, pour Je troihelme 1our pour- 
voir dôner l'aſlaut.De quoy aduertis les R ou. 
EE LJ riers qui cltoienr dedans le fort armercnt:& 
Vi AIE montez à chéual, faiſans ſemblant de vouloir 
Pé les gout 4 Maillir les noſtres, jouèrent des talons. Et [ui- 
FE AN TA is de pluſieurs des noltres, ne fut poſible dié 
ons. attrapper aucuns. Ce-pendant,/les noltres en- 
trerent ſur la minuic dans le fort,où 115 miren 
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Aefeu,& tous ceux qui furent trouuèz dedans 
aufil del'eſbée, Dieu ſoit benilt en toux, quià 
hbaillé les melchans , bien que non tous. Cela 
fait, noſtre Comte fir elgaller les murailles du 
fort au bas delaterre, K& ainſi à clté prins & 
ruiné Caffenolles,letrezieſme iour des calen- 


des de Septembre, à la loîange de noſtre Sel- 


gneur , à qui eſt honneur & gloire aux l1ec]es 


| 


des [1iecles. Amen. 
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 Delaruine du fort de Doulme,+u Diereſe de 
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CHAP, CXXXXÉT. 
|: 
AMC ES choſes ainſi paſſées,noftre Cô- 





LT TN te fur aduerty qu'au Diocele de 
| OO Perigueux, auoit certains forts où 
IL. Al hahkitoient les ennemis de la paix 

FE Re dela foy. Comme elt vray : & 

ſe propoſa le Com'ed y aller, & le ſalir des 

fe 






| 'forts,afin que-par la grace de Dieu, À ſe cours 
[des croiſez, il peult chaſler les Rout!.rs, 


JailTer la paix à toutes les Eeliſez de Peri- 


+ 
f 
f 


gueux. Mais les ennemis aduertis de [a prinſe 
de Caſfenoles, n'oltrenr attendre tant furent 


-elhouuétez, en quelque Fortaciie que ce fult, 


| Z]aà venuë du Comte & de ſan éarap. Noltre 


camp doncques partanr dé Caîiznoles, vint À 

ixn deſdits forts nommé Douiir:: 41 fut rou 

ce AL / # ] 
1] 





1 EE 


a MN LE nove 2 


ÉE, EE UF TT EEE TT EE ES 





| gelon le bof 
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vé vuide , & lans qu'il y eult celuy quile de 
fendt. Et eſtoit ledit fort ais [ur la Dordoi: 
gne,cn lieu fertille & defenſable. Soudain n0-/ 
Ître Côte ft ruiner la plus haute tour du chat! 
ftcau bié grande &e trelque belle, faite iulſques| 
en haut de maſlonnerie : laquelle [apée,1] ren. 
Uerſa promptement. À demie Ilieuë de 13 eltoit 
Ile chalteau fort par admiration nommé Mét- 
fort : d'où le ſeigneur qui fappelloir Bernard! 
de Caſnac, homme treſcrue] & tre<lmechant,, 
Fen cltoit fuy de peur, laiſſant la place vuide, 
Ke eclftoicnt |! grands & en | grand nombre ſes 
Jarcins, cruautez & impietez , quii ſeroit 1m 
PpPolhible de les croire ou penſer. Eſtant tel, le 
Diable luy auoit procuré vn aide [emblableiz 
cl Toy, [gauoir vne femme ſœur du Vicomte dè 
feſcnelte, Touraine,vne ſeconde Ieſabel, |a pire de tour] 
tes Iles femmes, K& qui paſloit {on mary en inh- 
delité & malice, Tous deux donc eltans trel- 
melchans,delpouilloiët les Egliles, aſlailloiéêt 
Iles Pelerins.:delmembroient les pauures inn 07 
cens : de façon qu'en vn [ſeul conuent de moi- 
nes noirs nommé Sarlat, furéêt trouuez par lex 
Ce ſont lex noitres cent cinquante hômes ou femmes, qui 
Précepteurs auolent eu les mains ou Iles pieds coupez, | 
des Calni-| Yeux creuez;\ou autres membres du corps mu 





pfies. | tillez:voire meurtris par les meſmes ryrans À 







 ſaſemme.Celte malheureuſe femme ay ät ou 
 Pblié toute compallioy, failoïit bien ſouuent ar 

racher les mamelles aux femmes, & quel qué 
Lois les pouces, pour les rendre ineptes.au | 
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| [heur.O cruauté non ouye! Mais obmettäÂt ces 
| choſes, & n'ayant moyen d'exprimer ja mil- 
lielme partie des malices de ce Tyran ê&e de [a 
femme,reucenons à noſtre propos. 


| 
| 
|; 
| 
À 
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De la ruine des trous fortsza |/CAhoir Mont-fort, 
Ch.ſtean-nenf cx Bana, 


CHAD." CXXXXILTII, 
FE fort de Doulme ruiné & renuerſé, 
noſtre Côte voulut auſh ruiner le cha 
| | (Leau de Mont-fort, appartenät au [uſ- 
dit Tyran. Soudain l'Euefque de Carcallonns 
[qui femployoit entierement aux labeurs,pre- 
pant auec ſoy yne partie des Pelerins,l'y ache- 
[mina pour le faire ruiner, côme 1] fht:êK eltoit 
| la muraille forte, le ciment feltant endurcy 
[auec la tuille, qu'il y fallur employer pluheurs 
| iournées auñr que d'en pouuoir venir à bouts 
| Kyalloietic les Pelerins de grand matin, & le, 
| ſoirreuenoient au camp ; qui n'eltoit encores 
bougé de Doulme,d'où le lieu eſtoit plus apte 
| K& conuenable à noitre gendarmerie. Pres de 
| Mont-forteltoit vn autre chaſteau, nommé 
Chafteau-neufnon moindre quelles autres en 
| malice :que les ennemis pour la crainte de n0- 
tre géêdarmerie auoient Jaillé vuide. Er {e de- 
Lbera noſtre Comte de l'occupper & tenir, 
| | pour auoir moyé de chaltier Ies perturbateurs 
| de la paix, comme 1] hr. Pres de [à y en auoit 
X 11] 
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auſſi vn autre aſſez fort, nommé Baynac : d'où. 

 Jeſeigneur eltoit trel-mauuais, & tres violent | 
| UE opprelleur d Egliſe. Et luy donna le Comte, 
le chois de] vn des deux, ou bien que dans |e | 
|, temps qui luy {eroit prehix, i| rendilt ce quil 
AuOit mal prins, ou qu'il abaiſait les murailles | 


|! du fort: & pour ce fairé, luy donnerent kong 
| clpace : majs n'ayant dans le temps fait relti: 
|! tutis des larrecins, noltie Comte voulut poux 
|! le deuoir demolir les murailles de Baynac , ce 
| qu'il fr : melmeht deſmanteler vne grande 
|! tour qu'il auoit, au grand regrer &e Jarmes du 
|) Tyran : allegant qu'on ne luy deuoit point! 
] delmapteler Ja tour,attendu qu'en ce quartier 
|, n'y'auoit celuy qui ſecouruſt le Roy de Fran- 
| ce que luy .conirelcRoy d'Angleterre. Mais 
}] le Comte cognoiſlant telles allegations friuok 


les & vaines, ne dehlfta de [on propos, melme! 
eltant certain quelle Tyran auoir faites telles 
plaintesau Roy de France, qui n'y auoIit vouz 
| ER lu entendre. En celtefagoan onx elté captiuez! 
| ces quatre forrs, à ſçauoir Doulme, Mont-fort, 
Challeau-neuf,&K& Baynac.En ces quatre forts, 

auoit eſté dés long temps le liege de. Satan 

d'eux eltoir [ortie toute l'iniquité {ſur la facè 

Pay cobuen de |a terre. Ceux-cycaptiuez par Je labeur K 

de pars le | prouëlle treſcertaine du Comte, la paix à elté 

nal Anor rehdue,non leulement en Perigueux, n:a!s en; 

| deſia 0H corts par tous [es païis de Rouërgue, Quercy 
ké Se Lunolin;au moins par la pluſpart, À 
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Delaruine des forts du pan dd genoit,de ls, 
-hrinſe de Caddenacze7 hommage que le Comte de 


Rode. fit an Comte de Mont-jort. 


CHAT. CXXXXITILI, 
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Fs choſes acheuées à l'héôneur & gloi. 
3 cede Dieu,le côte auec [on camp l'en 
A retourna vers le païs d'Agenois: pour, 
Toccalion l'offrâr, faire demollir tous les forts 
| d'iceluy. Cela faïr,vinr à Figeac,pour repre- 
| ſentant [a perſonne duRoy, de qui 1] eltoit 

























Le Côte V4 
é Figeas, 


| lieutenant,ouyr & faire droit [ur les côplein- 
| tes des habitans du païs:où celtât,corrigea plu- 
| ſieurs choſes qui vindrér à [a notice: & en eulf 
corrigé d'auantage , mais ne voulut exceder [à 
| commiſſion. De | l'achemina vers le Diocele 

| deRodez , où. 1] occupa vn tresfort chalteau 

| prochain de Figeac,& qui dés l[ôg remps auoif ».;»/ de 

| eſté la ranniere des voleurs & Routiers qui [e - ſdenae. 
| nomme Caddenac:d'où partant, ien alla vers, 4e EN 
| [acité de Rodez, aucc [à gendarmerie. Lors. 
| commandoit noltre Comte au Comte de Ro-ÿ 
dez,luy cſtât hommagier, non toutesfois [ans 
contradiion:car l'autre allegoit pour [ubter- 
fuge,qu'il tenoit Ia pluſpart de [aterre du Roy 
d'Angleterre. Quoy plus? Apres pluhicurs c9- 
teltations, il recogneut tenir routes ies terres 
de noſtre Comte, & luy fir hommage, & par 
cemoyen furent mis d'accord , & rendus à- 
mis. UN 
XK 111} 
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HISTOIRR | 
De l'occupation du Borg de Feuerac par Guy de. 
Mant-fort:fege c+ combat d'ueelu,er | 
de ls reddition par compoſition. 


| 
CHAP. CXXXXY. ] 


Res deRoder elt le fort le Seus. 
Fac; où habitoicnt pluſieurs vo- 
leurs K& perturbatreurs du re.; 
gp POS; en [ortoiët tant de maux, 
Or quon nelle {çauroit bonnement 
dire & exprimer : car ils vexoient non ſeule- 
ment [a cité de Rodez, mais encores tout le 
Pais:voire iuſques à noître Dame du Puy.No- 
{fre Comte doncques eltant 3 Rodez , manda! 
AU TS eur de Seuerac qu'il luy rédilt]e fort: 
mais le confiant en là force de {on chaſteau, 
melme voyant que le Comte n'auoit ( ce lux! 
lembloit } moyen de l'affieger eſtant en plein! 
hyuer, le lieu pour l'alhete qui elit entre les! 
Montagnes cltant froid, ne voulut ſe rendre, 
»Vne certaine nuiét , Guy frere du Comte de! 
Mont-fort prenant auec [oy certains pen dar- 
mecs @e les valets ſortât de Rodez marcha tou- 
te [a nuiét:de ſorte qu'il arriva ſur la pointe du 
[Our à Seucrac: K& comme l'aube du jour com. 
men Ga à paroiltre , i| ſerua promptement ſur, 
le bourg d'embas, qu'il print &e occupa à l'in-!; 
anr. Mais ceux du bourg ſe retirerêt à [à plus! 
haute fortereſſe, [ituée au haut de laroche.Ce-! 
pendant on aſpiroit au bourg de dehors, qui |. 
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DES ALBIGEÉOIS, Tés 
eſtoit le long de [a deſcente, & | occupa Guy: 
afin qu'à la venue du camp , l'ennemi n y meit 
Jefeu. Le Comte donques arrivant à Seuerac, 
trouva le bourg tout entier , & plulhieurs mai- 
ſons propres pour loger [àa gendarmerie : del- 
quelles ['emparät.afhegea le fort, & ce fut vne 
| œuure de Dien, qui à la verité donne ſecours 
| Ilanccellité, & pouruoit au beloing. Peu de 
| jours paſſez on dreſſa vne machine pierriere, 
qu'on faiſoit iettcr contre le fort:les aduerlai- 
| res au contraire feirenr le [emblable , & ve- 
| xoient les notres de leur machine au polhble. 
Etnielti omettre, que Dieu affoiblit tellemêt 
les ennemis par faute de viures, qu 1s elto1ent! 
reduits en extreme necelhté. D'abondant ;, le; 
froit & rigueur de l'hyuer les vexoit fort, par- 
ce qu'ils eltoient mal veltus:de fagon qu'ils ne! 
| ſauoiët de quel bois faire flelches:que |1 d'ad- 
| venture quelqun admire leur pauureté,1] elf! 
à léauoir, qu'ils furent [urprins par les noitres, 
& [1 inopinément, qu'ils n'eurent mayen de 
femparer des viures:auſh ne penſoiët ils quon . 
les alliegealt au milieu de | hyuer,Peu de tours 
apres\aftligez de faim, de loif, & de froid, do- 
manderent Ja paix.Quoy plusiapres longue 8e 
diverſe tratation de paix, fut accordé par L'àa- 
Uuis des gens de bien, que le Seigneur de Seue- 
rac rédroit le fortânoſtre Côte, &e que noltre 
 Côtele bailleroiten gardez l'Euelque de R 0- 
| dez, ou en [on nù,Ïvn certain gendarmenômé 
| Pierre Bremont, comme fur fait, Soudain le 
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[35 HISTOIRE j 
noble Comte rendit de puregeneroſité au Soi 
gneur de Seuerac tout le relte des terres, qu 
Guy lon frere luy auoit occupées : à la chars 
qu'il ne feroir aucun dommage à ceux d'entre 
les {ufbiers, qui Veltoiërt renduz 3 Guy ſon frs 
re: melme luy rendit apres le fort de JU, 
l'en releruant l hommage, & ſerment de fide; 
lité: &e dellors 11 fut mis en la grace & familia. 
rité du Comte. Et n'eſt 3 traire que ce fort li 
rendu, tout Je païs fut mis en repos &e tran 
quillité, Dieu doit eltre loîé en toutes choſes, 
fe lon tres füdelle luiteur le Comte de Mont; 


fort,/homme tres-Chreltien,embraſſé. À 


Du ſienne Concile celebré à Mont-pellier par le 
Legat : où aſiriterent cing Archeneſ Tuer, Cx Vingt 
Put Eue/ſques, fur l'affaire de la con quefte, d'où le 
Comte de Mont-fart, par mutuel conſintement di 
fos ſt eſlen Prince C2 Monarque. | 


CHAP, CLXLVI, 


VD ES choſes devêmêt acheuées mai, 
SS tre Pierre Beneuentain Legat du 
[ainét Siege Apoſtolique, donta 
elté parlé cy deuant,reuenu d'A- 

ragON,oÙ jl auoit elté longuemét 
OCCUPÉ pour grandes occaſions, congrcegea vn 
tres-celebre Concile à Mont-pellier, dans |a 
Quinzaine apres la Natimté noſtre Scigneurz 
Tan mil deux cens & quatorze, Là furent apz 
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| pellez de [à part, les Archeuclſques & Euel- 
ques, afin de pouuoir par leur conſeil, ordon- 
nèr des affaires de Ia Foy-J3 l'aſlemblerêt cinq 
Afcheuelſques, à [çauoir celuy de Narbonne, 
| d'Aix en Prouéce, d Ambrun,d' Arles, d'Aux, 
| énſemble vingt & huit Eueſques,& plulieurs 
| Barons du païs,qui ly trouuerér. Mais le Côte 
| deMont-fort n'entra point auec eux à Mont- 
bellier, par ce qu'il demeura durant le temps 
du Concile en vn certain ſort, appartenant à 
 lEuveſque de Magualoñûne : auſl eſtoit 1] hay 
des habitans de Mont-pellier, qui eltoienr h9- 
mestres ſuperbes & mauuais, K& {1 auant enne- 
| mis du Comre & des François,qu'ils leur pro- 
| hiboienr l'entrée de leur cuté. A-celte caule1] 
| entra point [à dedans, comme dir elf, bien 
Yui] vint tous les iours au logis des freres Tê- 
bliers, hors les murs de la ville: où [ortoient 
| quäid beloing eſtoit les Archeuelques & Éuel- 
| ques.Les Prelats donc le congregeans à Mont- 
 pellier,en l'Egliſe notre Dame des Tables, le 
 Legar les harangua, & appella apres en [on l0- 
Pis les cing Archeuclſques,K vingr huiét Eucl- 
ques,enſemble prelque innumerables Abbez, 
ou Prelats del Égliſe.Leſquelsaſlemblez,leur 
| parla premierement en celte façgan:le vous re- 
| quier & demande, ſoubs l'obreltation du di- 
| Uin jugement K& obeiſlance , à Iaquelle pour le 
deuoir eltes obligez,êe [oyauté deuë à l'Eglile 
[| Catholique, que depolée toute crainte, faueur 
| Du haine, vous me donniez delle conſeil, lui 
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| 

| nioftenſe pas plus de dormir auec fa mere, ou 

aucd" [à [œur, qu'auegq' quelque autre femme | 

que ce {oit Ils diſoienr auih, entre leurs ſou- 

ueraines fadeles, quel! aucun des parfaiéks,que | 

1ls appelloient , pechoïit morcellement, poux | 

auoir mangé le moins du môde de chair,œufs, 

Reſierie OU formaige, à ceux, qui à l'article dela mort! 
Trade > eltoient conlolez par eux, en perdoient leur 

pon ogye. Clbrit,voire del1a [auuez,pourlepeché de leur 

| conlolateur , tomboilent du Ciel, & les falioit. 

derechef tous reconcilier, 


De la ele des Fuanldos. CHAP. 11IL. 


3 LY auoit d abondant d'autres He | 
retiques, qui eltoient nômez Vuaul- | 
dois d vn certain Lyonnois, nom- 
mé Vualdois : de ceux-ci, aucuns e- 
Îtoient mauuais, mais à la comparailon des au- 
tres, de beaucoup moins peruers:car its eſtoiët 
d'accord auegq' nous, en beaucoup de choſes: 
mais ils eltoienr dilcordans (afin que i'obmet- 
te pluhieurs choſes de leur infhdelité }) en qua- 
tre choſes principalement, elquelles conhltoit | 
| R'authorz - leur erreur. Au porter des ſandales aux pieds, 
ré du Ma- àla mode des Apoltres:& en ce qu'ils diſoiët, 
| giftrat n'ef nelt Fe aucun ement permis de 1urer, ou tuer:en 
briſe, | Ce d'abondanr, qu'ils affermoienr vn chacun 
Meux à la necellité , pourueu qu'il portait ſes 
landales, [ans eltre prouueu d'aucun Eueſque 
LT aux [acrez Ordres, pouuoir conſacrer le corps 


> 
dè; 
\ 
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deleſuchrilt. Vous ſuffie dong' que !'aye col- 
ligé ces choſes briefuemét,des Seëtes des He- 
rerique5. 


De la façon de recenoir les Herethiques, [ortans 
dela foy ; Cr entrans à la Feite des Albugeos, 
non differente de ls maniere que Hennent les Cal- 
iniſes,d'abinrer la fay Catholique, 7 tuirer leur 
impieté. 

GH AP LE TLT 


TETE) V and queliqu'vn ſe rend aux Here- 
Af ] tiques, celuy qui le reçoit, luy dit: 
DA 0 


Mon amy, l1tu veux eltre des n0- 

ſtres. ilte faut renoncer à toute |à 
foy que tient l'Eglile Romaine. ErLinterro- 
gé relpond:l'y renonce. Reçoy donques (dit que es 
le Miniſtreyle ſainét Elprir des bons hommes. +lbigeois 
Et alors il luy ſouffle lept fois en [à bouche. 4;/5/6t bons 
Et derechef luy dit, renonces tu à Ja Croix hommes, 
quelePrcſtre t'a faiëte à ton Baprelme , à l'e- eux c di- 
[tomach, ſur les elpaules & [ur la telte, aueq nr enfens 
du Chrelſme & huileè& l'autre reſpond : Ouxy je pie, 
vy renonce. Crois tu que celte cau Baprilmale 
œuure en toy à ſalutiNon,relpéd-i] Renôces 
tu au Voile, quelle Preltret'a poſé {ur la telte 
au Baptelſme? Ouy y renonce. Ainſi il reçoit 
le Baprelme des Heretiques , & denie le Ba- 
preſme delEgliſe. Alors tous luy polent les 
mains ſur lateſlte, le baiſent & veltent VFyne 
robe noire, dés l'heure eſt comme vn d'eux. 
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uant voltre capacité:pour voir à qui ſera meil4 
leur &e plus profitable, à l'honneur de Dieuz 
KÆälaſain@te Egliſe Catholique,repos du pâïis 
K purgation de ja vilcnie herctique,de conc 
der & aligner Toloſe,quele Comte Tololaig 
à tenue, enſemble les autres teres occupêe 
par les Croilez. Sur quoy les Archeuclſqués & 
Euclques eurent longue & diligente deliberz- 
tion;,chaſcun auec ſes Abhbez & clercs-plus do. 
meſtiques de ſon Dioceſe:redigeans par eſcrit 
leurs aduis &e opinions. Tant ya que les aduit 
de chalſcun congneus & mis en lumiere, fut 
trouué quele Côte de Mont-fort eſtoit cho1+ 
fi pour Prince &e Monarque de tout ce pais [ù, 
Choſe admirable, attendu que "lil faltoit elli; 
re quelque Eucſque ou Abbé , à peine peu da 
perſonnes ſe trouueroient côdelcendre à l'ad- 
uis d'un:K& toutesfois à l'eleëtis du Prince d'un, 
tel païs,tant & de li grandes perlonnes conhr- 
… merent leurs volontez [ans aucune controuer- 
Tlcéiion du lez ce petir ſeruiteur de Ielus-Chrilt : aëte di- 
Core Timo. ne d'admiration deuant n0z yeux. L'eleétion 
faite, ſoudain les Archeuclquezs & Euelques 
prierent le Legat de vouloir bailler au Comte 
quant & quant le païis [uſdit. Mais apres auoik 
eu recours aux lettres de [à Sainteté, fut adui- 
que le Legat nele pouuoir faire, [ans le luy. 
AUOir communiqué, À cauſe dequoy par com 
mtn aduis tant du Legat que des Prelats, Ber: 
nard Archeuclque d'Ambrum,hôme de gran-, 
de ſcience, & plain de route bonté, fut enuoy à 
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ant lettres, tant du Legat que des Prelats : par 
heſquelles ils [upplioient tres-humblement [à 
Sainéteté, deleur vouloir conceder le Comte 
deMont-fort,elleu d'une commune voix,pour 
beigneur & Monarque du païs. Et n'eſt à tai- 
 feque lors que le Concile le celcbroit 1 Môr- 
 pellicer,cltant noſtre Comte dehors la ville ap- 


pellé parle Legar, pour les viliter &e Iles Pre- 


jats,ſoudain y entra auec peu de les gédarmes: 


| # af 8 
| ik comme les gendarmes tracaſloiët par la vil- 
| ke noſtre Comte & les doux enfans, cltâs auce 


| leLepar & Euclques, ſoudain ceux de la ville 
| hommes tres-melſchans,l'armerent la pluſpart 


| fecrettement : & entrâs en l'Egliſe noltre Da- 


| fe , par où le Comte eltoirt centré , guettojient 
| tout ie long dela rue, par où is penloiët qu'il 
| deuſt repaſler : auec volôté,l'1ls cuſlent peu,de 


| lemettre ii mort: mais le Dieu milericordieux 


| Tordonnoit autreméêt, êe beaucoup mieux.Ce- 
| iſavintilanotice de noſtre Comte, qui lortät 
| par autre chemin, euita les embuſches qui luy 
| eftoient preparées. Ces choſes deuëment fat- 
| tes, &œle Concile celebré par plulieurs 1onrs, 


chaſcun des Prelats len retourna chez [oy : & 
ke Legat & noſtre Comte reuindrent à Carcal- 


| ſanne.Ce pendant l'Euelſque Tololain fur de- 


puté par le Legat, pour aller à Tolole Fempa- 
rer & munir du chaſteau Narbonnois ( ainix 


Fappelloit le Palais du Comte Tololazm : ) ce 


| Pendant les citoiens de Tolole, pour obeir au! 


| é | 
Rome, accompagné d'aucuns clercs, fe por- 


EE r = 
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commandement du Legat, ou pluſtoſt pour ls 
érainte qu'ils auoient de luy , feirent [ortirle | 
Hls du-Comte Toloſain du chalteau Narbon. 
nois,\qu'il auoit iuſques [à tenu:& le baillerent 
par autorité du Legat , à l'Euelque Toloſains 
lequel entrant [3 dedans, l'occupa & renforçz | 
f de gendarmes K& valets,aux delpens toutesfois 
[| des citoiens e/[ | 





|| 
| 


De [a premuere venue du ttex-1niire Loys fils; 
IE di Ray de France Philippe ſuiv de pluſienrs Pre- 


lars + Tentlahommes de France. 


CHAB. CGKXXXXVYTIIL, 


TM A PU a LE ou LE SETE 0 


EL 





ans deuant croiſé contre les He- 
PE diretiques : mais auoit celté empe- 

ſché par pluſieurs & griefues guerres: lelſquel- 
les pour Ja pluſpart allopies, prinr ſon chemi 
vers les parties d'Albigeois, pour accomplir ſe 
vœu de [à percgrination. Auec luy vindrent 
plulieurs gentilshommes. qui liaſlemblerenti 
Lyon,au jour qui leur auoir elté ailigré, à {çà- 
uoir le iour dela Relurreétis noſtre Seigneur: 
13 ſetrouuerent l'Eueſque de Beauuais.lc Ch 
te de [ainét Paul , & Gaulrier Comte de l'aù- 


A a TE TE C - 
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Tin le Comte Sagience le Comte d'Alençor, 
| Robert. guilgard de Bbeau-jieu, Matthieu de 
| 
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ſieurs autres bons & puilins gendarmes. Li le 
trouva aulh l'Eucſque de Carcaſſonne, quiaux 
ſnſtantes prieres de noſtre Comte , lien eltant 
allé en France,pour le negoce de [a Foy,reue- 
noit aucc Loys. de qui il eltoir vniquement al- 
mé;,enſemble de tous ceux de [àa troupe: ê ny 
| avoit celuy quin'obeit à ſa volôré, ke à les con 
ſeils.Le lendemain dePaſques,l'Éueſque auce 
| faſuitte,partagt de Lyon, ariua à Vienne, Ce 
pendant noitre Comte rempli deioye & alle- 
| brelle,allanr au deuant de Loys, deſcendit iuſ- 
| ques à Vienne. Er ſeroit mal-ailéà exprimer, 
| combien grande fut Ia 1ioye d'un tel rencon- 
tre. Partant Lays auec [a troupe de V 1Ène vint 
Valence, où mailtre Pierre Benéuentain Le- 
| par du Siege Apoſtolique, luy vint au deuant. 
| [Ores auoit il abiouz, [ſclon [on proujident & 
ſecret conſeil, les citoiés de T'oloſe, & de Nar- 
| bonne, autres ennemis del Fgl1le,K& du CO- 
te de Mont-fort. Se voyant donques tentr [es 
| citez de TTolole & de Narbône,K& autres forts 
| des ennemis de Ieſus Chriſt, ſoubs ſa prote- 
| Qion:il ſe craignoit que Loys, qui eltoit alſhé 
duRoy de France, & Seigneur principal de 
| toute Ja terre quelle Legat tenoit, ne voulut 
| d'authorité faire aucune choſe contre [à vo- 
Jonré & ordonniäce;ou occupant les forts qu'il 
tenoit,ou les ruinät:à cauſe dequoy,à ce qu'on 
dit, & clt vray-ſemblable, la venuèë de Loys 
A eltoir pas fort “8greable au Legar, & n'eit pas 
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Mont-maur1ac, le Vicomte de Melun, & plu- 








|] 
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HISTOIRE | 
de merueille : car comme to!1t le païis louuens” 
tefois mentionné, eur eſté infeété du venin de 

vtatle limpieré heretique, le Roy de France comme; 
remaraie Touuerain,[ouuenr auoit elté admonelté & re, 
pour noftre quis, L'appliquer [à main expulhiue en vn |. 
fuſan, grand ma], & entendre à purger lon Royaume 
dela vilenie del herelhe, Mais Uny appliqua 
jamais, comme il deuoit, ny {ecours, ny con- 
ſeil. À celte cauſe la terre ayät eſté acquiſe par 
le Pape, au ſecours des Croilez, 1] ne [embloit. 
pas aduis au Legat,que Loys deult,ou peuſt at. 
renter quelque chole contre [on ordonnance: 
& d'abondant, il venoit [à côme Croilé & Pe- 
lerin:à cauſe degqao 1] ne deuoit contreuenir. 
à [a dilpohition. Mas Loys comme deboannai- 
re K& tres-bening, reſpondit au Legat, qu'il le 
gouuerneroit entierement par [on con lei] & 
volonté:qui partanr de Valence,arriua à Ja vil. 
le de [ainêt Gulles:où eſtant arriué, & le noble 
Comte de Mont-fort auec luy , luruindrent 
ceux que les Prelats da Concile de Mont- pel: 
Ver auoiët deputez vers [a Salinéteré, pour luy 
demander le noble Comre de Monr-.fort pout 
ſouuerain Seigneur du païs. Er enuoyoitr |! 
Sainéteré lertres au Legat & Prelats, enſemble! 
au Comte,ſoubs meme forme. Auſquelles = 
ſtoit contenu, qu'il commandoit |a garde de! 
toutes [es terres appartenantes par le pallé au! 
Côte Toloſain,ou autres acquiſes par les Crot! 
lez, ou tenues [ouÿs Ja main des Legats ,.en! 
quelque [orte que ce fuſt, au noble Comre de! 
|  Mont- 


f 
| 
f 
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Mont-fort- iuſques 3 ce que au Concile gene. 
ral,commandé aux Kalendes de Nouemhre en 
| Rome. falt plus à plein ordonné deldites ter- 
res. Ce qu'ayant ouy Loys & noſtre Comte, 
aduertirenr le Legar de la venue des deputez, 
| qui alors eltoient pres ſainét Gilles, accompa- 
gnez de plulieurs Euelques en [a cité d'Arles 


[| Forme des lettres du Pape 4 Comte de Mont ſort, 
| par le/guelles route le terre acquiſe luy ef barllee en 
jarde de la part du Pape Innocent trorſieſme, in/ques | 
dh Concule general, 


CHAP, CXXXÆXVIIR, 


TN OC ENT. EV ES ON EZ 
… ſ[eruiteur des ſeruiteurs,3 [ſon aimé hs n0- 
ble homme Simon Comte de Mont- 
fort, Salut & Apoſtolique 
bencdiétion. 


| 
| 
| 


DE Os loilons ta nobleſſe par dignes loiian- 
[UL ges , de ce que par une duleéluon pure, 
IS 3) entendement [Yncere,C7 forces non la 
OS [F ſees, comme Uray C7 adextre Tédarme 
ND de leſs Chr, votre innincible propu- 
| Enateur de [a Foy Catholique,tu batatlles lonablemèt, 
aux Luerres de noffre Fegnenr. A cauſe deguoy le 
| hr ec pureté de la Foy ſont eſhars preſque par tot- 
| telaterre, 7 eſhandites ſix ta teſte pluſieurs benedr- 
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| Tvons,ponr Facquerir plus grande grace ; voire |'em- 
 uonceller pour foy les prieres de tonte |'Eghſe,afin que 
== ; > vy | 
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tlitipliex. les interceſeur ela courène de Llo ire be ſait: 
rendhezt eſlant con 1ſertee par le iſle ge à l'aduenis. 
Leahſe deqiioy nou eſperôs Jte teſtant dené,elle te j 
ſr prepartée €; Creux. Fos donques ſoldat de [Ul 
Chr, accompli ton mImuſlere,courät à ls lice qui teſi 
br°Poleeinuſ ques à ce que tu emportes le prix, [ins ig. 
mats te laiſſer aller aux trid lations;eſtât cerfain he! 
le Duen des batalles F aſuſle flanc + flanc : re Dieg der 
Exercites + 7 Prince de la Lendarmerte Chreftuenm, | 
Garde toy de rorcher ts Füèrrrere [heur , ſins Premuer 
emporter ls palme de Vuéloire : meſine Jte ayant buen 
COMMENCÉ) C polir [y le milien anec Lrande perſes: 
Herance,1l te FNE trayailler à con /ummer Je tout pla 
 lotiablement Fe IAA, Par Une tres-Lbonne ſin : [fa 
 chant,ſfuinät ls Parole de Lx Poîfirezqu ancun ne ſe 4 
Fé CoNrohné, gite celuy ai aura legitimemér bataillé, 
| Notts 4yat [emblé bon dongqies de mettre en tes mini | 
 foiites les terres que le Côte T olo/Aun à tentes, > dh | 
fre tant dcquiſes par les C roi/e Luque Lardeées par no- 
ſire TE 7H/anes à Preſent 1n/qnes an Côcile Leneral 
| AHqhet par l'adu% des Prelats, nou Piſtons plus 6 
Plein y ordonner : afin que tu les Con /ertes gardes C 
defendes,te concedant les FeNeNUX. C7 profits d'reek 
les, anec la ſtuce C Aires choſes dAphhartenantes à [a 
INrI/ Al ion d celles : attendu ane ti ne Peux, ny doi 
batauller à tes Propres deſhens : [auf ex reſêrné ce ul. 
APbartient à ja munition des fort tent. par noflri 
Comm Andement, Notés INCitons ier otite dilgece t4 | 
Nobleſſe, Cy te mAdons an nom de Dien, de tontes "08 | 
aſſeifions,de grace, ex ſonbs obreſlation d'un don dis 
HN, F eh0ig NON en remuſ1on de peche, he "Dei 4 
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ffuſer potér Ieſfs Chriſt ceſte legation : veu qu'il ne: | 
feſt deſ digne, «vant Prinſe la legation de jon pere,de | 

| covrir,comime Uh geant, / ques à la mort, dn [hpplce 

dela Croix. Mas au eſlar entierement Uolié 4n jeruice: 
de Jeſs C brif, He deſs les mais Laſſe x y recret 1 uſ 
ſues à la fin,d'exercer bonne guerre pour leſs Chriſt: | 

moins entre en fon cœur d'obiuer à | douces 7 pater-. 
nelles 4dmomtions, 7 comandemens:ains que de tout 
fon deſir e afeélion,\embraſſe ce qe Hats te matdlo; 
fin Ftke [04 CHfFeteHI à eme » Par les accolades de | 

jeſs Chriſt : par leſanelles il te rend Iles bras. Fueilles | 

| donques [ans tdmtass te laſſer,par une prowmdente dels. | 

beration > drligemment te Prendre Card Es afin que Is 

| rapes conrn eh Vin, C7 traitaillé, fi d'aduenture les 
ſônterelles, que ſorties du profond puys d'enfer ont eſté 

far ra drlgence chaſſeès,rentennet derechef par ra ne- 

fligence (ce que n'aduiène) occuper le rerre, à ls gri- 
de rune du penple de Dex. Notes donc eſbexons pour | 
EPN qUe [oncrenx de ton [ſalut ne contreredfas tæ- / 

| Mats Aux commandemens ..-L Poſio lignes. À CH /e de 

Ua) Nous anions commandé aux Barons ; Fergnettrs)* | 
Conſiils, € Autres dudit pais,en verti dn [unit EZ | 
Pif, 4 Ce at en rendus pleinement IE COR ANACMENS 

| éy deſſus exprimez. ſur l'affure de ls Foy, c+ de ls 

| Px. ls procukent niolak lement l'ob/eruation d'x- 
feltx:te donnent conſul e ſécours contre tot Pbertur- 

batenurs de la Foy Carholique, ex erptgnatetrs de ; 

Paix : à ce que par leur ſecour, l. jj ait e de js Paix [6 | 

buſe [alataurement conſeyuer, Commendons d'abon- 

dant att Legat,d ordonner ſir ceſt «jfatre tour ce aur 

cognorfira Yeſire expeduent: C7 face ob ſerrer IHA 2 

[- NL; / 
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it obpoſitions Jitelcangues .; les ait à contraindre fre[5, 
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blemeir roux ce qu HL Aura ſir ce faut ordonne:te dons, 
Kant an be/oung côſeul ex ſecours [UL y à quelques com 
frediſans,où rebelles, ofte ront ol ſl acle de cotradiétiom, 


eſiroitement, à tout ce gu 1 verra ciîre expediant, ; 
Donne à Latran le qiuatrieſine des Nones d'_-urid, 
C7 de noiîre Pont ificat-l an dixhuitieſimme. |. 





Comme les C itoyens de Narbonne ſe ſonubmet- | 
fent à Le Volonté dn tres-luſtre Seigneur Lors: 
de qitelqute dufferat d'entre lx rchene/que de iNdks ] 
bonne € de noiîire Comte , ſir ls ruine des mur ; 
de Narbonne. | 
CHAT, CGCKXXXXLLXK, 
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| Artant Loys de ſainët Gilles vintà 
+ | Mont-pellier,K& delà à Beliers,què 
Bp tres lieuës loing de Narbonne {eu 
, lement. Les habitans de [a cité ad- 
Vertis de [a venue, commencerent , ind uis de 
peur, à luy mander le dehir qu'ils auoient d'o- 
beir entierement à [a volonté, Et n'eſt à taires, 
qu Arhaud Archeueſque de Narbône,trauail- | 
Loit de toutes [es forces,à empelcher le deman 
tellement des murs de ja ville, eſltanr à ces üns 
venu au deuant de Loys iuſques à Viéne:amez 
Danf par [es rallons , que [a ville,pour |a pluſ 
part,eltoit à luy,comme eltoit vray : l'Arche; 
uelque l'ayant dés long temps v{urpé là Dé 
ché de Narbône;,quele Comte Tolo ſain auoif 
tenue. Et nonobſtant que l'Archeuelque euſk | 


EE + fe ‘ſhe EE rr u 0 au 7° a 1 à nu 
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telle preeminence [ur la cité , | auoient les ci- 
toiens pourtanr fair Ja guerre au Comte. dé 
 Mont-fort, combattans à pleine veuë d'œil, 
Teſs Chrift meîme:& pour cêé faire d'abondit 
 jntroduirent en leur ville les ennemis de lelſüs 
 Chriſt,&K les tindrent longuement:non ſans à- 
voir donné de grâdes fraleurs de mort au mel- 
| me Archeuelque, qui le penoit tât,pour [a con 
| ſeruation de leurs murailles ;: d'où e{toit aduis 
| à chaſcun , que | Archeueique faiſoit contre 
| l'utilité de l'Egliſe &e ſienne propre , pour ſui- 
| uäntla conſeruation des muraille: de Narhon. 
| ne. À celte cauſe ne [eruiroir de rien derafre- 
| chir la cohtrouerle, qui pour celte occaſion 
| Kautre, eſtoit interuenue entre l'Archenel- 
que & le Comte de Moant-fort - car ny auoift 
| ptclque celuy.à qui ne [em blalt aduis que tou- 
châr les choſes [uſdires,l'Archeuelſque ne pre- 
uvioir pas bien l'aduenir,. 


Comme le Felgner Lay, par anthorité du Legat, 
fix de/mollir les murailles de Narbonne, 


CHAP. C L, 


> Omme je Legar &e Loys eltoient à 

el) Heliers,enſemble le Côte de Mont- 

HF (ort,[uiuis de pluſieurs belerins, fut. Le weſme 

Tordonné à l'aduis des Prelats, qui ſir «fe 
en grâd nombre, que Loys,par au- bien cômen 

oriré du Legat, feroit demollir les murailles" cé 4 orless, 
E- FT | NE 
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aftauban, de Narbonne , Tolo, & de plufieurs autres | 


H IST OIR E 


Millen, x forts des environs : parce que par telles forte- 
F. Anto- reſles eltoiët venuz de grâds maux en la Chrez 


nin , may ItHenté, luy faiſant deffenfe ce pendant de mo: 
mal ponr- lelter en façon quelconque les habitans deſdi:; 
ſuuy Lan tes villes ou fortereſles, hors la ruine des mu. 
ralles. Et aux habitans de Narbonne de vou-. 


LFÔI5, 


loir eux-melmes, à l'aduis de deux gendarmes 


qu'il leur enuoieroit , faire la demolition des. 
murailles dans trois [epmaines, [ur peine, fils 
n'obeciſoient à {on commandemêt, d'en eltré, 
grieſuement punis. Les citoiens donques de 


Narbonne ſe meirent en deuoir de faire la de- 
molition de leurs murailles: & Loys partant, 


auec [a trouppe de Behers, l'en vint à Carcal: 
ſonne : où 'eſltant arrelté quelques iours, ſur; 
uintle Legat : qui vn certain jour appella tous 
Iles Prelars, enſemble Loys,le Comte de Môt- 


fort, & la nobleſle en là maiſon de l'Euelſque 
de Carcaſlonne : leſquels allemblez , bailla la 
charge de tout le païs, {uiuant le mandement 


de [à Sainéteté, au Comte de Mont-fort, iuf 
ques au temps du concile. Cela faiét,Loys par: 
tit de carcaſlonne, & en vint à Fan-jaux, où 
il felourna peu de 1ours. | 


Comme le Legat mit Foix [onbs la charge du Comte 
de Mont -fort\ er de la ruine des murailles de To. ; 
loſe, ſerment de loyauté des babitans d'icelle, 
C7 retour di Legat 4 Rome, 
C HA.P, CLL. 
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VN ce temps le Legat & comte de 
AI Mont-fort facheminerent vers Pa- 
mies- où Jetres-mauuais comte de 
Foix vint trouuer le Legat , noftre 





comte ne le dalgnanr voir. Ce pendant le Le- 
| var bailla au côte ]à charge de Foix qu'il auoitk 


ll tenu en [à main : & y enuoya quiät 

fe quant des loldats, K lerenforga. Et n'eltà 
taire, qu'auant que le Legat ê&e Loys partillent 
de TT noſtre comte auoit enuoyé 
Guy [on frere auec des gendarmes vers T'olo- 
fe, pour de [a part occuper. Cela faiët, prin- 
drent le [erment de hdelité des habitans, leur 
éommandant de fatre Ja demolition de ES 


murailles : À quoy ils obeirent par force, non 


| fans grâd regret:y eltans plus côduis de crain- 
te,que d'amour.L]5 commencerent donques |a 
| demolition, Ke dellors comméça à eltre humi- 
| Hêe la ſuperbe de Toloſe. Apres donques que 
| le Legar eut mis en la main du comte [a forte- 
| felle de Foix, luy auec Loys & le comte de 
| Monr- fort,en AE Les Pelerins,l'achemine- 
| rent vers Tolole : d'où Loys & les [iens,ache- 
Uée [a quarantaine de leur peregrination , ſien 
| retournerent en France : meſme deſlors le Le- 
| ar prinr [on chemin vers carcallonne , où le 
| comte de Mont-fort,peu de iours apres, l'alla 


| trovuer. Ayant donques le Legat dermeuté é 19 


temps au païs d'Albigeois, & eltant honno- 


rablement acquitté, comme hôme poOuruo1ant 
Le bien aduilé,de la legation à luy cômiſe:tout 
f NY 
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HISTOIRE: | 
le païs, par autorité de [à ſainteté. commis. 
loubs la charge du noble comite de Méôt-forr, 
deſcendent vers [a Prouence, lien retourna au, 
louverain Pontife, & l'accompagna le comte, 
de Mont-fort, depuis carcaſſonne, iulſques à 8; 
Antoine pres de Vienne.Et le Legat de [à lien, 
allaäa Rome. Ayantle noble comte ſeiourné 
peu de lours en Prouence , retourna vers Cat) 
caſlonne, où l'eltant peu de iours arreſté, ſe 
til porta vers les quartiers de Toloſe & Age; 
NOIS; pour viſiter les terres, & y corriger tout! 
ce qui [éroit digne de correétis.-Del1a la pluſ: 
part des murailles de Toloſe eſtoit demoliez 
Peu de jours apres Bernard de Cafnac,hommè 
melchät & tres-crue],dont à eſté parlé cy de 
lus , auoit recouuré au Dioceſe de Perigueux, 
par trahilon , la fortereſſe de Chaſteau-neuf, 
qui auoit elté à luy, vn gendarme François, 3 

| qui [a charge du lieu auoir eſté commiſe par le 

5 Comte, àyât allez mal muny .Dequoy aduerti 

Caſhac, le vint allieger : & l'ayant prins , feir 

| pendre tous les gendarmes de [à dedans. | 

[ 


Di Concile general celebré à Rome, où la ſoune- 
FaInetÉ dn p.ufs, acquis des mains dk Comte T olo/aux | 
Er affres, ff. confirtaée Par [a Farnitete, an Comte 
de Mont-farfs CA DP CLA: À] 

FS An de l'incarnation du verbe diuin 
à fE: 1215, Kau mois de Nouembre,le Pa- 
Ke 4 pe Innocent troilielme, ayant appellé 


































||. DES ALBEGEOTS. 15 | 
| es Patriarches,archeuelques, Euelques, K% auz. "hui 
| tres Prelars del Egliſe, cèlefbra concile gene- 

| ralen l'Eglife de Latran en Ja curé de Rome: 

| où entre aurres choſes traittées K& deliberées, 

| für conferé du negoce de la foy contre les he- 

| retiques Albigéeois.L.à vint le côte Raimond, 
quelquefois Comte de Tolole, & jon ls le 

| Côre de Foix,euidens perturbateurs de [a fox 

| & dela paix [upplier le concile. pour le recou- 

urement de la terre qu'ils auoienr perdue par 

| [a dinine ordénance. êe aide de Ja cenlure Ec- 

| clehaſtique, & lecours des croilez. D'autre- 

| partle Côte de Mont-fort y enuoya lon fre- 

re Guy, & d'autres [Joyaux & diſcrets Ambal- 

| ſadeurs : mais( ô choſe deplorable! ) 1 y auoit 

| quelques vos, melme des Prelars, qui elt plus 

| grief, que venant d'autres, qui trauailloienr à | 
| fairereſtituer le Comte Tololain, > les autres Tleuf & 
heretiques en leurs biens-mais( Dieu mercy)le Diet que 
conſeil T'Achitophel ne preualut pas : ains Ile 79% n'en] 
deſir des malins fut feuftré:car [à Sainteté or-.//055 pon 
donna,luyuant l'approbation de la pius laine de tels Pre- 
(K grande partie du concile dudit affaire, en la [fs en Frs 
| maniere.qui lenſuit.Sçauoir,que [a cité Tolo: çe, 

| ſaine & autres terres acquiſes par les croilez, 

| ſeroient confirmées en Ja main du Comte de 
Mont-fort, pour feltre virilement &e loyalle- 

ment employé à l'affaire de Ielus Chrilt. Or- 

donnant ce-pendant, que toute [a terre que le 

| côre Tololain auoit en Prouence fut gardée, 

| pour de [3 en partie,ou du tout donner proui- 
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ite: HISTOIRE 
bon à lon fils: pouruéèu qu'il donnaſt certains 
Indices de loyauté & bonne conuer ſation, le 
monlfrant digne d'vyne diuine miſcricorde, 
Mais nous môitrerons cy apres comme il ſen 
eſt deporté : & combien il ſen eſt fair voir in. 
digne, conuertiſſanr [a miſericorde de laquel. 
Le on auoit vlé en [on endroit en obſtination, 
, | 
Comme je Comte de Mont-fort ſen alla en Fray. 
re, où fut tant du Ro) ite des Camtes reren bhon- 
porablement. 
CHAP. CLIII. 
| 
Pres le retour de Guy,K des depu: 
rez venans du concile,le Comte de 
 Mont-forr luyuant l'aduis des Pre. 
5 Jats qui eltoiët au païs d'Albigeois, 
Ten alla vers leRoy de France, pour receuoir! 
de [a main Ja terre qui cltoit de [on fief: & me 
leroit impoſible d'elcrire, & 3 vous de croire 
[honneur qui luy fur fait en France,ny ayanf 
Ville par où 1] palſalt, d'où le clergé & peuple 
nc luy vint au deuant, lelſcriant : Benilt celuy 
qui vient au nom de Dieu-car telle & tant grt- 
de eltoit la denote religion du peuple en jon, 
endroit, qu'il n'y auoit celuy qui ne ſe ſentilt, 
heureux de pouuoir toucher le bord de ſes ac. 
couſtremens. Arrivant vers le Roy, fur receu 
de luy benignement & aucc grand honneur, &, 
linueltit, apres ioyeux propos ornez d'unez- 
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[| DES ALBTIGEOIS, 174 
Narbonne ê& Comté de Tolole, pour [oy & 
ſes heritiers : enſemble route ja terre que les 
croiſez auoient acquiſe en {ſon fief, des mains 
des heretiques & de leurs proteêteurs. 


Comme ls terre de Prouenece [5 ſepara de l'obezſ 
JAnce du Comte de Mont-fort + le fils dy Comte 
|, Toloſun recent le fort de Beaucaire » apres y Atioir 
|. Aſitegé les Lens dy Comte de Mont-fort. 


CHAP, CLIILIL. 


=P Stant le noble comte en France, 
AL Raimond fls du côte Raimond 
+ + quelquefois le Comte Toloſain, 
TE, enfant non d'aage, mais plultolf 


RU d'entendemét,contreuenant d1a- 


juuruy 
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| pour faire vne coniuration côtre Dieu & cON- 
tretout droit diuin & humain : occupant par 
Jleconfal & ſecours des habitans d'Auignon, 
[| de Tarraſcon, Marſeille, &e quelques gent1]s- 

hommes du pafs, la terre de Prouence que {a 
Sainéteté auoit mile ſous la charge du Comte 
deMont-fort. Ce qu'ayant fait, palla la riviez 
re, ſen vint à vn certain fort en France alhs 
ſur leriuage duRho{ne,K& auRoyaume Âr: 


—-—+- 





metralement aux commandemens de [a Sain- ce ſont des 
eté, &e meſpriſant d'abondant la grande gra- colloques 
ce qui luy auoit eſté eſlargie, ê&e milericorde des fidelles 

| queleliege Apoſtolique luy auoir bien qu 1n- Caluint- 

| dignement faite : Fen alla vers la Prouences ſes. 


les. Vray eltquece fort [3 auoit eltéan Com 





ETS TOTRE + 7 | 
te Toloſain , mats l'Egliſe Romaine l'auoit 0 

royé,& le Roy conhrmé au Côte de Monts 
fort,cnſemble d'Arles,3 qui eſtoit la ST, 
Tluriidiétion dudit fort, & qui le luy à çconce] 
dé, comme vaſlal à ñef, ayant prins à les fins! 
horhmage de luy. Venant doncques Raimond! 
à Beaucaire, eltant appellé-par les ennemis de 
ce fort là,qui meſme auoient preſté hommagé| 
à noſtre Comre, fut receu au bourg. Soudain 
luruindrêt en abondance quelques nobles dé, 
la Prouence, enſemble les citoiens d'Auignon 
@ les Bourgeois de Marſeille:8&e d'abondät les 
delloyaux &e malins habitans de Taraſcon : aut 
moyen deſquels, il alliegez le Senelchal dui 
comte de Mont-fort,enlemble les gendarmes; 
er valets qui elfoient auec eux , commença ai- 
gremét à les combattre: dequoy aduerty Guy; 
frere de noltreCôte.&e Almaric ſon üls aſné, 
enlemble le relte des Barons & gendarmes dui 
Comte qui eltoient vers T'oloſe, le haîterent, 
promptement pour les aller {ecourir à Beau... 
caire, Auec eux eltoit auſh le venerable Euel-" 
que de Carcallonne,ardant, comme à elté cy 
dellus exprimé pour le negoce de la foy. ; 


Comme les noſires vindrent 4 Bekiifiats ait ſeconre |; 
des aſitegeL C7 meſihe Guy, -Aimartc c+ finaleméêti 
le comte cAmperent, les Aſi Iege ANS [à HS FIER AIHANHCKT | ä 
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CHAP, CLY, 
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9 E 7 7 frere du Comte, 8 Alinaric 
ANS lon ls, le haltans d'aller vers 
Beaucaire,vindrent à Nilmes,ci- 
d téloing de Beaucaire de quatre 
| Dice 7 [leuës:où 115 demeurét vne aui. 
Le ldéinat matin apres auoir confelſé. &e 
COINMNUNIÉ, montez à chenal, ſortirent de Nil-, 
mes: & diſpoſez en bataille, {e haltoient vers. 
Beaucaire, & n'auoiét autre El ir,que de pou- 
| noir aborder en pleine campagne les ennemis, 
| Aduint qu'eſtans au chemin . nous fut dit que! 
fur noftre paſſage y auoir vn fort nommé Bel. 
legarde , qui ſcltoit rendu aux ennemis, non; 
ſans pouuoir grandement offenſer legrâd che- 
| imin:à cauſe dequoy par l'aduis des gentils.h6-| 
| mes, nous deltournalſmes vn petit vers ce cha- 
| leau [à,auquel eltât, apres y auoir repolévne 
nuiét ſeulement, le lendemain de grand matin 
apres anoir ouy Melle, nous EE Ines | 
| promptement vers Beaucaire, K& marchoit n0- 
re camp dilſpolè en trois troupes au nom de 
| la lainête Trinité. Les noltres arriuans à Beau. 
caire,y trouuerent vne infinité d'ennemis, qui 
| tenoient n07 gendarmes K& valets alliegez dâs 
le fort:& bien qu'ils fuſſent infinis prelque, Ke 
les noîtres au relpeét d'eux en petit nombre,h 
n'ôlerent ils pourtant iamais nous attaquer & 
| lortir des murailles plus balles du fort,bié que 
les noſtres demeurans lo NgUeINent debout de- 
| Vanteux,les inuiraſlent à |a guerre. Les noitres 
doncques ayant veu que les ennemis ne [or- 
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HISTOIRE | 
toient point (tant clfoient hardis)pour les c547 
battre, apres jes auoir longuement atten dus, 
l'en retournerent à Bellegarde, aucc volonté: 
dy retourner le lendemain. Et comme nous! 
cltions à, le noble Comte de Mont-fort re. 
Nant promptement à Beaucaire, à {on retour: 
dela France arriua à Nimes: K& lelendemain: 
partant de [à, & nous de Bellegarde pour aller: 
à Beaucaire,les alhiegeaſmes:le comte d'un co. 
ſté, & nous dvn autre. Voyant le Hls qui ſou- 
loit eltre du Comte Toloſain, que le Comté. 
de Mont-fort auoit allicegé Beaucaire, appella: 
tous ceux qu'il peut d'Auignon, Marſeille &e. 
[Faralcon , & des enuirons de Mont-pellier,; 
enlemble pluſieurs de tous les forts &e villes! 
ide celte gent apoltatrice : leſquels aſlemblez} 
contre Dieu & ſon oinét le Comte de Mont- 
Lort, vexoient au poſhble les notres alliegez! 
(dedans [a fortereſſe: & n'auions pas leulement; 
afliegé Beaucaire,ou les citez & chafteaux ſul} 
dits:mais bien preſque route [a Prouence. Lors 
/auoient fair les ennemis par dehors & deuant! 
la fortereſſe vne tranchée, K& vne muraille:afin! 
que les noſtres ne peuſlent avoir accez à eux:| 
de 1à 115 batroient Ja muraille à coups de 
| Pilerrieres, & donnoient de durs & aſſidus a{-" 
lauts aux noſtres qui eltoient dedans le fort: 
| mais les noltres{e deffendoient, virilement Æ 
| merueilleuſement, non {ans treſzrand carna-! 
ge des ennemis:qui finalement firent vn TOU 
ton d'admirable grandeur : au moyen duquel; 
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[appliqué contre la munition, ils offenſvient 
praûdemêr Ja muraille ſans l'induſtrie des no0- 
» QUI trouuerêt moyen d empelcher leurs 
| coups : de maniere que leur machine n'afoi- 
| bliſloir aucunement, ou bien peu [a muraille, 
Les aduerlaires firent d'abondant pluheurs au- 
tres K& diverſes machines,mais les noſtres eſt4s 
aiegez , mirent le Feu par tout. Ce-pendant 
| ipoſtre Comte,non {ans grand danger & gran. 
| ide deſpenle tenoit leliege dehors, & toute là 
| ferre ayant corrompu [à voye,nous eſtoit im. 
| polhble de recouurer viures d'ailleurs pour 
[lentretié du camp,que de Nilmes & de ſaint 
Gille: & d'abondant, lors qu'il en flloitre-. 
couurer, il falloir departir des pês armez pour: 
conduireles viuandiers, & falloit neceſſaire- 
(ment, que tât de our que de nuit, [3 troilief- 
Mme partiedu camp demeuralt en armes, partie 
| pour la peur qu'on auoit que les ennemis le 
|ruaſllent ivopinemenr ſur nous, ce qu'ils n'o0- 
| lerent jamais attenter, &e partie auſli pour la 
garde des machines. Le noble Comte fr ſem- 
blablemenrt faire vne Pierricre, qui battoit la 
[Premiere muraille du bourg, &e n'en pou UOUT zfe/fne mes: 
auoir plulieurs, delticué de gens de pied QU! j4die regne, 
| fuflent du païs:ioinét que ceux [3 eſtojent lal- nz aoſre 
ches, peu ou rien proufitans à |a gendarmerie temps. 
de lelus Chrilt:& au côtraire,ceux qui eltoiëe 
[AUec n07Z ennemis,eltoiét hardis & audacieux. 
[Et nelt à caire, que (oudai1 que NO07Z enhern1S 


| Pouuoient happer aucun des noltres, fuſſent 
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Comme , C qiand les prenuers Predicateurt f 
| Cathobiques vindrent en ls Promince Narbon- 
| 97/6, contre les Heretiques, 

| CHAP, », 










ÆY Année du Verbe incarné zo6.l'E-. 
#5 uelque appellé Dicone ou Dida- 
l'h 1 que,homme de grâid nom, digne 
US d'eltregrandemér loué, ſien alla en 
Cour deRomme, deſirant d'yn louuerain de. 
/ ſir,derehigner {on Euelché, pour mieux auoir 
| le moyen dele tranſporter aux Payens, pour | 
leur prelcher l'Euangile:mais le Seigneur Pa- | 
pe Innocent, ne voulut aquieſcer au deſir du 
| ſainét homme: ains luy commanda de lien re- 
| "tourner à [on Siege. T] aduint dôques, comme 
| 1] en retournoit de Ja Cour qu'eſtant à Môt- 
| pellier,11 trouua 13 honnvrables hommes, Ar- | 
nauk Abbé de Cilteaux, & Frere Pierre de 
| Chalteau.-neuf,& Frere Rodolphe Moines de. 
|  Ciſteaux, Legats du Siege Apoltolique : luy 
voOulans par force religner Ja Legation , pour 
l'ennuy qu'ils auoient,pour autät qu'ils auoiët 
| PeEU,/ou ren proufité, en prelchant les Hereti- 


ques Albigeois . Toutes les fois & quantes 

qu'ils vouloiêët preſcher les Heretiques, 1ceux 

Heretiques leur obicétoient la treſmauuaiſe 
Fay le mal conuerlation des Clercs:de maniere que Vou- 
| der abm. | lans corriger les abus du Clergé comme Le- 
| ats,/1] leur falloit ceſler dela predication. Le 
| Tuldièt donques Euelque donna vn {ſalutaire 
| 
| 


ﬀ 





ly 
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eonſeil contre telle perplexité : les àadmone- 


ſtant,K& confeillant,toutes choſes obrmniſes, de 


trauailler plus ardemment à [a predication:a- 


fin que procedis auceg' toute humilité/1ls peul- 


ſent fermer [la bouche des malins:qu'à l'exern- 
ple du maitre, ils feiſlent & prechaſlent:allal- 
lent à pié,{ans or & {ans argent:en toutes cho- 
les imitans Ja forme Apoſtolique. 

. Et comme les Legats,ne vyouläs receuoir tel 
conſeil, comme quelque nouveauté, relpon- 
Aſlent, que fil y auoit quelqu'hôme de mar- 
que,qu'Lls le [uiurolent volontiers: Quoy d à- 
bondantile bon homine plein de Dieu,s5'offrit 
à cela, & [ſoudain renuoia toute [à famille à 
l'Euelché Oxonien, ne ſe releruant qu'un leu! 
COMPAgNON , qui eltoit [ainét Dominique , 3: 
ueca les deux ſouuéët nommez moines , c'eſt à 
dire, PD, & Rodolphe, entans de Montpelier: 
mais l'A bé de Cilteaux,partie pourautant que 


peu de Iours apres on deuoit tenir je Chapitre 
general dudit Ordre, Ke partie auſi pour la vo- 


lôté qu'il auoit d'amener quelques Religieux 
les coadiuteurs, à l'executis de la charge à luy 
enioinéte, l'achemina audiét Chapitre. 

. Hortans donqueslediit Euelque , & Ies cx 
deſſus nommez Moines,vindrent à yn certain 
Chaſteau nommé Carmain, où ils trouuerent 
vn certain fJlereliarche nommé Baldouin, & 
Theodique ùàIs de perditis, & chaume d'eter- 
nel bruſlement. Celtui-cy natif Frägois,eltoit 
aucunement noble de race, ê& [1 auoit quelque 
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ils [ais ou clercs, les condamnoient à trel-vié || 
ſaine mort,les aucuns meurdrillaient quant & | 
quant, @% les autres deſimemÿraient. O guerre | 
ignominieuſe] Vn certain iour prindrêt quel: | 
qu'un de noz gendarmes: lequel prins, 115 tue- | 
Yent:K l'ayant tué,le pendirent : &e pendu, luy | | 
couppercnt les mains & les pieds. O cruauté. 
non ouyel Ils pripdrent d'abondant les pieds 
d'un gendarme, qu'ils ietterent auec [a Man- 
gonnelle dedans [à fortereſſe : pour eltonnet 
ê irriter les noſtres qui eltoient alliegez, | | 





| 


+ 





Comme les afiregex. de Peaucarre furent de- 
liurer par éompofition, au mayen du Cote To- 


laſaun,e> comme le Comte de Mont-fort |'achx- !] 
Mina Veys Toloſe,diſpoſee à renolte. 3 


CHAP. CLYY, 








C E-pendant Raimond 1iadis Comité 
eÛ aA de Tolole,d1u{couroit par |a Catalo- 
gne & Aragon, pour par leur moyé 
entrer en noitre païis, & liemparet 
deTolofe. Et eſtoient les citoiens de T'oloſe 
| meſchis.,& prelts à le receuoir [1] venoit. Da: 
bondant les viures eltoient faal]is aux pauures 
aegez de Beaucaire: car lans cela les ennemis 
n'euſſent eu jamais moyé de les auoir. Notre 
Conte fut aduerty de leur neceſſité : qui con 
ftitué en grande perplexité,ne ſçauoit que fa 
rene pôuuant d VNe part les deiiurer, @x d'au ; 
| tië| 
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| DES ALBIGEOTS, 17" 
fente les voulant laiſſer eltans expoſez à |à 
mort. D'abondant, la cité de T'olole & terres 
qu'ils tenoient , eltoient en grand danger de 
perte. Ces choles diligemment conhiderées;/le 
Comte ſe travailla grandemenr à [à deliuran- 
ce des liens. Quoy plus? les noltres parlerent 
aux ennemis par perlonnes interpolées, & fut 
faite telle depolition(pour ne l'appeller com- 
| polition) car 11 fut ordôné que les notres lair- 
| roienr le fort de Beaucaire , @& les ennemis les | 
| [aiſleroient ſortir bagues ſauues: comme il fut j 
| fit. Que lion conlidere les circonſtances de / 
|ceſiege,on verra que bien quelle Comte n'ait 3 il 
| rapporté la viétoire de la prince de Beaucaire, 
[ſien ail porté les marques d'une delle no- 
| bleſle,8c noble fidelité. 

Partant doncques de Beaucaire auec les [iës, 
| yint3Nilſmes:où delaiſlant les gens de cheual 
pour garder la ville, & faire des courles par 
| tour le païs, l'achemina promptement vers 
| Toloſe. Cequ'oyanr Raimond(iadis Com- / 
[te de Tolofe ) qui venoit pour lien [ailir, l'en 
| fuit tout confus, n'en approchant aucunemét. ] 

Lenoble Comte y enuoya deuapt quelques 
| vns de ces gédarmes: mais les cito1ens 1nfhdel- À 
[les & Ulpolez à trahilon,les prindrent & tin- / 
| drenr enfermez en vne maiſon: dequoy eltant 
|'aduerty le Comte courrouſlé , l'elmerueilla 
| grandement : & voyant que les Toloſains luy ä 
| xouloienr faire rehttance, Üt mettrele feuen ru ex | 
| vn coing de la ville: à caule dequoy les citoiës fir fur 17 
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EE HU TISTOIRE 
1T562.que ien fuirent au bourg auec la deliberation.-de 
les Caluum rehilter à cela : mais aduertis que le Comte les 
ſies texouet youloitauoir d'aſſaut, intimidez, l'expolerent | 
ls maiſon eux % la cité en tour > par tout à la volonté, 
de la vulle Mais le côte fit demolir les murailles. & tours 
en Toloje. | de Ja cité 1uſaues aux ſ[ondemens, & {111 print 

dabondant certains citoiens pour pleges,quiil 

mit en [cs forts pour cſtre gardez. Ce-pendant 

Les Habitäs de lainét Gilles apoſtats & infidel. 

les, receurent en leur ville Raimond Hls du 

Comte (quiſoulloit cltre ) de Tolofe, melſme 
contre ja volonté de l'Abbé & des moines dé 
ladite ville. Ce que voyant l'Abké [ortant de 
TÉghile auec le corps de Ieſus chriſt, abandé- 
Derehr [a ville,apres J'auoir interdite &e anar 
matizée.le comte ayant paſſé quelques iours3 
Tolole, en alla en Galcongne:où fut contra- 

CÉ mariage entre Guy ſon frere puilné, &e |, 

 comtelie de Bigorre: & peu deiours apres fien 

Tetourna vers Toloſe. 





EE ET ME EE EE 


| 
Comme le Comte de Montfort à ſieges Mont- 
ramer 30H eſtout le fils dux Comte de Fotx. 


CHAP. .….CLVIT, 


TA N ce temps,l'ancien ennemy de Ie- 
BE ſus chriſt & perlecuteur non Jaſlé, 
v le comte de Foix, contreueniät aux 
SS, coOmmandemés du [ouuerain Pon- 
tife,@ rompant les trefues qui auoient cltéar- 
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rétées [ur la paix, audit bat» quelque fôrt 
Nommé Mont-granier , bien pres de Foix , êc 

eſtoit alhs au haut d'une montagne: de manile- 
re que par humain iugement,le lieu eltoit non 
ſeulemenr imprenable, mais encores inaccelli- 
ble : > [à habitoiët les perturbateurs du repos! î 
public, & infraëteurs de la paix,K% {ubuerleurs | 
| dela foy:1à les ennemis del Eglife auoiêr leur | 
| refuge K recours. Noſtre comte donc aduer- | | 
ty que de là procedoient infinis dommages ] 

[gricH, & que | d'aduenture ny elfoir prôpte- j 

| Micntremedié,l'affaire de Ieſus chtilt pouuoit | 

| eltre grandeméêt endommagé,fe delibera d'al- 
| leger ledic fort,comme il hr l'an de LIncarna- | 

| tion du verbe diuin, mil deux cens [eize , & Ie j 

| treziefme de Feurier. Lors eltoit dis ledit fort 

[Roger fls de Bernard comte de Foix,vray le- 

| étateur dela malice paternelle, & auec loy 

pluſieurs autres gendarmes & valets : n'ayant h 

| opinion qu'il y eult celuy entre les mortels, 

| qui non ſeulement eult moyen te prendre le- 
| dit fort, mais encores qui l'euit oſé allieger en / 

temps d'hyuer, qui domine grandement en ce i 

Nieu 13 : mais letresforr comte {efHant à celuy | 
qui domine, K aux eaux @% aux vents , fé qui f 

| danneliflue auec la tentation, ne leltonnant 

| point des tourbillons des venrs,ny de la vehe- 
| inencé des neges : moins de l'abondance des 
| ipluves,bouës & froids, hchäât [on camp,com- / 
mença à combattre rudeméêrle fort allegé, & | 
| ceux du fort,au contraire à le deftendre à veuë | ; 
1 L 1 





TL SATO OT 7D D | 
d'œil. Et pource qu'à grand peine pourrions 
Nous reclter par ordre toutes les difhicultez &, 
angoiſles de ce liege: à celte cauſe me conten- 
teray-je de dire brefuement , que tout l'eſtat 
d'iceluy ne doit pas tant cltre appellé trauaih, 
que martyre. 


Comme le fort de Mont-granier ſe rendit ak Com- 
te de Mont-furt par compoſition. 


CHAD. CLYTIIL. 


Pres pluſieurs jours , l'eau faillit 
> aux alliegez: aulſquels par defaut 
de viures,le cœur taillit aulh : & 
d'autre part les noltres qui les te 
noiêt alliegez,leur fermoiët non 
lans grande difhculté les pallages : añn qu'il 
g'euſllent moyen d'en rencontrer, ny meſme 
lortir du fort pour venir puiſer de l'eau. AfÜL 
gez donc qu'ils furent de ces angoiſles,cômen 
cerent à parler d'apointement.Les no{tres peu 
aduertis de leur eltat, furêt occaliônez de |'ac- 
corder plus ailement à leur demäde. Et eltoit 
le pacte, que les ennemis offroiêt tel. A{çauoir 
qu'ils rédroienr je for, pourueu qu'ils euſlent 
moyen de [ortir auec leurs armes.D'où eltant 
lorty Roger Bernard auec ſa troupe, jura au 
Comte de ne luy faire guerre d'yn an: &e mô- 
ltrerons cy apres côbien il à mal gardé lon ler: 
ment. Ce forr donc fut rendu la veille de Pal- 
ques, &K& le rétorça noltre Comte de [eruiteurs, 


l 
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| Kapresſen alla à Carcaſlonne. Au Diocele 
| de Narbonne, K& pres de Thermes y auoit cer- 
tains forts où habitoiër les Routiers: qui pour 
| leurs demerites auoient eſté bänis de leur pars. 
| Oſe rtranſporta noſtre Comte, & ft tant, que 
| lesvns ſerendirent par force,% les autres [ans 
| contradiêtion. 


Comme le Comte de Mont-fjoxt deſcen dit €} Pra- 
Mence : of puniſſint les malfuttenrs , |'empara de 
quelques forts, 7 de ls xennè du ſeigneur Fevtrad 
Cardinal 87 Legat en Pronece\enſemble de L..Ar- 
chene/que de Pourges , [vus de pluſieurs Lendar- 


mes à Ienr retour de France. 


Es choſes deuëment faltes, le noble 
MZ Côte arriua vers les parties de [a Pro- 
TR À uince,à [gauoir au Diocele de xifines: 
[car la ville de ſainét Gilles, apres auoir fait al- 
liâceſur peine de mort auce ceux d'Autlgnon 
| Beaucaire, & plulieurs chaſteaux l'eltans re- 
[tirez la meſme année de loballance de Dieu 
Kde l'Egliſe, les auoient rendus à Raimond 
[fils de Raimond iadis comte de Tolole.Com- 
medonc le noble Comte arriualtà Ja ville de 
ſainét Gilles, pour raiſon de {à peregrination, 
| K% ſuyuant la volonté del'Abbé,qui elft {ouue- 
[rain feigneur en ladite ville, ne fut pas receu 
[des habitans de la ville : mais appellans au {ei- 
L u]j 
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, HISTOIRE 
gneur Bertrand Cardinal, luy fermerent les 
| portes,mais noltre comte,côme homme hun. 
| ble & deuor, pour lerelſpeët de celte appella- 
| tion le retira de [à : car elfoit arriué en ce téps 
13 maitre Bertrand en Prouence preltre Cat. 
dinal, [ous les titres de l[ainét I[ean & ſaind 
| Paul , depuré Legar de [à Sainéteté aux quar- 
tiers de Proucence, Vienne, Arles, Ambrum, 
Aix K& Narbonne, pour [à ordonner de tout 
ce qui appartiendroit à Ja foy ; & eltoit en la 
| ville d'Orange, delà leRhoſhe. Ce-pendant 
les cttoièës à Auignon & de Mar{eille, enſem. 
| bleles hommes de [anét Gilles, Beaucaire & 
Taralcon,reduits en. vn [ens reprouué,ne vou- 
loient prelter obciſſance, tournez en vne apo- 
Itahe. Ce-pendant le noble Comte de Montk- 
| fort battoir fort & ferme les forts qui auoient 
la melme année apoltaré, comme dir elf, au 
Diocele de Niimes.Au ſecours de qui,vindréêt 
| Geraud Archeuelque de DOES ; Ke TEuel- 
j que de Clairmôt,/homimes puiſlans,& qui l'an- 
| née precedente l'eltoient croiſez contre Jes 
perturbateurs de [a paix , & ceux qui renuer- 
| loient la foy, [uyuis de pluſieurs gens d'armes 
| autres auanturiers. Delquels noſtre Comite 
| ſecouru, allhegka vn certain fort pres lainét 
Gilles,nÔmé Pattaire.Lequel prins, peu apres 
1 alhegea Bremic : lequel battant virnilement 
| 1 vainquit :failant apres Ja viétoire pédre plur 
|| leurs de ceux qu'il trouua [à dedàs pour Jeurs 
] demerites: ce qui clpouuenta tellemét tous lé 
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| apoltats de ce païs ; qu'abandonnant tous les 
| forts de là, en fuyrent, n'o1[ans comparoiltte 
| deuant la face de noſtre Comte, &e. Jatllojert 
| les places vuides: & ny auoit aux eHuirons du 

Rhoſne fort qui tint contre les noſfres : exce- 
| préfainéët Gilles, Beaucaire, & bien peu d au- 
| tres fortereſles. 


De l'honneur fut an Legat en Pronence par lee 

beretiques » C7 retereNce ite le rendit le Comte 

… de Mont-fort, enſemble de La demolition de la tonr: 
. de Draconel,vraye ſhelunque de lärrons. 


CHAT. CG. L Xi 


Es choſes faites,le Comte l'achemina 
versle port ſainét Sernin ; ce-pendant 
0 16 Legat Fachemina vers Viuiers.,vou- 
| [anrvoir le Comte de Moyt-fort, & parlemé- 
ter auec luy des affaires de [a foy:êK n'auoit on 
|'alors facile accez en [es quartiers [à,par ce que 
les ennemis dominoiér {ur la riviere du Rhoi- 
line, 6e empeſchoienr parce moyen telles deli- 
| berations & entreprinſes : Ie Legat melme je 
| pleignant qu'on l'auoirrenu alhiegé à Orange: 
| melſme qu'eltét venu à [ainét Sernin,1] receut 
| des ennetnis dela foy,liniure qui l'en{uir non 
petire:car eſtant allis aupres duRhoſne, ayant 
 auec [uy plulicurs tanr Lis que preſtres,les en-/ 
| nemis dela foy qui auoient renforcé le tort, 
[luy ietterêe ſept ou huit quarrclers:mais pieu 
L 11] 









HISTOIRE 


l'ayant preſerué ſans EE le trotier du Pa: 


Pe en fut griefuement bleſlé.Ce-pédant le cé. 
te VInt promptement voir le Legat, non ſans 

râde allaigrelle: &e ne ſeroit facile à exprimer 
j:; réuerence quil luy ft. Enuiron lemelme 
téps,] Archeuclque de Bourges, & l'Eueſque 
de Clermont,apres auoir açheué la quarantei- 
ne de leur peregrination , l'en rentournerent 
chez [oy, Ce-pédant le comte aſicgea la tour, 
de Draconnet, aſile {ſur la riuire du Rhone, 
Qu'il print virillement, & la ruina du tout, 
ayant prins tous ceux qu'il trouva dedans, &, 
captiuez en priſon. 


Comme le Comte paſſe le Rhoſne, € par le com- 

mAdement dn Legat print Monti, 7 aſiregea Cres 

ſe. De la conzpoſition entre le Cote € Ademar de 
Potéluèrs,e- mari ge des enfans de tons les deux, 


CHAD, CGL.X Le. 


AY Outes choles paſlées, le Cardinal 
me PV fur d'aduis, & de fait voulut.que le 
LS Comte pallaltleRhofhe, & repri- 
a al en Prouence les perturbateurs 
de la paix : entreleſquels cltoitR aimond, fls 
duiadis Côte de Toloſe. Ademar de Poitiers 
fe leurs complices, qui de toutes leurs forces 
troubloient [a paix & la religian en ſes quar- 
tiers.-Noltre Comte obeift au Cardinal , ie 
Qt preparer à Viviers des balteaux,pour paſer 
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| leRholne. Dequoy aduertis les ennemis, l'al- 
 ſemblerent par terre, pour leur empelcher le 
| paſlage:melmeles Auignonnois qui venoient 
| parle Rhone, auec melime deliberation:mais 

ayant veu quelques vns de noſtre Comte pal- 
| ſez, comme par vn diuin miracle, furent gran- 
| dement eltonnez : de maniere que [urprins de 
| peur,chercherent le ſecours de ja fuitte.Er fu- 
| rent rellement en tout ce païis [à eltonnez tous 
| es ennemis du Comte,qu'!ls furent contraints 

d'abandonner pluſieurs fortereſles vuides.No- 

fre Comte donc palla la riuiere auec ſa trou- 
| pe, K& Pen vint à Monteil, & le Cardinal auec 
[| luy, obéiſſant entierement à les volontez 8e 
| commandement : & eltoit baltie a tour pour 
| eltrevne [pelüque de larrons, propre pour vo- 
| ler tous les pallans,tant par le Rhoſne,que par 
| terre.Lors Guitault Ademar Seigneur de M?- 
| tel, pour la pluſpart aurec les aduerlaires du 


Comte,qui,bien que vallal du Pape ne voulut . 
| en eltant requis, rendre le fort, qu'il auoit fait 


| 'lpelunque de Jlarrons,au Cardinal. Toutesto!s 
| les habitans ſe rendirent au Comte, qui peu de 
ours apres alla allieger Chrelte,au Diocele de 
Valence, qui appartenoit à Ademar Poiteuin. 
| Ademar donques eſtoit ennemi du Comte, 8 
|. grand perlecuteur de | Euelque de Valèëce, de 
| qu) la ciré auoit touſiours adheré au Comte, 
arriué à Chrelte,l'afhiegea:êc eltoit vn fort tres 
noble, & de grande rehſtance : outre ce, bien 


| muni de gédarmes,K auäturiers. L'ayant don- 


a oem ms re 
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ques renforcé le Comte, commença à les com. 
battre rudement, & eux à ſe deffendre de tou. 

tes leurs forces, Lors auoit le Comte anec loy 
cent Euelques,ou enuiron,que le Roy Philip 
Pe luy auoit enuoyé de diuers endroits deja 
Frâce,pour leruir l'elhace de [ix mois:fut trai- 

té duranr ledit hiege, de faire la paix entre le 
Comte & Ademar. Finalement apres longue! 
Pratique & compoſition , fut ordonné quele 

Is TAdemar prendroit la fille du Comte de 
Mont-fort,&K luy bailla d'abôsdanr ledit Ade. 
Mar , pour l'aſleurer quil ne luy feroir plus Ja 
Buerre, vne certaine fortereſle. Auili {ſe rendit 

au Comte en melme façon Draconet , gentil. 
Homme de ce païs, qi l'année paſſée l'eltoit 
reuoltré.Outre ce,fur fait accord entre t'Euef- 
que de Valence & Ademar : & comme Leſus!/ 
Chrilt auançoit miraculeuſement {on affaire 
EN ces quartiers, l'ancien ennemy voyant cela, 
ê% enuilant vn tel heur, voulut cempelcher ce, 
de l'auancèment de quoy 11 cltott dolenr. 


xl; De Ls renoire de Toloſe contre le Comte de Mont- 
Fort recenant Raimond Comte tadis d'icelle, 
M CHAP. CLYTIIL, 












SS N melme temps les habitans To- 

À [x Is Loſains (mais plultolt doloſains) 
YE [ JL agitez d'une inſtigation diaboli 

Le] Qqueapoltaràs de Dieu > del'E- 
ANN ES ES 

glue, le ſeparans du comte de 1] 
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 Mont-fort, receurent en leur ciré Raimond 
jadis leur comte, qui poux les demerites auoit 
eſté par authorité du Pape,voire du droit con- 
| cile de Latran, exheredé & chaſlé : 8e eſtoient 
| alors au chateau Narbonnozs én ladite cité, 13 
[| noble comteſle femme du comte de Mont- 
| fort, enſemble les femmes de Guy [on frere, 
 .&d'Almaric & Guy ſes enfans. Dellors com- 
| mencerent les habitans de Tolole à renforcer 
| leur ville de pluhieurs foflez & barrieres. Guy 
[| de Mont-fort frere du comte, & Guy ls du 
comte, aduertis de la trahiſon de Tolole, qui 
:eſtoient à carcallonne pour Ja garde du pas, 
partirent diligemment pour [e rendre à Tolo- 
Je dans le chaſlteau Narbonnois ; où elto1t |a 
comteſle aux maiſons de dchors,où 1ls[e mei- 
rent:afin qu'à l'aduenir on n'euit pas le moyen 
deles alheger. ti 


… Du ſecond ſiege de Toloſs mus par le Cardinal er le 
Comte de Mont-fort, cr reſitlance des aſilegeL 3 


CHAP, CLXTIE, 


FS Oltre comte deuëment aduerti de 
TE l'apoſtalie des Tololains , palla le 
PS NU Rhoſne pour ly en reuenir prôpte- 
LT IT 
UU, ment :orle cardinal. aulh auec luy. 
Venans donc Tolole le cardinal &e-le com- 
[| te l'afhiegerent, l'an 1217. Lors eltoit la cité 
[| grande, & grandemêt peuplée,meline deptu- 
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heurs Routiers, & autres {ecrets ennemis dg 


comte de Mont-fort, qui l'eltoient 13 retirez 
pour Ja defendre contre Dieu & Je côte:mef. 
mme contre l'Eglile catholique:pour Ja deffen- 
le de laquelle il trauailloit de toutes les for. 
ces. Plulieurs gentilshommes auoient conſenti 
à celte trahilon,promettans Valence en temps 
K&Ilieu. Noltre comte eſtant armé deuant les, 
follez de Toloſe, la voulut prendre d'aſſaut: 
mais fur vivemét repouſſé des habitans, & pola 
ſon câp pres du chateau Narbônois. Mais To- 
lole ne pouuant eltre ſeurement aſlliegée, ſans, 
mettre de Ja gendarmerie vers |a Galcongne, 
dela la Garonne, qui renforçgoit Ja ville de ſes. 
quartiers , @& Jeur prohiber l'1llue qu'ils auoiét, 
au moyen de deux ponts qui traucerloienr la ri- 
uiere : à celte cauſele comte accompagné de 
plulieurs,pafla outre, ayär laillé pluhieurs auec, 
lon ls AImaric.Le noble comte fut quelques 
ours [à :eltât en Hin aduerti que l'exercite d'A 
maric {on ks n'eltoit {ufhſant pour reh{ter aux 
ennemis , paſla la riuiere : pour de deux camps 
foibles, en faire vn fort & aſſeuré : &r afin que 
Dieu {oit touſiours & en tout magnifié, n'ofb- 
mettray point vn miracle , qui fut fait à ce re- 
tour:car notre côte voulant tout armé & [on 
cheua] auec,entrer dedâs vn batteau pour pal- 
ler Ia riviere,i] rôfba dedans,lelieu eltant gran- 
dement profond : & l'ayant chaſcun perdu de 
Veuë,tout le monde fut {aih de peur, de trem- 


…. blement & deregrets.Rachel,commedulE- | 


] 


]. + 
| 
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ſeriture,plorät lon enfant:& d'autre part, l'en- 


fer ſe relioîiſlſant,vrloit côtre les noltres qu'il 


| appelloit Orphelins, le pere v1uant encores. 

| Mais celuy qui aux prieres d'Elie youlur faire 
| nager la cognée [ur Teau,leua auſh noître Prin- 
| cede l'abilme de l'eau,ayans les mains deuote- 
| ment iointes vers le ciel:& {oudain les noſtres 


leprindrent du Batteau , & garderent [ain & 
ſaufue à l'Eglile,pour laquelle 1] fexpoloit.O0 
inenarrable clemence du [auvueur. Ce pendant 
les Toloſains dreſlenr plufieurs machines pier- 
rieres &e mangonnelles, pour abbattre le cha- 


| eau Narbonnois, & couurir de pierres [à de- 
| dans le Seigneur Bertrand, Cardinal & Legat 
| du Siege Apoftolique : voire Japider en luy 
| l'Egliſe de Dieu.O© combien de fois ledit Car- 


dinal eur peur de mourir [à dedans ! qui com- 


| me proutdent, ne refuſa pas de viure pour le 
| faiët de Ielus Chrilt. 


De la trahiſon braſſée par les babuitans de Mant- 
«ban, contre le Feneſchat d' Agenok , C7 dnfres 
Frangoi,C7 de lenr virile reſiilance. 


CHAP. CLXLIIL, 
FF V meme temps , le Comte auoit 


prins hoitage des habitans de Môr- 
auban, {e doutäât que 1oinrs auec les 









; Fore Ls 
rad] Toloſains ; ils ne braſſallent quel- waladie de 
gquetromperie ; auſi portoienr is le miel à [à Mof-anb 







HISTOLRE | 
bouche, & Ile hel dans le cœur, comtfne l'effet! | 
feir paroiltre:car cltâr arriué l'Eueſque de Le- | 
tore, & le Senelchal à Agenois, de la part du | 
Comte,à Mont-auban,la meme nuiét commé, . 
1ls dormoiét fort & ferme, voici ceux de Môt 
auban , qui vont mander à T'olole au Comte, 
Raiméôd, & le priét de venir :À [a charge qu'ils 
luy bailleroient le Seneſchal en main, & cou. 
p°roient Ja gorge au relte de les compagnons. 
Raimond y enuoya deuant cinq cens hommes. 
armez, qui le melme ſoir entrerent dedans le 
fort,afiez prochain de Tolofe, & ſuivant l'ad- 
Is des habitans dela ville,meirent obſtacle 
cempelchement en mille endroits de |a ville, 
melme gardes d hommes armez aux portes des 
iatlons, où Je Senelchal & [es compagnons 
dormoiét:& abhn qu'ils ne peuſlent elchapper, 
Portercenr force bois au pres des portes, pour. 
auoir par feu ceux qu'ils ne pourroient vain- 
[cre autrement. Cela fair, les Tolofains ſe met- 
tent à crier, & [onnans les trompettes, grand; 
bruit & remuement fur fait.Les François ſe le. 
Uent [ommeillans & cltourdis, ne [€ conhans | 
de leurs torces-mais plultoſt prelſumans du ſe- 
cours de Dieu, l'arment promptement, kx bien 
qu'ils fuſſent diuilez par [a ville,ils furent tou- 
tesfois touchez d vne meſme volonté, confan- 
li / ce, K& melme cſperance de triompher, ſortans! 
de leurs maiſons en deſpit des ennernis, & ſe 
ruerent [ur eux à la mode d'ivn Lyon impa- 
ttent:les ennernis fuient: aucuns d'eux tombét! 
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[aux lacqs qu'ils auoient preparez : d'autres {e: 
jettent de Ja muraille en bas, [ans qu'il y eut. 


celuy qui les pouf luiuit:bref, les noltres lem- 
Pparerent preſque de tous leurs meubles, ê& bri- 
lerent le demmeuranr. 


Di tres-fort combat de Toloſe fut par les Fran-/ 
foi, C7 AHdaclenſé Cs réponſes des Toloſains :en laauel-/ 
| le monrut d un Cop de Pierre,comme ſ['unêt Eſtienne, 
| ile noble Comte de Mont-fort, l'an mul cina cens dix 


ine le lendemain de la nature ſunét | ehan Ba-: 


life ‘de Fiti Lame puuſe repoſer e3x leſs Chruſt. 
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IO ayant paſlé neuf mois, ou enui- 


à Ja pointe du our, pour nous donner promr. 


prement vn aſſaut : & pour nous vexer plus ai- 
grement, comme deſpourueuz , Ke mal munis; 
| Ils y deputerent quelques vns de |a garde des; 


| machines.Er d'abôdant fut aduilé,qu'vne par- 


tie d'eux le rueroit d'vne part [ur les noſtres,; 
| autre ſé ietteroit ſur lerelte de ]à oendar- 


TI 


merie :à caule dequoy,côme dit eſt,munis-des 


DE E. noble Comte de Mont- fort; 


[#, pf ron\au hiege de Toloſe, le lende- 
; main de [A Natiuité de 5.lehan, 
les Tololains [clon leur accou- 
iÎtumée cautelle, pendant que d'entre les n0-. 
| \Îtres aucuns dormoient , & les autres eſtoient. 
| occupez à ouyr le diuin [eruice, [le hſpoiſerent 





] 
À ] 





| 
fi IT O IT ÉE” .- 
deux coîftez, les noitres combattuz des deux ! | 
parts,furent les plus fvibles, & moins habilles | 
&e forts,pour ſouſtenir doubles aflauts.Le Cé 
te quioyoit matines, fut aduerti que les enne- 
mis cltoient en armes, cachez au bas de la for; 
tereſle pres le foſſé, oyant le bruit commanda 
qu'on luy preparalt lès armes, delquelles ar- 
mé, lachemina promptement à | Eelile, pour 
ouyr Meſle-où eltant,priant Dieu deuoternét, 
K& aucec grande attention , voici grande multi- 
tude de T'oloſains , qui (ortis par conduits [e- 
crets de leurs foſlez, [e ruerent les E{tendars 
dreſlez [ur les noſfres auec grâd bruit, qui gar- 
doient les machines pres du fo{lé : aucuns [lor- 
tis d'aurre part dreſlerêt leurs troupes vers n0- 
lire gendarmerie:grand bruit fur fait au camp, 
les notres [le mettent promptement en armes, 
toutesfois auant qu'ils fuſent armez,le peu de 
ceux qui eſtoient deputez à la garde des ma-: 
chines & du camp, bataillans hardiment con- 
tre les ennemis,endurerent de telles &e | gran. 
des plaies, quil ne [eroit facile de | exprimer, 
Dés l'iſſue des ennemis vint vn meſlager au. 
Comte, qui;comme dit elf, oyoit la Melle, le 














ſollicitant de veujoir [ans difterer [ecourir Iles 
| ſiens. À qui lhomrne deuot reſpondir , Laille 
] moy;dit-i],ouyr le diuin miftere, & voir pluil- 
| tot le Sacrement de noſtre redemption,. Ët 
comme | parloit, arriua vn autre mellager qui 
| luy dir,Haîtez vous Monſieur:car laguerre elf 
tellement aggrautée , que les noîtres ne peuuét | 


plus 


| 
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plus louſtenir:à quoy !] reſpondit,le ne lorti- 

pay point [ans premier auoir veu Mon redem- 

pteur. Mais comme le preltre elleuoir [uyuanit 

a couſtume , l'Hoffie de la ſainête conlecra- 
ion,l'hommetrel-deuot ayät les genoux fle- 

chis, & les mains eſleuées vers le cilet, Laiſlle à 

prelent, dit-1], Selgneut tON leruiteur en paix, 

[uyuant ta parolle : car mes Yeux ont veu TON 

ſlutaire, & y adiouſta, Allons, ê&e | beloing 

eſt, mourons pour celuy qui à daigné mourir 

pour nous.Ces choſes dites, l'homme trel-in- 
vincible le halta au combat : car la guerre l'a- 

granoit,êe dehia y en auoir pluſieurs d'un colté |] 
K d'autre de bleſſez,8& aucuns de morts. Mais 1 


| 

venant le gendarme de Telus Chriſt, les forces | 
Kaudaces redoublées aux noſtres,les ennemis | 

furent repouſlez &e r'enclos iuſques dans les 1 
foflez. Noltre Côte & les liens le retirät quel- 1] 
| due peu, pour la grelle des pierres, & pluye | 
| des Üeches que les ennemis 1ettolent, demeu- 
[rerent deuant les machines, & polerent les ij 
clayes deuant eux, pour [e defendre des pier- / 
res 8e fleches, attendu que les ennemis 1etto1êt | 1 
[grande abondahce de cailloux [ur les noﬀtres, . …. | 
cc deux trebuchets, vyne Mangonnelle, & .. 14 


| plulieurs matafondes. 
Mais qui ſera celuy qui poûrra ou eſcrire,ou 


| 6uyr ce qui fenſuitiqui dis-le, le pourra rec | ii 
[ter [ans douleur ? mais qui le pourra elcouter | 
| ſans ſouſpireriqui,dis-ie,ne {e reloudra & de- |] 
| coulera du tout oyant la vie des pauures elfre | 
- KA | ER: 
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briſCe ? cat eſtant couché » toutes choſes ſont | 
foulèes.& mort, tout eſt mort, n'eſt-ce pas Ja 
conſolation des triltesè& [a force des debiles 
c'elt le refrigere en |l'affeétion, &ke le refuge des 
inilcrables. Pourſuyuons doncques ce propos. 
lamentable.Noſtre Côte tresfort cltant, com- 
me dit elf, aucc les ens deuant les machines, 
cempelſchant que l'ennemy ne ſortit de rechef 
POur les ruiner : voicy vne pierre icttée parla 
Mangonnelle des ennemis. qui frappa le gen- 
darme de Ielus Chriſt en la teſte:leque] ayant 
recen [e coup mortel, frappät deux fois [à poi. 
Ctriné,[e recommandant à Dieu & à [a benoi- 
ſte vierge Marle, ſe rendant imitateur de |à 
mort de lainét Eſtienne, [apidé comme luy en, 

lon païs, endormie. Erneſt à taire. que ce, 
tresfort gendarme de nofître Seigneur (maisa- 
Bn que ne ſoyés deceus treſblorieux martyrs! 
de Ielus Chrilt}auät auoir receu |e coup mor; 
tei de la pierre, avoit eſté bleſſé à |a imilirude 
delon Sauuceur, pour lequel il enduroit patié-) 
ment [a mort de cinq coups de feches: à cauſe 
dequoy nous le crions regner heureuſement, 
aucc [uy . Et luy ſucceda {on ls ailſné Alma- 
TI C\1OuUen ceau bon & adextre, imitateur de [3 
boûté & prouëlle paternelle: à qui les cen dar- 
mes Françols,auſquels [on pere auoit do nées 
les terres en garde, prelterêt hommage & ler- 
ment de fidelité Peu de jours apres, voyant le 
NOUuucau Comte qui] n'auoit moyen de tenir 
longuement le liege deuñt Toloſé: ioinét 14. 
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pluſieurs habitans du païs trel-mauuais apo- 

ſtats,pour auoir ouy la mort du Comté, ſe {e- 
 paroiët de Iuy:outre ce qu'il eſtoit tour elpui- 
[ſépour les frais : & quemeſme les viures fail- 
[ſoient au camp, & que les Pelerins. l'en vou- 
[ſoient retourner en Jeur païs, 1] leua le hege, 
[abandonnant le chalteau Narbonaois qu'il ne 
pouvoir tenir, appôrta le corps de ſon pere àac- 
foultré à la mode de France.à Cârcallonne. 


[| Lettres que le noble Comte eſcriuit à {on 
Seneſchal,en faveur de [ainét 
Dominique. 


| Imon par la prourdence de Die Due de 
, Narbonnots, Gomje de Toloſe, l'icomte de 
[ee Liceſtre, Peſiers + Carcaſſonne,.4 [es al= 
4 Eh me C7 fdelles Feneſhbaux de Carcaſ 
| ſinne, «7 Lgeho, ſalut + diletluon …. Nous vots 
mandons C+ Commandons,d ce que VOUS AFR. à Lar- 
der er deſſen dre les mazſons e7 biens de noſire t: e/Z 
| éher frere Dominique,cômme les noſires. Donné Ait 
| Pege de Toloſe le trezueſme de Decembre. 
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| { HISTOIRE 
on fois clté Chanoine de Neuers : duquel vn cer: 
A A EE Heretique, 
cheutlleque ayant eſté condamné d'Herelie deuant QOeta- 
du bois 6] à Cardinal & Legar du Siege Apoltolique,! 
TE au Concile de Pile; voyant qu'il ne pouuoit 
plus eltre caché,ſe tranſporta aux partiez Nar- 
bonnoiies, où1l a elté fort aimé & reueré des 

O0 pattre Heretiquez-partie pour ée qu'il ſembloit eltre 
Frace,ÿ t plus aigu que les auxres, Ke partie auſi, pourau- 
degeneres, tant qu'ils {(e glorifioient d'auoir vn de ta Frä- 
AIN Un ce(où ſe monſtre la fontaine de ſcience & Re- 
JAcobincat ligion)pour compaignés en incredutité,&e de- 
mſie,no- fenſeur de leur impierté. | 

mé Chreſe Etn"eltà obmeitre que 1edit Heretique, 
Print le n9 qui auparauant ſe ſouloit appeller Guillau- 
de [+ Non- me,ſe feit nommer Theodoric. Noz Predicaz 
Nin NoNt- teurs,ayans diſputé aueg" leſdiéts Baldouin &e 
mée [4 Gras Theodoric par huit iours,les mirent en ja dif. 
le grace du peuple de Carmain,par leurs ſalutai- 
LeFergneur res admonitions : & eut volontiers Je peuple, 
de Carmar chaſſé leſdits Heretiques d'entreux, [ans là 
Heretiqie, familiarité qu'ils auoiët aucg le Seigneur du- 
d1iét Chaſteau de Carmain, infeété du venin 
d'infidelité, Ie leroy prolixe de reciter au [ôg 
les paroles de celte dilputatis, toutesfois 1] nra 
lemblé bon de 1o1ndre ſeulement à ce propos 
cecy:celt ql'Euelque ayät conduit Theodo- 
ric au plus bas de [a concluſion,ledit Theodo- 
rice uy reſpondit:le {gay bié,dit-il/ie [gay bieti 
[ous quet eſprictu es: car tu es venu en l'eſprit 
d'Helie:4 qui relſpondir l'Euelque:Et Ü 1e luis, 


| 
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venu en l'eſprit d'Helie, tues venu en l'eſprit 


d'Antechrilt, Là finis huir jours ces hommes 
venerables lortirent de Carmain, [uyuis du 
peuple enuiron vne lieue. Et eux à droit che- 
min pourſuyuäs,allaillirent là Cité de Beliers: 
OÙ par l'elpace de quinze jours, ils confondi- 
rent peu de gens qu'ils y trouueréët de Catho- 
liques & Heretiques. Mais l'Euelque & Frere 
Rodolphe , conleillerent à Frere Pierre de 
Chalteau-neuf, de leretirer d'entr'eux pour 
quelque temps : car ils craignoiët qu'il ne fuſf 
tué,pour l'inimitié que ſur tous lesHeretiques 


luy portoient. Frere Pierre donques ſe [epara 


de l'Euclque & de Rodolphe, pour quelque 
temps.:K& eux [artis de Belhers, au pas heureux 
entrerent à Carcaſlanne,où demeurans l'elſpa- 
cede huit iours, nhlftoient par predications. 
Aduint en ce tépslâ pres de Carcaſſonne, vn 
miracle indigne d'eltre obmIs. 

: Les Heretique: moillonnoient le 1our ſainét 
Jean Baptilte,q'ils ne tenojient pour Prophe- 
te :4ins le dlſoient eltre trel-malin. Comme 
donques 1]s moillonnoiêët, vn d'eux regarda {a 
Mmain,veit [a gerbe [ſanglante : 1| penſoir l'eltre 


AA iracle 


bleſſé la main, mais la voyäâr laine, leſcrie vers grand +d- 
les compagnds. Et quoy plus? chaſcun rezar- HeNit leronx 
dant les gerbes, les trouvoit toutes ſanglantes, de ls #14 
les mains côleruées {ans offenſe. Levenerable pres de Car 
Guidon, Abbé de Abbaye Sernay , eltoit en caſſnne. 


ce pays, quivelir vne gerbe ſanglante, comme 


luy-meſme m'a racompté, 
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TA Oz hiftoires & celles de ſain 
À Denis l'accordent enſembls, 
M F que Loys y ri. pere du Roy 

SANS [aint Loys, pourlſuiuit les Al | 
EZ LN y bigeois Heretiques l1uſques en 
Auignon,ou il les deffeit cous, Puis ceux d'A- 
uignon {e rendirent à [luy par compolition:& 
fut par leldits Heretiques d'Auignon empoi- 
lonné, & vint malade iulques à Mont.penſier 
OÙ Ja Heure cauſée par Je poiſon le feit mourit, | 
ſubitement. Ain mourur de mort violente.1|. 
laiſſa fon Is 8. Loys pupil en l'aage de douxe | 
aN5, [ouz [a conduite dela Royne Blanche | | 
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1H- 
mere, Princeſſe vertueuſe: laquelle {ceut Ÿ pië 
mettre ordre aux troubles, qu'elle eh rapporta 
paing & profit: car Thibanld Roy de Nauar- 
je, & Comte de Bfie & Champagne, eltant 
pouſlé par les ſeditieux ( Pierre de Mauclerc 
Duc de Bretagne, & Hue Comte de ja Mar- 
che, le Côte de Bouloygne Baltard de Fran- 
te, & le Seigneur de Couſſy} voulue emparer 
du gouuernement, Mais elle le conduit | fà3- 
pement à la Regence, qu'elle contraint Thi- 
bauld Roy de Nauarre non {[eulementr de de- 
filter du gouvernement : mais iuſques 13 fauo- 
riza leurs Maieſtez, qu'il leur dôna en pur don 
les Scigneuries de Nojen ſur Seine, & de Pro- 
vins, à luy appartenans, à cauſe de {on Comté 
de Brie. Neantmoins pour le Roy de Nauarre 
ne dehlterent les coni.cez , à vouloir par bel- 
les paroles adoucir le Roy:afn de,ce pendiät, 
ſaiſir le Roy. Lequel entendant leur damna- 
ble entrepriſe, en vint d' Orleans à Montle- 
hery , & de là manda à ceux de Paris en quel 
danger 1] eſtoit. Les Pariliens trous en armes 
jont querir le Roy, & y eltoient en te nom- 
bre, que lon eut dit que les chemins en rom- 
poient: quielt vn gne de ja grâde amitié que 
portêt ceux de Paris à leurs Rois. Qui fut cau- 
ſe de faire deporter les {editieux de leur miſe- 
rable &e dânable entreprile. Ledit Roy ſainéêt 
Loys n'auoit que douze ans quand 11 fur Roy, 
Ileltoix linge & menu de corps, &%& fut nommé 
Loys 1x.de ce nom:K& aulh eltoir 1 x.de [a ra- 
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ceicar duRoy Hue Capet à luy,n'y auoir que 


huitRoys,K&Juy eltoit le neuhelſme:Hue Cz- 
per, Robert, Henry, Philippe, Loys le Gros, | 
Loys le ieune,Philippe Augulte, Loys vrr, | 
puisluyLoys 1x.du Ss. Loys.LaRoyne ſame. 
re luy donna vn precepteur [çauant & plus 
[ainét,nômé Pierre de Sorbonne:lequel à fon- | 
déle College de Sorbonne. Elle feit corriger | 
les abus des gens Ecclehaltiques,par le Côcile | 
tenu à Lyon:où aſhltoit le Pape Innocent.En 
laquelle allemblée le Roy declaira liberal | 
ment, quil ne conferoit plus aux Euelchez; 
mais lailleroit l'adminiltratis & puiſlance aux | 
Chanoines,d'eilre l'Éuelſque,& que ſeulemér 
les conhrmeroit, & receuroit d'eux Ja fidelité: | 
qui fut grand heur pour | Egliſe de Dieu, Puis 
ordonna des [air éêts Ediéts, touchant [ja bref | 
ueté de la 1uitice : & depola les iuges infeétez 
del herehie des Albigeois.1] feit punir (on Ad. | 


miral,lequel exigeont & pilloit le peuple,blaf- 


phemoitle nom de Dieu,& eſtoit eſtimé com- 
plice des Heretiques Albigeois. C'eſt chole | 
admirable, que celuy qui plus auança l'herehe | 
des Albigeois, fut vn (Fauvät per{onnage,nom- 


mé Theodore, qui auoit long temps cltudié à | 


Paris. C'elt choſe admirable, que l'herelie des 
Albigeois procedoit d'Allemagne,comme tél- 
moigne lhiltoire de Ss.Denis:puis vint en Fri- | 
ce, K eltoir appellée l'herelie des Bulgares. [Il | 
felt combattre durant [à minorité à toute ou- | 
trance les Heretiques Albigeois en Liguedoc, | 


Il. 1ISH 
if par Simon de Lyceltre Comte de Mont. fort: 


deſquels 1] fur viétorleux : & fut tué en [a ba 


taille PierreRoy d'Aragon, K& le Comte Rai- 
mond de Tolole deffait, & plus de quarante 
‘mil hommes tuez .Puis fur le Roy auec la Roy- 
ne ſa mere viſiter [on pas de Languedoc:où i] 
accorda au Comte RaUmond de Toloſe,& ſut 
en Decembre, à Carcallonne,, où 11 fut aſai]li 
par lelpace de quinze iours des neiges, qui e- 
ltoienr fort grandes. Et apres auoir vaincu les 
Heretiques par {es Capitaines, dit qu'il eltoit 
bien railonnable qu'en perlonne 11 allalt com- 
battre les infhidelles & Sarrazins-où 1] les com- 
battit à toute outrâce à Damiete, ville d'Egy- 
pte-Puis à Thunis,où 11 finit [a vie plein d'hon 
neur & de gloire:êe clt à celte heure colloqué 
au Ciel, entreles Altres plus luilſants : & {on 
corps repole pres de nous, en Ja lainéte Chap- 
elle, | 
Le Roy Henry Pere de notre Roy Char- 
les 1x. voulant donner ordre aux herelies, fut 
tuéä larue Ss. Anthoine, par vn chef des Hu- 
puenots nommé Moant-gommery. Ainh mou- 
rut le bon Roy de mort violente. IT] laiſſa ſon 
fils pupil [oubs la tutelle de laRoyne Kathe- 
rine,de [a noble mailon de Florence, tres [age 
Princeſſe:laquelle n'a [ceu |1 bië faire, que lon 
neluy air meu quelque debat pour [à Regen- 
ce. Cequeles leditieux n'ont dehité de toul- 
ours vouloir malintenir,di[ans que le Seigneur 
Loys de Bourbon Prince de Condé Jeur chef 
| AA 111] 
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deuoit eltre Regent en France par la mort de | 
Ton frere:êe elt venu l'affaire iuſques |3à,que par | 


Hneſles voulurent lurprendre le Roy : lequel 
entendät leurs ruſes, l'en vint de Las à Meaux, 
Ke eltant à Meaux feit entendre à ceux de Pa- 


ris, quills euſſent à venir au deuant de luy, &/ 
prendre les armes-& vint leRoy à Paris: où 3. 


Pres les auoir pourſuiuis , furent deffaits pres 
S.Denis,& de [3 pourluiuis iuſques aux Ardé- 


nes. On tint vne äſſemblée à Poilly des Euel. 


ques de France : où 1] fut dir par les Eſtats,que 
le Roy quitteroit de donner les Eucſchez, &e 
qu'il ſeroit aux Chanoines d'eſlire leurs Euel- 
ques:0on cômença à Grenoble, puis à Ambrun. 
Depuis 1é ne [ay pour quelle cauſe celte hon- 
ne coultume eſt eſuanouye & abaſtardie. 
LeRoy Charles 1 x.n°auoit que dix ans ſept 
mois,quand 1] fut Roy. T1 eltoir linge &e debi- 
le de corps. IT] elf nommé Charles xx, dece 


nom, elf auſſi neufieſme de race : car de luy, 


iulques à Charles v. ny à que neuf OE 


Charles v.le premier, Loys Duc d'Orleñs [on 
Is elt Ile lecond, Charles Duc d'Orleans eſt le 


froihielme:puis le quattieſme eſt le Roy Loys 
x II. Ie cinquieſme eſt le Duc d'Orleans & 


Angoulelſme. Le hixieſme elt le Roy François 


premier [on hls.Le (eptieſme eltle Roy Hen- 


ry. Le huitielme eltle Roy François ſecôd de 
cenom. Puis leRoy Charles, qui eſt neufñel- 
me de ſa race, La Royne ſa bonne mere luyà 


donné pour precepteur vn doëte &e {çauñt per- | 


| 139 
“lonnage nommé Monſieur Amiot Abbé des. 
Cornille. Ita ordonné des [ainéts Ediéts tou- 
chant les Iuges : afin de faire brefue iuſtice. Et 
quant aux Iuges heretiques, il à ordonné par 
Ediét, qu'ils ayent à {e deffaire de leurs eſtas. 
IL eſt apres à combattre [on Amiral, lequel 
luy elt rebelle, & fauteur des heretiques. le 
prie Dieu quil luy doint [a grace de le debel- 
ler. C'eſt choſe digne d'admiration, que ce- 
luy qui fut autheur de lherehe des Albigeois 
ce nommoit Theodore: comme celuy qui eſt 
autheur de l'herelie des Huguenots: auſi l'he- 
relie qui à preſent regne procede d'Allema- 
gne & Boëme,côme celle des Albigeois. C'eſt 
Theodore de Beze. LeRoy durant |à mino- 
ritéa combattu les Heretiques rebelles, par {es 
Capitaines Mellire François de Lorraine Duc 
de Guize, [aint perlonnage : lequel les à plu- 
ſieurs fois debellez. Et apres les auoir debel- 
lez, le Roy fur au païis de Languedoc, & perça 
iulques à Carcallonne:où en Decembre fut al. 
failly des neiges, par | elpace de quinze jours, 
le prie Dieu quil puille prononcer celte pa- 
 role,qu'a pronôcée le Roy 5. Loys:c'elt, Qu'il 
| puiſle aller combattre les Turcs Mahome- 
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tains en perlonne , comme ledit {ainét Loys: 1 
añûn quil puiſe eitre colloqué entre les 11 
Sainéts,ê perlonnages d'heureuſe f/ 
memoire: auſquels Dieu | 

en à donné |a | 

ll grace. | 
E 
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ADVERTISSÈÉLMENT AF 
Lecteur beneuole & Catholique, par M. Ar. 
Naud Sorbin P.de Montech Tranſlateur. 
CN on grid buen, hell que d'anoir cognoiſſnce 
…/ Des Iennes ans,cohleT [ons ls doutilette enfance 

Mats las plus grand eſt 1 d'anoir le ſonunenir, 

Duiligent à prenorr les maux de l'aduenir: 

Car [ns cela, d'euoir ſounenance du temps, 

Et n en [favtorr cnerllir qu'un joyeux Paſſè-temps, 

Et n en [ranoir ſivr le malheur FIT 0 Hs melntez 

Pn éternel [oncy, Une eternelle peine, 

C'eſt 4 faure à tons ceux qui ne ſianent iamais 

Prenoir le mal futur de plus long que dy nez: 

Et que ſans nul ſerour, 

Empirent nuit ex tour. | 
LA bi fit euſſes ſen, Mant-a bn, prendre Lards 
D'un ul bien amisé à tout cecy,n'a garde 

Ouon t enſf ven raieunmir l'en ſ6nely malheur 

Du paſie\ny Veſlir ton antiqie firenr: 

Et mons reninre en joy le meſhris de ton Prince, 

NY le FANAg He, lesi de noſire Proninre. 

On ne enf Ven de Dieu ny de [à ſunéte Fgbje, 

Meſhrſer arrogant tout ce que chucun priſe, 

Entre les ben-henrenx:er n'enſſes ru le fane 

De noſire France onnert,pour en tirer Je ſing: 

Checun ſérott chex. [9», 

-Tmateur de la foy. 

NY 19Y [unét Aatopvin,ny toy Mullan encore, 
| Caſires,ny Püy- Latirens, Vois ne ſiriex, Pas ore 
De telle rage ejbris.ny toy Gaullac ani, 

Ti ne ſero 4 ſüxrprins ny comblé de [oucy: 

Qui PoHr HANOI [h jy bhonorabie prudence 
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Des braues Toloſaipt,recommanées la denſe * * 


Del! Albugeos errer; -encor [xp aſſez. …. 
EN CHHAUTÉ,fO HS CON AH UOHS OHT ÉENANCEL : 


 Rapportex. dent tous le viel erreur,que donne 





 Poz.temples ſérotent tous entiers; comme denantz | 


| Anex. eſtudieé pour prehoir | aduenture, 


Les meſmes Alix PANEL JUI Nos enttironney 

Pour par uoilre moyen; "à 104 À 

Rendre la Francè à rien, ; UE A OT 
ChE vous euſiiez. ſcettspramptementzdeſher 

Le nond de vofîlre erreur, Niſmes 7 Monf-pellier, 

Er ſiunre l'equite er prettd homie bonne 

Des deux autres Cite; Carcaſſonne C7 Narbonnez 

De Chateau FarraL.in, 8 de Moiſſac anſir: 

Mais de noëtre Monrechzopprime du ſauey 

De lun ex lautre temps:/ns 1amas recognoiilre 


Qui une Religion ny qi UN Roy pots [on piarfire: : 


Et voëtre honneur ne fuſt is av plaiſir dt vents 
Tour Vo faure tenir 
Marqhex, pour |'adhyenir. 


f 


FOPe Piles gr Citez. ( qui d'une prompte cüre 


Mais le malheur chaſſer,\auquel voyez. ſirprins 
Ces veaux eſindians leſquels n'ont rien apprit 
Fors à bien ranager,a faire d'entreprinſes, 

AT braſſer des complots, des meurtres, des ſurprinſesz 
1 deſhonuller de NICE tot NOT, temples ſacre, 
Tpres AHOIT dedans,nox. prefires maſlcrex.) 
Eivitex. promptement € rep oHſ[eLn4 force, 
L'erreur qui vox. enfans à Vous raiur ſ'eſſorcez 
Aymex, Dieu 7 [+ Lay 

Et rue voire Roy. 

PDLVS BIEN QE RIEN, 





KA. DARDENE TOLOSAIK A 


Monheur Sorbin,prelcheur ordinaira 
duRoy," Soner. 


Orbuin ie ſuie Ioyeux que le Dofie te donne 
ù Ponx attotr tranſlaté de Latin en F FANÇOIG 
La malice,er la mort des errans . Alb igeo j#) 
L'hônenur,qu'on va donnät aux [fans pour courone: 


le me pers de ité qe |'uniners entonne 
La corde de ron los aux oreilles des Rois, 

Mais plus doux € plu haut en celles de ralon, 
Ft que de [+ faneur un chacun te guerdonne. 


THi,fadynre + bon droit ce los + ceſt honneur 
Quon fe fut dignemen f,pour feſtre faut ſonn tir 
(Fert digne dn temps Jde l'huſtorre A lbrgeou/e: 


Mais re n'admire aſſez. l'honneur que ſe bruirs 
De Forbun,en ce temps que fa plume eſeriras | 
L'erreur! horreur la guerre > la fin Calminouf. 





K LVYMESME ET AV 
Lecteur, Sonet. 


E; Omme VN bréhie guerrier ne ſé contente pus, 
—/ Combatant l'ennemy,de [6 donner la glaire 
De L'anoir combattu, dins pourſuit [4 viéloire, 

luſqu d ce qu'il Le mis dans l'horreur du trepas. 


Ainſitant ſenlement Forbun,tn ne combe 
Deſſis la [ainée chuire,o ton honneur ſengloire, 
L'heretique injen5é mats encor par l'huftoure 
Ti le ries vainqhenrzen l'Enfer le Plus bus, 


Car P Albigeon tenoit les meſmes hereſies, 
Dont no fiers Huguenots\onf les ames. ſ[uſies, 
La meſme intention, ele me ſme [oHcY5 


Et tantesfoys Leélenr,le grand Diet de la Lherre 


Elæpça de ſur eux,[0n fondroiant tonnerre: 
Iifaut donc cfherer,qu' il deﬀfera ceux-cy, 
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norables contenués en celte 
prelente hiltoire. 


us 


SE ] | 


ſeconde 
At dec iſeaux 0 À 40 Pg. 
Abus dommageables. ti f6 .b:2] 


Aile utléin comms par un ré en Un Eghſe 


de T'olaſe. | f11 PL 


Tdmonitions perduès enners ju beretiquez .TLP.2 
Arrttee dut frere du Comte: Himon de Mont -jort 
nome GHY,qHI. Vetiout du NE d'ontremers 


J.95.p4.5 | 
M lie A LL caluiniſes comme Hent Creſbun, 


{97 Pb. 


Trmée is Eve Anec L_ATbbé de ouſſons, le Doyé 
 d'Anxerreex | Arehidiace de Chalss.f 108.p. 


| Archene [que de Rens bon Prelat. ſ ITT.P.L 

pib notable de frere Pierre de Chaſtean- 

enf. | f.115 p.2 
ly prinf. F.36.p.3 


Tpophteme memorable de l'Ene/que de Toloſe. 


3. 
A Plu modeſtes que les Caluin, iftes.f.153-p.1 
LT rcheue [âne dux heretique. - f-20.p-L H 
LE rette forte de Térmes. j-54.P.L. 
Tutemps des Albigeois les priifes ne ſe meſioient 

d'ennoyer des Paſeurs. [ 73.b.2 
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f EARL EE; | 
B | 

Bonte di Comite de mont-fort, qui oit les proces de ſe ie 
ſets. f:163.p.2 | 
Ponte digne d'un bon chef de Lherre, fU4.PZ | 
Ponte de la Comteſe de Mont-fort ex de | Eneſie de [| 
Carcaſſonne fort norable, f-L10.p.2 | 
Bon ALobs de lu Caſe Duen. f-75.P:1 |) 
Pons Hommes à ls C aluuneſèue., k.6.p.t ] 
| Brigies € querelles entre la nobleſſe. f33.P.1.e7 2 
| Brom chaſe ſort,\afiuege e7- brins. J'45 PL. | 
| Bulles de la Crorſ ide contre les -Llbugeous. 1:15 Pol } 

| 

C | 

Calmiſtes touchant le figne de lecruie. fn. P.Z ; / 
CATAINE occupe par ſéignenr berctique. fp, i 
Cas +ſex. notable.  f30.PL. ;| 
Cruaute des Heretiques eniters le nee de 1 Trche= | 
fe ſite de Rein. F'IILPL | 
Cruéiité des heretiques enuers les morts, f.107.puk; / 
Conſiance de Godefroy. k-94.p-k: ] 
Chaſleant-HarraLin rendu, Up | 
Chan gement de nom par heretiques. fu PS if 
 Craure pins à barbare des fberetiques.f. LI. PLC KS | 
Cheulle maunaiſ6,de meſime bois. f7:P5 | 
Caatelle premuere du Roy d Ara pon contre Fimo de. À 
Monk-jort, }-3p3.… À 
Chef d'euure digne d'un Caluin ſe. ſ-66.p,x. 1] 
Cent ul heretiques contre CIN Cens Cathuliqies, FAX, | 

| LYs,p,r NT, | 
T83.p.1 à) | 


| 
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Comte de Toloſe,pour pluſieurs exces. commis,excom- | | 


munIÉ. f J3-P:k 
Conctle Romain. 3. bL 
Côte de Toloje chaſe | Eneſque dudit Toloſ. / PS 
Colloque à 4 la Caluineſque. ir: L74,.Ph. 1 | 


Comtes  -Tllemans au ſecours dez C roI/E ET % li 14.P.2 

Comte Paldiin frere du Comte de Toloſe farét bom- 
mae dit Comte de Mont-fort. ſ0,f A 

Comte Baldwin puniſſant les volenrs des Pelerins, réd 
re/moIgnage de [a connexion, |.80.p.2.f-81 P. 1 | 


Colonne de Jen Abpatoiſante , of les Pelerins 4voient | 


eſe Meurtr HA ii le Comte de Foix. 1 +8 bz, | 
Cloches nommées trompettes dis Diable bar les AL | 
burgeox. f5.P:1 
Colloque d'entre le comte Tolo/ain 3 C7 le comte Ft=. | 
mot, |, f 03 -P.- + 
Colloque ſalennel de Narbonne. k64.P.- | 
Comptes plu/<ns. f:4 -P: | 
Connenticntes ſecrets. fp, 
Colloque de Lanauir. LSE | 
Conſciences Calnine/ tes, FALL, 
Conſtance de bon Eite/4ue. ]-28,f.2 
Conſtance des martirs Caluimiſtes. f50.p.1, 
Croiſade munie [a pluſpart de populaſe. }-47.p.2, 
Conſiantian primus. f-63.P. rx. 
Conſtance de l'Ene/que de Toioſe. fNR p.L 
Croix apparoiſſintes de 10 dans 1 Fgluje 6 de la Dal- 
bade. f49.P.L. 
Comte de Par peu ſôtcteux de [6n honneur. f.80.p.1| 
Conarduſe d Feretiques pau ſuInt. f96.p-2) 
Comte de Tulle Crouſé, fris.p.L, 
| Canitele| 



























|. ÉE ABLE 
Fantelle politique. f.134.P-2 
faddenac tanniere des voleurs , prinſe par le Comte. 


f-164 p-1 


D 
| Pe fol unge brefue ſentence. Ep 
Deſcription des dons naturels, 7 des graces dont #i- 
mon de Moyt-fort eſjoit dotié, f,30.P:Z 
Demandes du Roy d' Aragon , en fauetir des Herett- 
… ques, f:119-p.1 
Devoir digne de bons Prelats. ÉT Pà 
| Denotion di Comte de Mont-forts fe30.P.1 
| Dequay ſéruenit les ora1f0ns. fp. 2 
Dentotion des Croi[ſeR reftodie en nofire teps.f-d9.p.1 
| Dentoir digne de bons Prelats, f1I12.P.2 
Diligence de bon Paîieur. | f.19.P-Z 
Piſte d'entre les Catholiques 7 Heretiques ; jaite 
à Mont -real, fS.p.2Z 
| Douze bbez. de Cuifleaux breſchans contre les He- 
[| rettquies. TAS BE 
Deſcription de Penne, f.I04.h-Z 
Denoir de bons Prelats.  f143-P.1 
Donation de Chaſleant Faraz.in,à Giullanme de Con- 
[rc | PPS |: 
A r LS 


| Eghi/e: profanes C7 autels d'icelles, par le Comte de 

For: } 66.p.2 
|| Elettus d'Ene/que par le Chapitre de Peſiers [.117.p.2 
[| Elefton due Comte de Mont-ſort a regime du pis | 
| ACH.  ſ29PL 
NE 

| 
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| T ÀÂA RBRLE, | 
Enfans des Heretiques. TT b.2 

Eleéiuon del Abbé de Ciſeaux en Trcheueſque de 

Narbonne, € cel» des F'allees Ferxhay Eneſque 


il un 
| 

4 

| 


de Carcaſſonne, k98.pa 
Epitete digne d'heretique. f110.p,1 
Erreurs des Albigeoss, TE 
Frreux dn ie contre l'Eglje » COM Anec les 
Caluiniſtes. | L.3.h,2 
Exhortation digne d'un bon chef, k89.p2 


F 


Femmes d'Heretiques ſemblables en meſchancetté à 


lenrs maris, f:112.p,2 
Faut bon battre Llorteux QUI amat ne ſen D ante, | 
f147.P 2 RE | 
Femme beretiqhe ette dedans vn pf + €» covnerte 
de pierres. L74h 4 
Fidnce aux grands Feignenrs ef propre deception. 
| j-19.-P ‘1 


Fineſſe des ennemis pour eniter ls mort. f.90.p2 
Fin côtre fin ne [ont buns + fire donblenure. f,90. p.2 


T1deles à la moderne. f-4p.1 
 Frauéts des Politiques. f1377,p,2 
Foz conſeritée entre les petits, # f:12.P,3 
Façon de faure des Crorſex. Cx ſoldats de leſ Chriſ. 
L'734-P:1 VS 
Cz 
Gaſton de Bearn homme mainais. fo.p.7 


…. Gentils-hommes branes en [a cauſe de Diex.fz0.p2. 





















ll. F kb L É: 5 
7 Ellaume Catbus infidele ex mgrat. | f[98,p.7 
Guillaume Arcbudiacre Pariſien, home mduſtrienx. 
| /-56.p.1 


Grande renolte en un meſine Iotix F93.h.1 


| | Hardieſe de Himon de Mont-fort. f2T-P.2 
| Hereſie plus que r1drenle. f3-p.i 


 FHereſie nourrice de querelles entre les Princes.f.21.p.1 
Heretique crantée contre les Preſlres C7 Pentis- bom- 
[| mes, ſ-44.P-L 
À Heretiqites brins C7 bruſlex. 4 Minerbe., L.FTP-Z 
Heretiques penſans Anoir obtentté quelque grande ut- 
 dloure Pour le briſement de La croIx. fT5.P:Z 
Heretiqnes prins le our [amitie croix. fTP.Z 
| Heretiques -lbigeois, Plus modeſles que les Caluwuni- 


ſes. f18.P.L 
Haute- Rite brinje Par les C roIJER.. #89 PL 
Heretiques ne tiennent leur promeſſes f82p.1 
 Heretiques pour ſy crauntuf. fS5.p.1 
Heretiques poutrſitynis le moins du monde » tonſionrs 
T'AINCHS, j:86,p.1 


Heretiques par ingement de Dre, ſentretuoient eux 
meſes, f-90.P.2 

Hommage di Comte Fimon , fut #i Rox d Aragon. 

F.70.P.2 

 Heretiques por ſii, n'ont les gouttes aux talons, 


f-161.p,2 


| Jeu d'Heretiquesztrente contre UN. f90.h.1 
| 


By 








5 UN 17 es 


| TT À EE LL EE, 
1 |] He ſe ſant fer AHX EHHCHHIS Heretiques qiét [0 JI Af A 


dans les villes. }.93.p.4 
Inte punition de Martin Algers traſire aux Croi- 


JÉ #10 9.f,2 
Turemens d' Heretiques afels Ls ſont. L.135.P. 1 
Innention des Tib, /geofs [emblat le à celle des Calnr. 

uſes, deſendans deſire repris. l 136,p,1 
Impteté ſemblable à 4 celle des Calumuſies. | T3. Ph 3 


lean Roy d Angleterre Heretiqie entré en. Frances 


f.155.-P-2 
Images rompHs C7 N04HE. ie GDP, 
 ] mpatience d Heretrqites CHA les Rois C AR 


}-46.p.2 


impunité mere des vices. FfIL,p, 
Inbumanité des Albigeon ſemblable à 4 celle des Cal- 
Hinuſles. F:116. P'2 


Ixreaerence di C'exnte de Ek OLX faite à dd Lx Proceſiron. 


1.67.p.z 


lü LenIenT digne d 'eſtre Pratique CH Ce Temps. ti 35 :P- # 


L 


Z'eleëlion du Comte Fimon confirmée oninexſellemét 


de tous les Prelats. f-166.p.1 
Tettres dn concile de La-Hair & [4 Faunéteté, [12 4,3 
TZF.1,Z 
Lettres de la Fanéieté an concile. 726.62 
Le Roy d'Aragon deſloyal envers les ſoldats de mi 
de Moyt-fort. f-84.h3 


Tie d'aſſrullans plus defen ſable que es aſulis, 
TEN 
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Lex -Tlbigeois anoieyt occupé force païi, ſ-163.p.5 


Iombens en -Tibigeos prins. f:36.p.2 


| Iombers ſecondement recounert. PA 


Les Heretiques lenent le ſiege de denant Chafiean- 
neuf; leur grande CONſ H/L0N J92.Pé3 

L'Hiſloriographe neten de | Ene ſue de Carcaſſonne. 
f.98.p.7 


La cité d'Agen preſe ſerment de fidelité an Comte 


de Mont-fort. ; f:103.P,3 

Le pronſfir 4ite ſont CeiLx qu jont MmMotrir les preduca- 

ſeiïtri JUI les reprennent. f1 14 -P7 

Loix ordonnées [Uunétement. f1I7.P.3 
MA 


Mont-atthan d'ancienneté Hererique, | f-153.P.1 


Maçonnerie des Calnminuſles, j24 DUE 
Magiſirat meſtrrsé. TRE 
Maladre de noſtre temps. f116.p.1 
Mangonel non de machine. f48.P.L 


Maya ve meſpriié par le Comte T'olo/aun. f-10.P.2 


Meſbrs des Pelerins par les Heretiques. j4102.f. Z, 


Meurtrier FHM AT né mirachiett cmneni. 116. aL 
li 


Minerbe aſuegeé C7 PrIHs. .41.P.2Z 
Miracle dn ſigne de la croix, f.16.p.2 
Miracle aduenn en Ronèrgue, #.98.p.1 
Morſe eXCOmmMHIÉ pour 'Hereſe. {-110.P.2 
Mayaſtere fendé par le Roy Pepin 4 Moiſſac , de mulle 

FHOTTLES F-LAX.P-L 
Miracle -norable, -147.b-2 
Miracle de la croix, L 45.P-2 
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Miracles des gerbes ſanglantes. f8.p. 

Miracle des eſerits ſunét Domanaque qux ne Peurent 
éſire bruſlez, ; - EE IE 
Miracle de ledit donnée ſinlement aux naſires durant 
* lecainp.de Minerbe. F:30.p,1 
 Mixacle de la Cabane oi la meſſe [6 diſuf , conſèruée 
dufeu: | f-40:h:1 
Moquiertes contre de Cap Catholique. f.45. Pol 

. Mouèries contre ls Meſſe. f:10.p,1 


STABLE, 


HMont- real rendu Par le Comte Fimon. fa 35-P.1 


LS fere de Pannes 0ccHPé, :* F66.p.2 


Chanceté du Ti dx Cemte IE Foixj\enhers Un Pre. 


fire > m5 Equp.2 


Miracle TS ä No b f.9L.p,3 


; Moiſe rendus pi 21 vie | }:113 Ft 


: Monr- tb Herettque > opiniaſire d' ANCIEHHEHÉ, 


| fn PT 
Matſire Robert de Cor ſeon Tnglois, F'aqiutte de [5 
| UE de Legat. F.135. li Z |. 
N 
i protec rroisée contre 1 Fiereriquer. NPA 
Nobleſe dexbanchée. SAT AU. JUPE 
; Nokiveat teſtament ſent adnoné. f-9.P,2 


Nobleſſe ſotte, qui je lauſe trôper à | eſirâger f- T55.P.2Z 
Notabie IT EE HL II Z 


TE "4 vi 


| 5 © 


Oènres des al /ftaſ ns moitrer de mort none 


les rens d'Felbuie. de els 5 Caliltn e# [HE Imita- 
ê 57 Ez LT 
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 Pieté du Comte Balduin frere du Comte de Toloſe, 
1 -TSL.P 2 | 
Politiques tenans le bec en lean aux franc. f.108.p.2 
Pureté de L'anctenne nobleſe, f.133-Pe2 
Peuple conduit dn ele de Dies, peut benconp- 


f103.P.1 

Preſence de chef donne uélotre. f.89.P.2 
Preparation de camp contre Termes. LP .Z 
Prelats mal afetlionneR. fI3.P.L 
Prinſé de Peſiers. P.26.f.1 


Pproiiidence de Dien enuers les bons ſoldats, f.28,f.1 
. Promeſſe di Roy d'Aragon mal gardée. f-64.P:Z 
Politiques qué ne ſont ny Cathohiques ny Heretiques 


| du tout. ETT-P.2 
Pratique d'Heretiques. f.83.P.1 
Propos fort notable, F-IIH.P.3 
Propos gallard. f-86,Ph.2Z 
Prelats politiques. L88.p:2 
Promeſſe des nobles an Roy,ne drferant gueres de celi 
de G. Cath. f89.p.1 


. Prince Heretique Fagor ant Je meurtrier des ge d'E 
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| Quelle ef l'aſeurance des ſernitenrs heretques. 
E.95.h. 
k. 


Reiolte des charnels captre leur prince. | f138.p.1 
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Et parcequ'il me ſeroit long à raconter par 
ordre, comme les hommes Apoltoliques, c'e 
à dire naz Predicateurs, enuirônoient les Cha 
lteaux,euangelizans bar tout & diſputañs:à ce: 
lte cauſe, obmettans ces choſes [3, venons aux 
choies principales. Vn certain jour vindrent 
les principaux Hereharques en vn certain Chz 
iteau, du Dioceſe de Carcaſlonne,nômé Môt- 
real, pour enſemble diſputer aueg" les [u{dits 
à celte diſpute reuint F. Pierre de Chalteaur. 
neuf,qui,ainh) qu'auons c1 deſlus dit, feltoit à! 
Behiers ablenté de les compagnss. A ceux qui 
diſputoienr furent baillez Iluges, d'entre re 
quelles Heretiques appellent Croyans, & fut 
éltendue la diſpute, 1n{ſques à quinze jours, &! 
le tout redigé en elcript & baillé aux Tuges, 
pour en donner {entéce d1iffinitiue:mais voyä 
leſdits Iuges leurs Heretiques tres-manifelte. 
ment ſurmontez, ils n'en vouluréêt point don- 
ner [entence : ny melme ne voulurent rendre 
les elcrits,que les notres anoiét produits, afin! 
qu'ils ne vinſlent en public : & rendirent bien! 
aux Heretiques les leurs. Ces choſes ainhi pal. 
lées,Frere Pierre de Chaſteau-neuf, laiſlant let! 
CODPa8NONS , len alla en Prouerrce, aueg" 1n- 
tention d'extirper l'Herelie du Pays de Nar- 
bonne, par l'aide de ceux, qui auoient lurée [à 
paix: mais le Côte Toloſain nômé Raimond, 
ennemy de [a paix,ne voulut acquielcer à icel.: 
leiuſques à ce que tant par les guerres, que les 
Noblés de la Prouence luy feirent,par lindu- 
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HES ALÉÉGEOLS. 

ifriede ceſt homme de Dieu F.Pierre de Ghà: 
ſteau-neuf,. qué pax l'excommuntement qui à- 
boit eſté 1et:-écontre lediét Comte,]a force l'a 
contraint de iurer Iadiête palx.mais iceluy qui 
äuoit nié Ja foy, & cltoit pire quwun infidele, 
ne deferant 1amais au iufément , [ouuent iura, 
K& louuér fut periuré:lequel l'homme de Dieu 
ſuſduiét F. Pierre reprinié, aueg" grande vertu 
d'elprit-àſſaillant, {ans peur ,le tyran : juy rel1- 
ſtantà la face, comme ſalnét Paul dir de ſoy, 
ayant reprins [ainét Pierre , pour autant qu'i} 
eltoit reprehenlible, voire grandement dam- 
nable-& l'homme de gtande  cénſtance & con 
ſcience ſincere, le confondoit, iuſques à luy 
Feprocher, qui 1 eltoit periure,comme de vray 
Il Teltoir, 


Jey ſont deſcrites les vie e5-Miéirs corrompties 
dix Comte de Toloie. 
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> Ource donqués que [a commodité 


di | +) A fet offerte, expliquons brieuement 
2: A quelque choſe de. linecredulité 


dudit Côte.Premierement, faut di- 
fe,que dés lon 1eune aage, il à elté amateur des 
Heretiques:fk les ayanr entretenuz en [a terre, 
Iles à honnorez par tous mOYenS, dont l'elf 
Pen apperceuoir : voire iulques à ce 1our ,.que 
comme lon afferme,11 les amene quanr ſoy, 
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Réimond Roger meurtey. f38p.r 


Reconciliation du Comte T'olo/ſin fort notable, 
{24 PCT 2 


Recommandation ſotte. TAL PS 
Reſponſe notable. f13.P.2 
Reſferie grande. f5.P.7 

enoltement de Caſtres. f4L.p.2 


Renolte du onr.de la ſant Michel, }.42 PL 
Reſtonſes «ux demandes di Roy d Aragon, |.120. 
P-L,C7 7 
Reépentanre\mais obſtination d'heretiques, |. 49.p1 
Reformation digne des Caluumſies. f.66.p.2 
Rü/es ité Les C aluimuſtes n'ont oubliées. il ©92.p.1 
Robert de Mauvorſin vatllät, 7 protetteur de la ſoy, 
Lo4t.2z | | 
Religion € pieté excellente dt Comte de Mont-fort, 


f'139.P-2 ie 
Ryg/es des modernes Pohitiquies. fp 2 
Rarité de ſemblables Prelats C La France Fit eſotent 

du temps des Albugeos. f.157.P.1 
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Facrileges di Comte de Foix. f.68.p.1 
Faari de Mau-leon Apoſiat. j64.P.L 
Faiſon ſemblable à la noſire. FAIT .P.T 
Feignenr de Pelle-garde heretique. AE 
Ftratageme des Cro1ſeR. f5.-P-1 
TS C7 captation d'angnres des Albzgeoss. 


}.76.P.1 


Sentence grahe C7 n6 Fable. f146.p.1 





OO OO 


D a OO OO 


Om 





FP ABLE, 


fiege de Carcaſſanne, f26.p.2 
Fiege de Peſiers. f24.P.2 
 Fimilitude d'un Calmumſte. f:3P:à 


Fimon Comte de Mont-fort preſerné de mort. f.63.p.1 
Fpirituelle preſence du corps de Ieſis Chruſi en la Cene 


des Calnimuſies, f3-P.Z 
FainéL Marcel ne peut contemr ls grande maltitiude 
des heretiques. f96.P-Z 
d 

Temples occupez. Par les Albigeois. L.60,P.1 
Temerité herctique, f-26,p.1 
Theologiens modernes. f49-P.Z 
Termes combattit. f.37.P.1 
Termunet prinje, fmeſme. 


T'eſimoignage fidele de l_Aatheur, f.140-p,1 
Temples de Toloſe ex monafiere empiorex. à eſtables. 


f-114.Pp.1 


Tolo [é receptacle des Heretiques. f.IIS.P.2 
Trahiſon de ceux de banlit-Pon!. #.99.P.2 
Tour de Pobitique. }.39-P-1 
Trahiſon de Geraulit de Pep1os. f38.P.2 
Trahiſon du Comte de Foix contre Panues. |. 98.p.2 
Trahu ſon pratiquée en ce temps. fGLp,T 
Tralnſon des Narbonngie enners le fils du Comte de 

Mont-ſort, f,100.P.1 
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Paillantiſe de Gwllanme d'Eſcurer ſoldat Croiſe, 


f.49.P.1 


| F'aillantje dy Comte paldu 17. ji ©3.P.z 
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 PFallee remphe de bois par les Crouſex. Lib 
Farieté de ſéélez en meſipes maiſons. f3.h,H À 

 Piſion notable, f1359,h.1 
Pentil rendu Pr [on Feignenr. f-33.P,1 
Filles de Blaye 7 de Cordes imutatrices des -Albs- 
Leo. |. 86 Po 
Fenerables Prelats ['acauittans de leur deuoir. 
| L94.P.2 | 
Perdun rendit. fII3,P.L 
Patllantiſe des valets des Crouſez. contre le Comte de 


/ Foix. if 97.P.1 
Ping mal Heretignes meurtri à Muret, f.144,Ph.3 
Folleurs ex brigans enfans du Dien des Calnmſies, 


… f.159.P.1 
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MEL tous Libraires , Imprimeurs > au- 

2; FSI tres qu'il appartiendra, en quélque 
25 AE 


Orte Ou maniere que ce {oit ;, d'im- 
primer ou vendre aucunes des œuures de M. 
Arnauld Sorbin R. de Sainéte Foy, ſoient de 
[on inuention ou traduétion, |inon an Libra 
re %& Imprimeur auquel ledit Sorbin en aurz 
dôné charge fe puiſſance, & ce inlques à neuf 
ans entiers &e côſecutif EA es [a premiere im- 
| prelion qui [era faite de chacune deſdites œu- 


iures,ou traduétions , à peine de conf ſcation 


des liures , Imprimez par autres au contraire, 


> d amendeatbitraire, Ainſi | quil eſt plus am- 
plement contenu elſdites lettres de Priuilege 
ſur cedonnées à Paris le 15. 1our.de Decembre. 
mil cing cens [oixante & ſept. 


Signé, DE LAVBESDINE. 





